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RELATION 
DE CE.QYI S'EST 
PAS S E' EN LA NOVVELLE 
FRANC E SVR LE GRAND 

F leuue de S. Laurens, en r annee 
mil fix cens quarante-fept. . 

.A V R. P. EST lEN N E C H A R LET 
Prouillciai de Itl Compagnie de IEsvs, 

en lit· Prouince de PrlllJu • 

.. ON R. PERE, 

La R elation de cette annee que i' enuoyc 
a vonre Re\]erence, feruira deconfirma .. 
tion, que l'eftat de la vie prefenre en Ie re­
gne de l'inf1:abilire ) du trouble & de l'ob .. 
fcl1tit~ : & que tous les temps & les lieu" 
fonc remplis des iugemen5 de Dieu in .. 

A 



2. Relation de la NQuueOe. France: 
comprehenfibles a nos efprits, & que les 
fomes & ·les chemins de fa Diuine Maje­
fie pour arriuer a vn but, font bien dif­
fcrcm de ccux que Ie" hommes auroient 
choifi. " 

Ccs deux dernier.es annccs , les Heurs de 
la paix auec Ics Hiroquois nos ennemis, 
nous en auoient fJit c[perer des fruias 
agreabIcs , & vne hcurcu[c recoltc : m~is 
11 perfidie de ces barbares furtienant Ia­
deffus , comme vnc gre!le fur vn champ 
prell a moifronncr, fcmble auoit vn peu 
rerardc & recule nos e[perances. 

Le premier efelat de cecce pcrfidie eil 
tombe filr eeluy qui Ie mericoit Ie moins~ 
e'efr Ie P. leaac Iogucs, qui) eomme ie Ie 
m:mdois l'an paffe a vollre Reucrence, 
partit dticy fur la fin de Seprembre 1646. 
pour s'en rcroumer pour la feconde fois 
en fa mifiion des Martyrs aux Hiroquois, 
a ddTein d'y entrercnir la paix , & Y mef­
nager rinterefr & Its affaires du Paradis: 
mais a peine auoit.il mts pied a terre, que 
.contre tout droitl: diuin & 11lJ'rnain, il fut 
lraitre de cap til par ces barbares , Iuy &: 
foncompagnon, qui efioir vn ieune Fran-
50isfeculier, banus, defpoiiillez) & misa 
.nud; &: conduits en ccc efiat auprochain 



eh t annee 164 7. ~ 
bourg, au Ie lendemain de leur arriuee 
dixhuicbe[me du rile[rile mois d'OCl:obre, 
Ie P. Iogues fut ma{facre, & [on compa..;. 
gnon pareillcment: Et de lJ Cft orage 
croiffant, nous en fufttles [urpris , deuanc 
que nous noUs en fuffions apper~eus: & 
les bourgades enticres de nos Chrefl:iens 
& autres Sauuages alliez en furent enle ... 
uez, fans parler de quelques Fran~ois &c 
Sauuagcs qui en furent furpris?d'etCan. 

En [uite ces perfides reprenant leurs an .. 
ciennes routes, tiennent les aduenues des 
naciom plus hautes bom:hees: ce qui met 
fait prcfque defefperet de pOlluoir rece­
uoit- cecce annec·ja Relation des Hurons 
au moins alTez a temps: Dieu toutefois n'a 
permis que nous fuffions frufl:rez de 130 
confolacion d'en apprcndre des nouuel­
les par Ia voye des nadons du Nord; nou­
ueUes qui nous font bien voir) quc fi lcs 
routes & Ies vores de Dieu font differen­
ces de celles des homines pout arriuer ~ 
vne fin) elies n'en font pas Iridins affeu-

I reese 
Los fouffracces· &; Ie malfacte du Pere 

Iogues,& de tant de bons Chrefiiens,canc 
Frans:ois que Sauuages, ne paroiftront ia~ 
JIlais aux yeux £haffieux -de la nature j vn 

It. if 



4 Reltttion dt I" NDutltlle France ~ 
moyen pour arriucr au comblede nos(ou­
haits: mais fi ce que nous auons tour fUjet 
de croire, N oLl:re Seigneur s'en ell: voulu 
{eruir come dll priX des bencdiaions Spi­
rituellc5, qu'ila verfccetteannee fur toU­
tes nos Millions, & entr'autres de la con­
uerfion & duBaptcfme de plus de fix cents 
Sauuages ,que pouuons nous deflrer da­
uantage?-& n'auons nous pas [ujet d'ado­
rer Ia Sagelfe & pui{fance de Dieu , qui 
fs:ait tirer la vie de la mort, & de la re­
prqbation des vns , Ie falut & Ia con(om-
mation de (es Eficus. . 

Les Iettres done rcs:eues des Hurons 
nous apprennent, que f'a fideIite & fer­
ueur de leurs Chreftiens y eft plus grande 
que iamais ; qu'ils y ont baptize plus de 
cinq cents perfonnes; qu'ils Ont reftably 
& efiably quelques nouuelles miflions; 
bref que I'ouurage qu'ils ont commence, 
prend fon accroiffement, & que I.e fon de 
I'iuangile retentit toufiours de plus en 
plus, & fe fait entendre des Nations plus 
dloignees; i' efpere que tQLl: ou tard nous 
en verrons Ie detail. Cepcndant ie me 
trotlue aLTa en peine: ils me demandent 
auee tane d'inLl:ance fix de nos Peres, que 
~c ne puis les,leur [cfufcr : & d'autre _,oLU 
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i'ay bien de la peine a me rcfoudre a tant 
rifq ucr tout d'vn coup: ne rie rifquer c' ell: 
tout perdre ; &: on ne pent rifquer auec 
plus d'a{fcurance de profit, Ie courage & 
la bonne difpoGtion de ceux qui font ve­
nus de France ces deux dernieres annees, 
& qui n'ont pu monter iufques a cette 
heure donnent vn grand poix pour fc 
rcfoudre d'cn enuoyer plull:oll: plus quo 
moins. Ie prie Dieuqu'il difpofe Ie tout 
pCilUr Ie mieux. . 

D'autre part on n'a laifi'eefchapper icy 
bas aucune oecaGon d'y feruir Ie Maill:re 
qui nous met en befognc ; e'eft ce que vo· 
fire Reuerence pourra voir plus en pard,;. 
culier en cette Relation, qui ie m'affeure 
la conuaincra, que no us auons plus de be .. 
foing que iamais du fecours de fes SainCl:s 
Sacrifices & Priercs, &. de toute la Pro· 
u·ince., aufquelles· ie me recornmande ,8& 
to utes nos affaires em toute humiliEe de 
toute l'cfiendue de mon affection. 

De VoR:re Rcuerencc, 

Dt Q.He£r/:. ,t 
10. d' oEl,bfe 

647. 

Tres-humble & tres-obc'if .. 
fantfcruiteur ,felon Dieu, 
Hl.EROSME LALEMANT. 

A iij 



" l{eltttlOn-at'la J'ltmUlUe rranc.t, 

Dl /" :ftrfidie des Hiroqt4ois. 

CHAPITRE I. • 

L E 2.4· de Septembre de I'an paffo 
1646. Ie Pere I[aac Iogues partit des 

Troit- Riqieres l pour aller au palS des 
J-liroquois Agneyomms afin d'entrctcnir 
la paix qu'ils auoient fi [oIemnelIement 
conclue & pour cultiuer & augrnenter la 
femence de l'Euangilc qu'il auoit com­
manGe d~ i~tter dans cette terre malhel.l~ 
r~u[e ~ ingrarrc, deuant qu'il arr iuafi en 
f(! pals-la, ce peuple auoit enuoye des pre­
fens :lUX Hiroquois des pals plus hams, 
que nous appellons ONondagerontJns S~n­
l~arpnons & quelques autres , afin de c0':1"" 
~rm~r f9rtem~nt leurs alliances , ~ con­
iu.rer la ruine des Frans:ois, & des peuples 
leurs a,lIiez. Le [ujct de cette perfidie pro ... 
uient amon aduis dlZ leur humeur guer­
fiere, qui ne peut demeurer en repos, &. 
de Ia gloire, &. des profits qu'ils. tiroient 
-de Ia guerre, & de plus-, de leur fuperffi­
tion,§l de la haine que les Hurons captifi 
Jeur ~>n~ qonn~ de 1& do~rin~ de lefu~-



en fannce J64i: 7 
Chrill:; ces captifs nous ayans veu l'op" 
probre de tout leur pa'is, a raifon des ma­
ladies contagieufes & populaircs, dont iis 
nous faifoient Aurheurs par nos prieres 
qu'ils appelloient des charmes ; ant ierte 
ccs pen(ees dans I'efprit des Hiroquois; 
que nous portions les Demons, que no us 
&. que nofire dotl:rine ne redoir qu'a leur 
mine: ti bien qu'ils accu(crent Ie P. I (a3c 
Iogues en fon premier voyage dcpuis Ia 
paix faite, d'auoir cache des (orrs dans yn 
cotfret, Oll dans vne petite'cadre qu'illai(­
fait a fan hofie pour gage de (on retour. 
Lc Pere Ies voyans e(meus prit cette cai(­
fe, l'ouurit deuant cux, & leur rnonfira,& 
lailfa tout'cc qui efroit dedans.La maladie 
s'efiant depuis fon depart iettec fur leurs 
corps, comme ,nous auons apris des pri­
fonniers Sauuages qui fe font cfchappez, 
& Ics vers ayant peue-dhe endommagez, 
leurs bled£,commc rdinoigne Ja lettre des 
Holliidois ; ces pauurc:~ aucugl~z ant creu 
que Ie Perc auoit laille Ie Demon parmy 
eux, & que tous nos di(cours & rous n,os 
enfeignemens ne vifoient qU'a les'c:xter­
miner. VoiI~des fujers pour lefqueis ils ont 
repris la guerre: fi bien que Ie bon Pere 
IO<Tues matfacre Ie dixhuiCl:ie(me d'OttQ-
~ ", 

A llIj 



8 Rel",,;on de fa Nouuelle France, 
bre , a eu l'honneur de fymbolizcr auec 
Iefus.Chrifr, efiant renu pour vo homme 
qui auoit Ie Diable auec {oy; & qui (efer-' 
noit de Bclzebuth pour chaffer les Demos 
de leurs ames & de tout leur pals, ils tue­
rent a meline temps vo ieune gar~on qui 

- l'accompagnoie , nomme lean 1a Lande, 
naeif de la Ville de Dieppe. 

Incontinent apres ces mcurcrc~ dont 
nous n'auons eu connoilfance qu'au Prin­
temps, iIs fe refpandirene en diuers en­
droits pour prendre, wer, & malfacrerau­
tant de FJan~ois, d' Algonquins &. deHu­
Ions qu'its pourmient. Suiuons les dans 
leurs courfes, & marqllons les temps de 
leurs attaques, &: de leur chaLfc aux hom­
nles. 

Lc dixfeptiefme de Noucrnbre de l'al'l 
paa-e, trois Hurons de quaere qui efroient 
a Montreal rctournans de la chaffe, nOllS 
dirent qu'ils auoient perdu l'vn de leurs 
~ompagnops , s'eftans mi~ en deuoir quel­
ques iou[s apres de l'aller chercher, ils fu­
J;ent pris par vne bande d'Hiroquois qui 
cftoicnc en embufcade dedans ceRe Hie .. - ) 

on nous a dit depuis qu'ils efioient captifs 
au ~a'is de leurs ennemis, &: qu'on n'auoit 
apus aucune nouuelle de leur camaradc 
qu'ils alloient chercher. 
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Le trentiefme du mefme mois iour de 

S. Andre, deux Fran~ois s'efi:ant vn petit 
ecartez de l'habitacio de Moncreal,furent 
pris & emmenez par ces Barbares'; no us 
en auons demande des nouuelles aux ca­
ptifs efchappez du pals des Agneronons, 
its n'en ont eu aucune connoi£fance,ce qui 
nous fait conjecturer que s'eftans peut­
dhe defl iez pour efuader , il5 ont efie re­
pris & affommez) ou qu'ils font morts de 
faim & de froid dedans les bois:ou que ces 
perfides, cequi en plus probable, ne trou­
uans pas de viures a leur retour; car la fai­
foneftoit mauuaife,les auroc m"ez& man­
gel. en chemin: Ie bruit a couru qu'on 
auoit veu leurs cheuelures dans Ie pais des 
Hiroquois. 

Le cinquic:fme de Mars de cette annee 
16+7. deux Algonquins des Trois Riuie­
Ies , eftans parris auee deux femmes pour 
aller a quatre ou cinq lieueJ de 13. querir la 
chaird'vn Elan tue parvn Huron ,furent 
rencotrez par vne efcouade d'Hiroquois 
qui les faifirent, &. qui apprirent par leur 
moyen l'efiat des Fran~oisaux Troi$ Ri­
uieres , & les endroits ou les Algonquins 
efioient allez. depuis peu pour leur grande 
chaffee 
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Le lendemain lixiefme, qui eRoit Ie iour 

des Cendres , comme tous les Fran~ois 
cRoient affemblez a I'Eglife pour y com­
ma"cor Ie Seruice de la Saintle Quaran­
caine, ces Barbares vindrent piller deux 
maifons vn petitefcartez du fort, on tient 
qu'i1s emporterent Ja charge de plus de 
quinze homes; pluGeurs Fran~ois auoient 
rcfenle en cetendroit la meilleure partie 
de leurs petits meubles. Au fortir de la 
Mdfe ils fe trouuerent denuez d'habiu, 
de couuertures , de poudre , de plomb & 
d'arquebufes, & d'autres chofes fembla­
bles, ces ~oleurs ne leur a yans rien laifie 
que ce qu'IIs ne pouuoient pas emporter 
1a refignation & la patience des afUigez fut 
excellence, &.Ia cbarite des autres Fran­
~oisrauifsate= Lesvnsloiioient Dieu dans 
leur perte ) &. les autres l'exaItoient par 
leurs charitez, tel n'auoit que deux habits 
qui en donna,vn tres-volontiers par au .. 
mo(ne. Vn autre ayant apris cette nou­
uelIe fit charger vne trai[ne de linge & 
d'habits propres pour des hommes & des 
femmes., & s'enalla luymeline pre(enter 
cc fecours auee [a femme, s'excufant au­
pres de ces pauures affiigez,s'illeur offrojt 
fi peu de chofe ; iamais die vn Pere de no .. 
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fire Copagnie qui fe trouua prefeAt, ie nc 
con~eu mieux 1a ferueur & Ja charite des 
.Chrefries de Ja primitiue Eglife que dans 
cerencotre ou chacuns'effor~oit de faire 
a qui mieux mietlX .~es larrons ayans mis 
leur burin en alfcurance, (e diuiferent en 

. deux bandes pourallertrouuer Ies Algon. 
quins qui chalfoient, les vns du cofre dll 
Sud, Ies autres du cofre du Nord de la 
grande Riuiere, comme ils auoient aprii 
de leurs captifs Ies endroits ou ces pau­
ures gens s'efroient retirez, ils trouuerent 
aifement Jeurs pifies marquezdelfus la nei· 
gee Ceux qui tirerent au Nord par leurs 
pines vinarenten Jeurs cabanes:mais tous 
les hommes efians a la chalfe ils ne ren­
C011trerent que des femmes &desenfans 
s'efians faifis des perfGmncs & dll bagage, 
fans permettre qll'aucun efchappafr, dix 
HYl;oql:1ois s'en allerent chercher Ie lieu 
ou efloient Jeli hommes, iis apper~curent 
Simon Piefcaret qui s'en reuerigit tout 
feul a la negligente , itS l'aborderent en 
trah~fon , connoilfant forc bien que s'ils 
l'alI'ailloient a defcouuert qu'i1s auroient 
affaire ~ vn homme qui ne fe rendroit pas 
fans combat: comme il n'en vic que dix it 
~reuc ql.l'il$ venoienc en amis & en vifite; 
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c',ell: pourquoy il fe rni t a entoner fa chan': 
(on de paix, leur tefmoignant de la joye de 
leur venue, ils l'abordenc auee vn beau 
fern blanc : mai5 vn pedide & dcloyalluy 
lan~a fon efpee dans les reins, & Ie tranf. 
per~a d'outre cn outre ;·ee pauure hom me 
tomba mort fur la place, iIs luy enleu~nt 
la cheuelurc,la rap portent auxeabanes,& 
auffi-toft Ies Hiroquois vont a 101 ehalfc 
de5 autres qu'iIs eutene bien toft rencon­
trez & furpris, voila difoit vne prifonnie­
re comme nous fufmes trahis, felon que 
nos ennemis mefmes Ie racomptent. 

Ceux qui marcherent au Sud attaque­
rent lean Ta'dis/eaYon, & quelques autres 
Capitaines, & leur fuitte,ces pauures gens 
venoient de prier Dieu pour decabaner 
& pour s'auaneer plus auant dans les bois, 
ils eftoient accompagnez de leurs femme s 
& de leurs enfans, &. par confequet moins 
difpofez pour fe deffendre: Marie fenlme 
de lean Baptifro Ma,;itl&'lIf~tJch, marchant 
des dernieres 311ec fon enfant, les ayant 
apper~eus comme ils fe iettGient fur vn 
Huron qui tenoit l'arriere- garde, erie a 
fon mary qu'll doublele pas, pour donner 
aduis a ceux qui tenoient Ie deuant de fc 
mettle en detf~Q.ce: il met auffi-coil: la 
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main aux armes, & tue Ie premier Hiro­
quois qui marchoit en tdlc: mais il fut 
bien toll malfacre par ceux qui Ie fuiuoiet. 
L'ennemy fe rcpand auffi-toll de tous co­
Hez ,enuiro,nnant ces bons Neophytes & 
ces Catechumenes, Bernard llapmangtJch, 
homme adroit & vallIant, tue Ie premier 
qu'il eut a la rencontre : mais iI fut bien 
toll mis a mort,fans dire reconneu des Hi­
roquois , qui luy auroient donne la vie, 
comme ellant de leur nation. Les Algon­
quins I'auoient pris alfez ieune' auec vn 
fien Frere ; tOUS deux efioient baptizez, 
& tous deux bons Chrefiiens; fon frere, 
nommePierreAchkameg, ayant efie repris 
par les Hiroquois, fe crouua en ce com­
bat;cefutluyqui fefaifitde ~ femme de 
lean Baptille: laquelle l'ayant reconneu, 
luy demanda auffi-toft, s'it n'y auoit pas 
vn Pere de nofire Compagnie dans les 
Bourgades Hiroquoifes? non dit-il,. on a 
tue Ies Fran~ois deuant que de venit en 
guerre ; cefte pauure femme penfoit defia 
a fe confelfer quand elle feroie arriuee au 
pals d.es ennemis; bref II yen eut de bier .. , 
fez & de tuez de pal t &. d' autre: nuis bien 
peuducoftedes Hiroquois j pource qu'ds 
efroientfur lcursarmes; &qucles Algoa-



14 Relation de La NouueOt F rahce; , 
quins furem furpris dans vn attirail de 
femmes & d'enfans, & de bagage; fi toft 
que Ies vainqueurs eurent fait rendreles 
armes aux vainCU5 , & qu'ils eurent gar­
rotte ceux qui efi:oicnt capables de s'en­
fuir; ils fe iettent fur Ies vieillards , & fur 
les enfans,& fur ies femmes, qui n'efi:oient 
pas capables de les fuiure ; ils tranchent, 
ils coupene, ils tailJenr, ils bruflent, ils 
mettenr toUt a feu & a fang; ils battene, 
ils frappelH, iis arrachem Ies ongles a ceux 
qu'its veulent mener en triompheen leur 
pals; vne pauure femme A Igonquine J 

voyant vn fien parent fore bl-effe, & crai ... 
gnantque les Hiroquois ne l'acheualfent, 
renueloppe fur vn eraifneau, & Ie tire 
apres les ennemis tollS chargez de pri[on­
niers & de depoiiilles. Ccs Barbares,auant 
que de fe diuifer, s'efioicLlt donnezie ren­
des-vous dans vne petite riuiere du lac 
Sain6\: Pierre ,ou ceux - cy arriuerent Ies 
premiers; Ies au~res qui auoient malfacre 
Simon Piefcaret parurem Ie lendemain, 
menans en triomphe Jeurs capeifs , aUce 
deshuces bar~arefques; ces pauures gens 
ne fs:achant nen de la prICe de leurs amis 
& de leurs alliez, (c regardans les vns les 
autrcs.~ charge.2. de playes &. de liens j baif .. 
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rererit les yeu~ en terre, accablcz d'angoit­
fes & de doulcur. lean Ttt'dichkar8I'J qui 
efioit du nombre des prifonniers ne per­
dir point c<rur dans cette grande confier­
nation; il fe lcue, & d'vn regard conUant 
il s'adreLfc a tous les Chreftiens, & a tous 
les Catechumenes;courage leur ~it.il mes 
freres, ne quitcons point la Foy ny la prie. 
reo La fuperbe de nos ennemis pa{[cra 
bien -ton:; nos tourmens ne feronr pas de 
longue duree, &. Ie Cicl fera nofire de­
meure etc:rnelle ) que perConne ne branfle 
dans fa crea~ce; no us ne fommes pas de­
laiLfez de Dieu pour efire miferabIes;met­
COns nous a genoux, & Ie prions de 'nous 
donnet courage dans nos tourmens. A uffi. 
toll: , non feulement les Chrel1:iens, mais 
encore les Catechumenes , & Ies parens fc: 
iettcnt a terre, & rvn d'eux prononpnt 
Ies prieres a haute voix , tous Ie! au[res Ie 
fuiuircnt difiintl:elnent a leur ordinaire; 
ils chanterent en fuitte des Cantiques Spi­
rituels , pou r fe conColer auec nofire Sei­
gneur dans leurs angoilfes ; les Hiroql1ois 
les regardoient auec efionnement , l'vn 
d'eux fe mettant a rire Marie kit maktlttt4-

j»g~e'tch femme de lean Baptifie. M anit'd­
I'Itt,r'd{h d.it aPicl'J;.c,d,hkameg?dis a tes gens 
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qu'ils ne fe gaulfent point d'vne chofc fi 
SainCl:e ? e'ell: noll:re coull:umc de prier 
Dicu, il ch:lfiicra ccux qui Ie mefprifent; 
ces Barbares ayant apris ce qu'elle difoit, 
s'efclartcrenten rifee, fe mocquans de la 
piere & dc la deuotion de leurs captifS: 
Pierre .Achkameg ,dellenu loup parmy les 
loups fut touche, il baiffa la refte fans mot 
dire, re(pecbnc les prieres qu'i! auoit au­
trefois profcrees de fa bouche. Les fern· 
mes ne furent point efpouuantees de ccs 
cris & de ccs brocards ; celles qui ponoiec 
leurs enfans auec dIes, leur faifoient faire 
Ie figne de la Croix;& pas vn petit ou grad 
ne mangeoit qu'il ne Ie fit en face de leurs 
ennemis) ils fe feruoienc de leurs ~oigt5 
pour reciter Ic.tJrchappelet;lcs Hiroquois 
leur ayant pille & enlcue tout ce qU'ils 
auoient iufqlles aux pIllS petites marques 
de leur deuotiol1 auant que de fortir de 
cctte riuiere , ils brutlerent tout vif cet 
homme .qui lluoic efie bldf6 , craignant 
qu'il ne mourut en chemin d'vne mort 
moins cruelle;, c'ell chofe eftrange, com­
me la cruaute eft dou.:e , & quafi nature lie 
aces Barbares. N ous auons apris toutcs 
ccs particularitez de ccux qui fe font fau:­
ucz dcs mains & du pa'is de ces pcr6dcs. 

Ils 
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tts nous dcompt0ient qu'vn hommcs'c­
frant d'dhehe auDit ell:e r'attrappe dan$ 
fafuitte,& qU'on lwy auDit btufH: la plante 
des picds pour l'empe(che~de fuyr vne au. 
[[cfois. On nous aaffeurequecesTyrans 
crucifierent vn petit enfant baptize, aagc 
<\e trois ou quatre ans , luy ell:endant Ie . 
~orps (ur vne gro{fe e(corce,& luy perpnc 
res petites mains & res petits pied! auee 
des battos pointus. Ces cruautez inoUies 
nous fom affez entendre que ces peuples 
ne. font pas loing de la mc:fure de leurs 
crImes, 

Ces viCl:imes diant arriuez dans Ie pa'is.; 
on les receurauee les cris, auee les huees~ 
auee tes broeards, auce les bafl:onnades,&: 
auee les feux aecouO:umez ; on auoit fait 
drefi'er deux grands echaffaux; I'vn fue 
pour Ies hommes, & I'autre pourles fem­
me$ qu'Ol1 expo(a touS nuds ala ri(ee des 
petits & des grands. Auffi-to{l qu'its fu­
rent fur ces theatres, ils demaderenr toas. 
& hommes & femmes, a parler au Perc 
Haae Iogucs : tant pour baptizer les Catc­
chumencs, qlle pour entendre les Chre­
ftiens de eonfeffion; Les Algonquines ca": 
ptiues depuis vn Iong-ter11f>s cn ce pals-la, 
s'apPl"oc;:hoiem doucemcntde leurs com-

B 
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patriottes, & leur difoient qu'on auoit 
mifcrabIement maffacre Ie pauure Perc. 
Apres Ics faluadcs & Ics pourmenades das 
les eroi s Bour~s des Agneronons, OU OIl 

arrache lcs ongles s'il en refte encore, ou 
on couppe lcs doigts, OU on frappe fur les 
playes; en vn mot, ou la rage & la fLlreur 
fone dcchaifnez : on donna la vie aux fem­
mes & aux filles, & a deux petits gars:ons; 
pour lcs hommes & pour lcs icunes gens 
capables <it: lancer vn jlluclot ou vne ef­
pee,ib furem difhibuezen diuerfcs Bour. 
gades pour y cftre bru{lc~, boiiillis & ro-
11is. Le ehreftien qui. faifoi t lcs pricrcs 
publiql1es fue. grille & eourmeme d'vne 
110rrible fas:on : iamais au rapport d'vne 
perfonne qui Ie veid dans fes [ouifrances, 
il nc jerca aucun cry, ny ne donna iamais 
aucun fignc d'vn (<rllr abbanu ; il leuoie 
Ies yeuxau Ciel du milieu de res Hammes, 
regardant fixement Ie lieu ou fon ame af­
piroie.! on commanp de Ie eourmenter 
deuant Ie Soleil couche, & on Ie brufla. 
eoute la nuitt ) depuis la plante des pieds 
iufques a Ia ceineurc: Ie lendemain on Ie 
bnlfla depuis la ceincure iufques ala tcfie: 
~ fur Ie foir lcs forces Iuy manquant, on 
jctta tout [on corps grille dans des flam-
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meso Ccttc rage pa{fe Ie naturel des hom­
roes; les Demons y ont bonne pare. 

H yauoic parmy cefre ieuncffe vn enfant 
aage d'enuiron '5, Oll I 6.am, beau coni me 
Ie iour dans I'efrime des S aUllageSj les Hi­
roqnois It: reucfrirene de leurs plus belles 
lObbtos & l'ornerene a I 'auaneage , prenans 
plaifir de voir fes demarches & fon main­
tien; car en cffet il auoit de la grace, quel­
ques- vns gaignez par la cendreff~ de fon 
aage & par la beauce de fon corps, parle­
rene de Iuy donner Ia vie: mais leur .rage 
en: trop grande contre les AIgonquins; lis 
Ie defpoliiIIerent com me les aunes, & en 
brent leur joliet dedans les flamrnes. Re­
tOllrnons s'il vous plaill: au lieu de leur 
prife. 
L~ dea-"aice de ces pauures gens arrilla Ie 

cinquidillc de Mars: cinq perfonnes (eu­
lcment fe fauuerent de la bande de Td'diz­
karON; ils vindrent les vns aprcs l~s autres 
aux Trois Riuieres,s'ecriar:ts que tous leurs 
gens dl:oienc mores Oll captifs; deux de 
ces cinq eil:oienc panis des Ie grand marin 
pour aller ala chalfe:.rerournam fur Ie foir, 
ilsenrendirent de Ioing de grands cris , & 
de grandes huees, comme des perfonne, 
aui fe refioiiilfent de leur proye ) & qui 
".I B ij 
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fone dan~er leurs prifonniers,felon 1a cou. 
flume des Sauuages; cela 1es dionna , iIs 
prefiene l'oreiIle plus aneneiuement, iIs 
reconneurel1t que ces'bruits ne procedoit 
pas de leurs gens; c'cft pourquoy cournans 
vifage ils s'en courrurentaux Trois Rillie· 
res donner aduis de leur deffaite;les·Fran. 
~ois furene touchez au dernier poine, ils 
aonnerent des cefinoignagcs d'vne dou­
leur auili fenfible, comme s'ils eulfc:nt a:" 
pris la mort de leurs propres parens, Ies 
grands exemples de vertu que quelques­
vns auoiene donne, & la riche difpofition 
de la plu(partareceuoir Ie Sainct Baptef. 
me, frappans leur efpric atccndriffoi t leur 
creur,ils faifoient des Panegyriques de ces 
bons Neopbytes, qui regrcrtoi[ vn Clue­
fiien,qHi vn Carechumene? plufieurs def­
ploroienr la mifere deceux qui auoict de .. 
mand6 l'cnrrec en }'Egli[c de Dieu, & qui 
nel'auoienr pas obtenue/ pource qu'oll les 
vouloic' tenir dans vne plus longue ef. 
prcuue ; on regrecca fur touc vne femme, 
qui deuam [on depart, voyant qu'vll petit 
enfant a 1a mammeUe eftoic deuenu or­
phelin,[e pre[enra pour Ie nourrir) charite 
bl~n extraordinaire pour vne payennc: ! a 
falCon des gran des diHicu!rez qu'lls onE 
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c.1'dlcuer leurs enfans. Leur coufl:ume 
dl:oit jadis, quand vne femme lailfoit fon 
petit incapable de manger & de marcher 
tout feul, de Ie! tuer~ & de l'enterrer dans 
Ie mefme fepulcre de fa mere,disas qu 'auf­
fi bien mourroit-il, fi quelque nourrilTe fa. 
proche parente ne s'en vouloit charger. 

Au refl:e il femble que Dien auoit don­
ne aux Algonquins des prelfemimens de 
leur mort; ces deux femmes qui furent 
prifes les premieres efiam panies desTrois 
Riuieres fans porter leu[scolliers de por­
celaines, retournerenc fur leurs pas pour 
les prendre: nous tomberons , Gi[oient­
eUes ~ntre les mains de I'ennemy , peut­
e~re que nos colliers nous fauueront lao 
VIe. 

Simon Pieskaretvenant prendre cong6 
de nos Peres, leur die-ii, me fernble que ie 
mOen yay a la more, ie fens ie ne fpy quay 
quimedit,les HiroqU(;)is te feront mou­
rir: mais rna confolation eft, que ie fuis 
reconcili6 a l'Eglife, & que i'iray au Ciel 
apres rna mort. 

Bernard I!Jttpmang~ch fo c:onfetfa iufques 
a deux fois deuant fon depart) & comme 
on Iuy dernandoit la raifon de ce fain r. 
excraordinaire J o.n m'appelle dans lcs bois 

B ii) 
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pour y mourir , pt:i.ez pour moy ; ca! ie ne 
rCL!iendray plus. Faices moy donnervne 
bak pour tuer Ie premier Hiroquoisqui 
m~ voudra mer; la chofe arriua com me il 
l'auoit pcnsee. 

Allgufbn Tchipakgch ceine ce difcours J. 
vn Perc: Adieu mon Pere pour Ia derniere 
fois,ie ne (py qu'dle aCtion de grace vous 
rcndr,e pounanc de bien· [lies que l'ay re­
ceu de volhe charite, aimez-moy encore 
apres Ia mort, &priez pour 010 ame quand 
VOllS apprendrez que ie feray entre les 
mains de nos ennemis, afin que ie ne fois 
pas bru£1e deux fois. 

Vn nomme ]{it~chi die au rne(me Pere, 
voila vn paquecde caltors que ie tc prie 
de donner a vn tel quand tu Je verras en ce 
pais ocy ~ ouy : mais dit Ie Pere ces cafl:on~ 
ne font-ils pas a toy? ils n'y font plus ref­
pond.il ; car ie me [iens delia mort. 

Le Pere qui lcs infiruifoit pendantl'Hy~ 
ner, remarqua apres leur mort que fes en­
trcticns plus ordinaires eaoient des moves 
de bien rnourir,comme il (e faudroit co'm. 
porter li on caoit pris dcs Hiroquois ,com .. 
me il faudroit faire profit des grands tour­
ules qu'ils font fouffrir a It:urs prifonniers; 
&: quoy que; fouuemil n'eut pas ddfeiu de 
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leur parler d'vn [ujet fi trifie ; il [e trouuoit 
ordinairement engage dans ces di[cours 
fans y penCer. Tous ces [emimens n'oI'IIC 
pas empe[chb leur mort, il eft vray : mais 
ils ont pui(famment forti fie leurs ames. 
Dieu di(po[oit res dIem par ces penfees, 
au(quellcs on n'adioutoit point de crcan­
ce, n'cfiam pas donnez pour la vie du 
corps: mais pour Ie [alot des ames. Ie fs:ay 
bien que l'inconfl:ance de's H iroquois leur 
pouuoit bien donner ces deffiances : mais 
comme cIles efloient quafi vniucr[clles, & 
dans les ames les plus (ourageufes; & que 
d'ailleurs el1es 0perolene des aebons de 
vie) des aCtions d'humilicc > des afFeaions 
d'aller au Ciel; il ne fam pas dourer qll'el­
les ne prilfem leur [ouree du fang de Ie­
fus-Chrill,d'ou prouiem tollc cc qui tend, 
& qui nous conduit a nofl:rc falut. 

Pour conciuGo, ces deloyaux ont [ouuet 
rode a l'eneour de l'lubicat'ion des Trois 
Riuicres : mais bien plus [ouuene a I'cn­
tour de celIe de Momreal;ce qui a fJ.it que 
MonGeur d'Aillebourrs s'cfl: brauement 
fortifie : it cO: louable en cc point, ayant 
mieux ayme quitter quelques ouurages 
particulicrs fort importans, que de man­
quer au public. Les habitanBs de,~ ,,"!,rois Ri-

111) 
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uieres fe fOMt auffi retinis & ra{femble~ ~ 
afin de refifl:er plus fa.cilcment aux cour­
fes & aux vols de ces Barbares. 

Or il ne faut pas s'imaginer que la ra­
ge des Hiroquois, & ]a perce de p]ufieur~ 
Chrefl:iens,& de plufieurs Catechurnene~ 
foienc capables d' cuaciier Ie myll:ere de la 
Croix de Iefus -Chrift, ny arrefl:er l'efficfl­
cite defonfang. Nous rnourrons,nousfe­
rons pris, nous [eront bruflez , nous ferons 
mafI'acrez,pafie. Le ]it ne fait pas roufiour~ 
la plus belle mort, ie ne voy icy perf(i)nne 
baifI'er la t<.':fl:e ,au contraire , on demande 
de monteraux Hurons, & que]ques~vns 
proteftent que les faux des Hiroquois, 
font l'vn de leurs motifs pour emrepren­
dre vn voyage fi dangeret!lx. 

A me[me tempsque Dieu no us a banus 
d'vn corte, il femble nous vouloir confo­
ler de l'aucre. Nos Peres des Hurons nous 
pnt mande, que les Sauuages d' Anafl:o­
he, que nous croyons efl:re voifins de la 
Virginie,& qui auoient autrefois de gran­
des alliances auec les Hurons: en forte, 
qu'il {e trouue enc~re dans leur pals de~ 
g~ns de leurs con trees. C~s Sauuages dis­
je , ont fait entendre ce peu de paroles 
~u:x: Hurons; nous ~uons apri~ que vou~ 
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l1uiezdes ennemis ~vousn'auezqu'lnou~. 
dire, leuez la hache; & nous vous alfeu­
rons, au qu'ils feront la paix, au que nous 
leur ferons la guerre. Les Hurons bien 
ioyeux de ces belles offres, ant enuoye vn 
Ambaffade vers ces peuples. Le Chef de 
f:et Ambaffade , eft vn bral1e Chrefiien, 
acc")ll1pagne de huilt perfonnes , dont le~ 
quat res one embralfe la Foy de IE s V s­
C~R(ST; its ne faut pascraindre que le$ 
enfans de Dieu, & les ouuriers Euangeli­
ques tl}anquent de fec~urs ; s'ils ne man­
quene point de courage, les croix & les 
f(l)Uffrances, font la marque & Ie cqaralte. 
re de leur mifIioQ. . 

0!.elques femmes Ie fauue1lt au pa¥s des 
Hiroquois. . 

C H.A PIT R. Ell. 

I L y a ie ne (!ray quels charmes dans 10 
pa'is de no fire nailfance,qui ne permet .. 

tent pas aux hommes d'ea perdre la me­
moire.~ auoit-il autrefois dl:: plus fplen .. 
d4de que la ville de Rome r ny de plu~ 
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a(pre que Ies froids & les glaces de Ia Scy~ 
thie ? & cependant vn barbare fuyoit de 
eene grande ville, pour retourner dans la 
rigueur deces neiges. Les p:.t'is des Algon­
quins n'a eae depuis quelques annees 
qu'vn champ de mores & de maladcs, &; 

nc:antmoins les femmes que lesH iroquois 
mettent en liberte dans leur pais, pou1les 
marier a leurs enfans , ont couliours vne fi 
gran de pante & vne li grande inclination 
vcrs leur patrie ;que plulicurs fe jettent 
dans d'horribles dangers, & dans dcs pei­
nes & des trauaux efpouuantables , pour 
lareuoir. En voicy quelques exempies. 
Le huiCl:iefme de Iuiniparut vn canot all 

deffus de I 'habitation de Montreal, dans 
lequcl on ne voyoit qU'vnc (eule persone, 
s'eftant approche on reconneut que c'e­
fioit Marie K 11 mdl,lteCling'dftch femme du 
braue lean Baptifre 0l{.tnitlt.nag~(h maf. 
Cacre par les Hlroquois;ccttc pauure crea­
tur~ s'el1:oit fauuee auec des pcines qU'on 
ne peut quali exprimer, cfrant conduirce 
dans 1a chabre de Monlicur & Madamoi­
felle d' Aillcbourts;Jes yeux firene Ie pre a -
bule de (a haraguc,fes larmes & fes saglots 
Iuy deroboient la parole, &·donnoient de 
lacQmpaffion a. tout Ie monde, les Peres 1a 
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eonCoten!, Madamoifelle d' Aillebourts 
qui eftoit de fa grande connoilfance, Iuy 
dic en fa langue qu'elle ne s'attriltat point 
puis qu' elle el1:oic parmi fes parens & par­
mi fes amis. & c'eftcela mefme, die-eUe, 
qui renouuellemespleurs& quirengrege 
roes ennuis, quand ie voy les per[onnes 
&. Ies lieux ou ie me fuis veue tant aymee 
auee mon pauure fnary &. man enfant, ie 
ne puis cenir mes larmes; il y ;dong-eemps 
gU'cHes efioient caries, & quand ie vous 
ay veue elles font forties de mes ycux nul­
gre moy ,& la deffus elle regardoit d'vnc 
veue toute pleine d'angoilTt; ces bonn.::s 
Damoifelles qui lacarrelfoient auce bc:a.u· 
coup de tendrelfe, elIe faifoit bien fan 
pouuoir de fc [enirgaye:mai~ i I faIlne don­
ner a l'amour Ie loiGr de refpandre ies 
pleurs, & de viGeer les cndroits de cette 
habitation,ou elle auoit receu plus de joye 
pour y mefler l'abfynte de fes triftclfes. 
Ayant fatisfait a Ia nature dIe nons raeon­
ta la priCe des Algonquins comnlC nous la 
,venons de e0ueher,puis cUe nous deduilic 
la fa~on dont Dicus'eftoit feruy pour la 
tirer du pa'is des Hiroquois. 

Elk ~l.lloit delia el1:e vne fois prifonniere 
au pais des haues Hiroquois, nommez. 
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onondagneronons, quelques Sauuages de 
cecrc nation l'ayantreconncuc dans l'vne 
des bourgades des Agneromms , ou fa vie, 
apres ole bruflement des hommes fembloit 
efhe en affeurance, Iuy dirent ql1'elle for­
tit de la bourgade qu'ilsluy vouJoienr par. 
ler, s'efiant vn peti t efloign6e fur Ie foir, 
iJs l'enleucrenr partie de gre luy promet­
tans merueille,parrie de force, faifant voir 
qu'elhnt fortic de leur bourgade eUe y de· 
uoic retourner , clle conneut bien qU'ell~ 
auroitfort party {i eUe nes'accommodoic; 
c'eLl: pourquoy elle Jeur dit, qU'clle eLl:oit 
prefi:e de les fuiure : ils la font cacher dans 
les bois auec alfeurace qu'iJs Ja viedroient 
repredre Ie lendemain marin,ils n'y man­
querent pas, ils l'emmenerent donc a 
onond4gne,c'eftIenom de leur bourgade; 
en chemin il falloit palf'er par Ononiote, 
d'ouefi:oit ccluy qui auoit pris cette pau­
urefemme, & a qui eUe appartenoit j ces 
Barbares ayans peur qu' clIe n'y fut recon­
nue, Iuy donnerent vn fae, vn pot de terre, 
& vn peu de viures, & luy dirent qu'elle fe, 
redraft dans Ie bois, ~ qu'ils Ia viedroient 
prendre Ie iour fuiuant ; la nui61: venue, 
elle approcha de la bourgad~ d' ononiote, 
()u eUe entcndic los cris, les huces &. les 
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t,ifees de ces Barbares, au brullemec qu'ils 
faifoient de l'vn de fes compacriocces. 
Cecce pauure creature fe mill: en l'cfprit 
qu'on Iuy en fcroic aucanc, pource qU'elIe 
s'eftoit delia fauuee de 101 bourgade Oil on 
Ja menoit,& qu'ils ne pardonnoient quali 
iamais aux fugicifs ~ elle auoit aufii oiiy.a 
[on deparc quelques ieunesgens, qui ne 
croyans pas,qu'elle entendit leur langue, 
fe demandoient I'vn a I'aucre qu'elle par­
tie du corps ils crouucroienc la plus frian­
de? l'vn d'eux la regardanr, refpondic que 
les picds cui ts fous la cendre ell:oient fore 
bons. T ouces ces chofes luy donnerenc 
vne craince qui luy fauua la v'ie,elle prend 
done refolucion d~ s'enfuir, & tout fur 
l'heure elle fe met en chemin, marchane 
touce la nuifr,tirant, non pas vers fon pals: 
car e1le fe doutoie bien qu'on la pourroit 
decouurir a fa pifte ~ mais eUe s'en courut 
vers 130 bourgade d' onondttgrie , tenant Ie 
chemin baetu, dont eUe auoit bonne <;:on­
noilfancc;lc: lendemain ceux qui l'auoient 
rauie la chercherent , comme it ell: bien 
croyab1.e,mais en vain. Efiant arriuee pro­
che de la bourgade, elle fe cache dans les 
bois les plus efpais, comme font les cedric .. 
rcs & 1,5 fapinieres qui font fort frequcn ... 
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tes en ces contrees, elle fut Ja dix iours &. 
dix nuiCls (ans feu) au milieu des neiges, 
auec vne robe mince au poffible,& fi cour­
te, & (i efiroine,q ue fes bras & fes jambes 
eCloient tous nuds, & Ie refie de (on corps 
tres-mal eotJUert. Tomes lcs nuiC\:s elIe 
farcoit de fa raniere pour s'en aller cher­
cher Otl grapiller dans les champs, & def"" 
fous la nc:ige quelques bouts d'e(pics de 
ble d'inde efchappez de la main des moiC­
{onneurs,elIen'en trouua qu'enuiro plein 
deux petits plats pour la nourritllre de (on 
voyage, qui deuoit durer plus de deux 
mois. eela l' e(pouuama fort, adioufl:ez 
que tous Ies iours ell~ voyoit aller & ve­
nir des Sauuages, qui pa(foient fouuenc 
fort proche du lieu ou ellc cCloit: Elle vic 
meulle Ies homme, qui 1 auoiem enleuee, 
non fans peur d'efl:re dc(couuerte. 

Vn grand Hiroquoisayant fa hache fur 
l'efpaulc, s'en vine vn certain iour tOut 
droit a cIle; la pauure femme a recours a 
Dieu: car elle ne I' oublioit iamais dans fes 
angoilfes, comme dIe prioir , cet homme 
{e deflourne tour a coup, fe iettam dans la 
foteCl par VB autre endreit. Or comme ces 
craintes & ces trances comilluelles l'af­
fii geoiem, cUe fit ce raifonnement plein 
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d'erreur a Ia verite: mais bien pardonna­
bie a vne pauure femme Sauuagc. Ie fuis 
morte, c'efl: fait de rna vie, il n'y faut plus 
penCer, de m'en aller ala bourgade pour 
dhe brul1ee , ie ne puis m'y refoudre de 
me mettre en chemin pour me fauuer, ie 
mourray de famine & de lagueur,& peut­
efuc feray-ierencontrce parque1quc Hi· 
roqnois, qui me fera palTer par leurs tour­
mers ordinaires, it vaut donc mieux mour .. 
rir plus d.£wccmec: ayant fait fa priert=, elle 
attache fa ceinture a vn arbre oueUe mon­
te,) elle fait de I'autre bout vn laceccourac, 
qu'elle pa{fe a foncol& fe ictcaabas: Ie 
poids du corps rompit la corde fans Illy 
faire grand mal, eUe la racommode, l'ef- -
prouue, & en [uitte remoee vneautrc fois: 
mais Dieu voulue qu'elle{e rompit pour 
la feconde fois, elle bien dconnee com­
mence a dire a pare Coy d'vn fcns rallis; car 
clIe croyoit faire vne bonne a6hon, ouy: 
mais peut-eare que Dieu ne veut pas que 
ie meure ~ affeuremene illlle veue [<\I.luer la 
vie ~ mais ie n'ay pas dequoy'viltreen che­
min? n'ea il pas a!Tc:z puifrant pour m' en 
faire trouuer ~ allons difoic~elle) prions~le 
de me conduire: ayant fait fa priere , elle 
entre dans la profondeur de ceS grands 
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bois, fe conduit ~ la veue du Soleil, cher';; 
cbant Ie chemin de fon pals? la voila done 
errante -dans vn horrible foli tude, comme 
it y=tuoit encore de la neige fur Ja terre,elle 
fouffroit vne faim & vn froid intolerable, 
elle nemangea en dix iours que ces bouts 
d'efpics qU'eIle auoit glanee,les ayans con­
{ommcz, eUe grattoic la terre pour crou­
tler de petites racines, cUe cfcorchoit les 
arb res pour fu~er & manger la petite e(­
toree interieure;enfin elle rene~ ~ra dans 
vn lieu ou des chaffeurs Hiroquols auoiee 
cabane vne petite hache qu'ils auoient 
abandonnee ~)U oublie , cela luy fauua la 
vie, fon indufl:rie luy fit faire vn fufil de 
bois, auec Iequel elle faifoit du feu pen­
dant la nui8: ,& non pendant Ie iour , elle 
l'efl:eignoit li toft que I'aurore commen­
~oit a poindre, de peur que la fumee ne 
parut & ne la defcouurit, ayant fait mes 
prieres, difoit-elle, ie pa£fois la nui8: a rna~ 
ger des cortues que ie troullois dans les pe­
tites ritJieres, a me chautfer , & a dormir. 
Ie cheminois & ie priois DIetl tout Ie iour, 
que de tou'rs & de dec,mrs elle fit dans ces 
horribles forefts! que .~ egarements! cUe 
partit peut-eftre au commencement d' A­
uril J & dIe n'arriua a Montreal que Ie 

hui&l:iefme 
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hui8iefmc de luin, elle nom dj(oit que 
deux lunes & plus s'efroient paffees dalls 
fonvoyage. Lemois de May arriuantelle 
ae(collurit des chalfcurs Hiroquoisfans 
dhe apper~cue-; ayam rcconneu qu'ik 
auoicnt laille leur canot fur Ie bord d'vne 
riuiere, elle fe iette dedans ala de(robee, 
& l'emmene: mais comme il dloit trop 
grapd pour vne per(onne f~ule, eIle Ie ra ... 
courcit & I'accommoda proprement a 
fon vfage. Enfin ellefe HOllue fur Ies riues 
du grand Fleuue de Saint Laurcns),ayant 
bie confidere, elle iugea qu'elle dtoi[ plu! 
pres desFran~ois que defon pa'is,qlli n'dl: 
pas loing de ccluy des Hurons, & qu'il 
eaoit plus fa£iIe de dcfcedre que de mon­
ter, fi bien qu'elle prend Ie courant, s'en 
va chalfant d'Hle en Hle, elle rue des cerf$ 
& des cafl:ors, dIe fair vne c(pee de bois! 
clle en brufle Ie boue pour l'endurcir, &: 
auec cet infl:rument elle prend de grands 
dlurgl::ons de cinq a fix pieds de longs. 
Elk prenoit les cerfs en certe force:les ayit 
fait 1an~cr?t reau ,e.lles'embarquoit dans 
fon PCtIt canot los pourfuiuoit aifemenr, 
& en lcs ~bordant eJle leur decbargoit d~ 
grands coups de hachc fur la.teLl:c:: ,efl:ans 
aux abois cUe les tiroic a.bord & s'en {cr-" <; 
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uoit pour fe nourrir , elle trcmua quantite 
d'reufs de diuers oyfeaux de riuieres, dIe 
auoit encore alfez de viande boucanee & 
quantite dc cesreufs ,quand dIe mit pied 
a terre a Montreal. Voyanr Ie Pere qui 
I'auoit inll:ruite,ha! mon Pere,luy dit-elle, 

. que de fois i'ay penfe en VOUS! ie difois en 
moncreur il prie pour moy, il me conduit 
dans mo voyage, il fera que ic ne m'efgare 
I'oinr,ie prioisfort fouuet eelllY qui a tout 
fair, ie me feruois de mes doigts pour dire 
mon chapelet , ie penfois incelfammcnr a 
eeux qui croycilt & qui prienr, il me fem-

'hIe que ic voyois ChaDuerindamagllctch, 
e'eft vn nom que les Sauuages ont donne 
a Madamoifelle d'Aillebourcs,priat Dieu 
pour moyen la chapelle ; enfin me voila 
parmy mes parents. La joye ayanr fuceede 
aux larmes qU'elle verfa abondammenr de 
prime abord ) elle embralfoit ce$ Damoi­
{dIes auce plus d'affe6bon qu'elle n 'eut 
fait fes plus proehes parents; pour conclu­
fion dIe fe eonfctfa & eommunia auce 
beaucoup de tendrelfes. 

Cinq iours apres fon arriuee vn canot 
parut qui porcoit vne ieune femme de la 
nation des poilfons blancs, eerte bonne 
~ciuc l'ayant abordee luytaconta lei 
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miferes qU'elle aUQit endurez dans fa ca­
ptiuite: mais tout cc que i'ay fouffert, luy 
difoit-elle,n'cfl: rien en comparaifon de ce 
que tu fouffrirasen Enferfitu n'csChre­
fiienne p ie Ie fuis refpondit-elle : mais i'ay 
vn mary Paye,qui a vne autre femme auee' 
moy, & qui hait extremement la priere, ie 
Ie voudrois bien quitter; tu fais bien, luy 
dit-ellc : car ton mary tC fera quitter Ii 
F'oy,fi tu cn connoiffois la valeur tu la pre.! 
fererois a tOlite autre chofe ,cette vie n'ell:.' 
pas confiderable, €eI1e-que nOllS arcedons 
ell: bien longue. La Foy en vne chofe ad­
mirable, dIe ramalfe les nations & de plu..' 
heurs dIe n'en faitqu'vne, c'ell: la Foy qui 
fait que les Fran~ois fone mes p:trenrs, ils 
m'ooc re~eu & its me traittent come leur 
parente, c'dl: la Foy qui fait que ie c'aime, 
qud flljet aLlrois- je de t'aymer ? tu n'es 
point de rna nation; ie n'ay PO!l1t d'jni::er­
rell: que tu demeure ou que tu t'en aille : 
mais ic ne fpy comm~ ccla fefait, ie fens 
bien qne ie t'ayme,a caufe que tu crois en: 
Dieu, & ie ne f~aurois m'empefcher d~ tc 
donner vn bon conreJI,fi tu remance auee,' 
ron mary dans fon pais ~ tu· {eras prife des 
Hiroquois: & puis tu tombcras de leurs' 
fcux dan5lc fc.u des Demons , c'eft celuy: 

C ij 
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que tu dois craindre. A h li tu fs:auois que, 
e'eft de la liberte tu I'aimerois! [U 11'a pas 
femy Ie joug de 1a captlUice, & combien 
e'en chofe dure & fafcheufc d'clhe pour 
toufiours dloignee de Ja maifon de prierd 
ceux qui font dans cer efclauagc:: portent 
cnuie nux petits oyfeaux,Ah!que {oullent 
ie leur difois que 11e puis- je voler comme 
vous!fi ie voyois de Ioing vne M011raigne, 
i.e Illy difois 9n mon arne, que ne fuis-je all 
plus.haur de Ia cime pour me voir efloi­
gnee de ma.captiu?te·, Ja vie eft vne mort a 
vn captif:mais c'eO: bien pis apres la mort; 
car 1a capriuire eft ererneIle, Ja cqnclufion 
fut que cerce ieune femme quieta ce1uy 
qui {c' ponoir pout {on mary, & qui en ef­
fer ne l'eftoir pas,& cnfin ccs deux bonnes 
creatures ayant trouuevne barque qui def.. 
cendolt a Kebec fe mirent dedans pour 
aller voir leurs parents qui demeuroienc 
en la relidence de Saint Iofeph. 

Le vingtiefme du mefrne rnois, on en­
.~endit vne 'voix de l'autre colle de fa ri­
uiere,vis a visde l'habirJno de Montreal, 
on ne fe preffa pas d'y aller: pource que Ie! 
Biroquois om .donne autrefois de ces ca.f­
fad,es,faifans les pl'ifonniers efchapez pour 
~ttlfer & maifa,rer ecux qui les iroien~ 
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querir;c' el1:oitvne pauure captiue qui l1'en 
pouuoit plus, cIle cria deux Oll trois iours, 
cnlin on f~pprocha petit a petit, & l'ayane 
reconntlC! ofll'embarqua.Il n'eft pas croya .. 
hIe come cene pauure creature efloit def­
faite, c'el1:oit vne femme puilfanre & ell 
bon point deuant fa prife, elIe parut pour 
lors fi defnuec de chair,fi hideufe, & fi foi­
bIe,q u'clle eftoit mefconnoi lfablc;elle de .. 
manda des fori entree fi l~ Pere qui inl1:rui­
foit les Sauuages n'el1:bic pas a Montreal, 
il ell:oit deuant res yeux& elle n'y prenoie 
pas garde, Ie deffaut de nourritute luy 
auoit altere: Ie cerueau: on J'auroit prife 
pourvn vray fquelette ; cornrne eIIe n'a­
uoit ny hache, ny coul1:eau, ny canot: mai~ 
feulemec vn petit bout de ie ne Cpy queUe 
ell:ofl"e to ute v[ee qui ne Iacouuroit qu'a 
demy, elle auoit fouffert d'efiranges tra'; 
~aux, on luy donne a rn.an ger petit a ·petit, 
on lafait repofer, Itdendemain ayantre­
I'ris (es efprits , cIle demande encore vne 
fois Ie Pere qui l'auoit infiruitte l'annee 
precedence. Helas! difoit - elle, n~eft~il 
poinr icy ~ i1 te parla filong-temps hlerall 
foir luy dit-l'Intcrprete, faites-Ie venir io 
vous en prie, Ie Pere l'eftantalle trouuer, 
cUe luy dit mon Pere~ hier ie nJa~.ois poine 

C lJj 
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d'efprit, ie ne me fouuiens pa~ ,de t'alloir, 
/leu) infiruis-moy ie te prie, i'ay arrribue' 
rna captiuire aux refInances q llC ie ~e lis, 
bm palfc, IQrs que tome vo,uJois enfei­
goer, ie n'ay pas laiffe de pricr Dieu, quoy 
que ie ne fuffc pas baptizec, ie dlfois au 
profond de mon crem ~'en ell: fai t , ie croi­
ray, ie me fcray in~ruire, ie prieray tou"t de 
bon, ie ne veux pas meneir "clle nous die 
qu'il n'y auoic que deux ioursqu'clle ell:o~t 
~ccouchec quand "lie fe fauu,"} des Hiro­
quois, que fonenfant qU'ellc ponoir dans 
fon feip mourutbien roll: apres,le laiC\: Iuy 
manquant Faure de nourrirure.Elle adiou .. 
{loit que les Hir,oquois faifoient ellat de 
venir en grand nob~e,norammene aMont': 
real: mais ils font, difoit-c:lle, affiigez. 
d'vnc: maladie populaire qui en fait mou­
rir vn grand nombre ; e'ell: la coufiumC:a 
guand quelqu'vn meurr dans leurs caba­
nes de Ie pleurer ;n fort long-temps; or 
comme i'efiois adoptee a vne familJe atta­
quee de cecre maladie, nous ~e faifios que 
pleurer rous Ies iours,& ie difois apar moy, 
fut-il ainfi, que: ie plc:uralfc fouuent pour 
Ie mefine fujce, elle no us confirma tout cc 
que Ma~ie ~ous auoit racome de la priCo 
des AIgoqums& de la mort du P. Ioguesa 
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adioufrant que lG:s Hiroquois contrai­
gnoient Ies femmes Algonquines d'appli­
quer des feux fur leurs cornpatriotes pour 
les bruner. Efiantarriuee au faut de Saine 
Louys , qui eft vn petit au delfus de l'habi .. 
cation de Montreal, & n'ayant point de 
canot pour Ie. pailer , elle lia des bois par 
enfemble : mais comme cUe n'auoit point 
de force Ie5liens s'efians rompm ou defta­
chez, elle coula plufieurs fvis a fond, re­
uenant toufiours au deffus,cmponee dans 
des bouillons d'eau,qui luy deuoient mille 
fois caffer la tefie cotre des roches, fi Dieu 
ne I'eut tres-particulierernee affitlee; deux 
femmes, nous difoit-elle, [e fom fauuez. 
deux ioursdeuant moy, Ies Hiroquois en~, 
ragez de ce que nous nous euadions , di. 
foi!nt que fi quelqu'vne s'enfuyoit encore 
qu'ils tueroicm eoutes les autres, comme 
i,s ne fe deffioient pas de OlDy a caufe .de 
mes couches, ie rne [auuay plus facile­
ment, faifant femblant d'aUer querir du 
bois dans la forefr. 

Le vingt-quatriefme du mefme mois de 
luin, on entendit encore des crisa I'autre 
bord de la grande riUlerc:, on vic auffi des 
feme, quelques ieunes hommes y courene 
aucc vn canoe, ils trouuent ce~ deux fem", 
. C iiij 
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roes, dot cdt¢: pauure dclabree nonS-auoie 
parle; or encore qu'clks nefuffent pas diis 
vn drat {j pitoyahle, pource qU'efiat deux 
elles s'dl:oient fecourues: Fvne l'auere, el­
les efl:oient ne~ntmoins grandement ab-. 
batwes , l'ennuy.d 'vne fi e£l:range folitude 
eft bien fafcheux; n'auoir aut~eJit, ny au­
tre couuert,ny autre compagme,nyautres 
viures, que Ie lit, Ie couuert, la compagnie 
& Ie viure des be Il:e Ii , c'cO: mener vne vie 
plus miferable que la vie des beO:es: ces 
deux femmes trouuerent Ie moyen de fai­
re du feu: rnais l'~l1tre n.'eut p~-l'inu.etion, 
n'ayac point de coufteau; bref apres qU'on 
lcseurremisen bon point, on I~urdQnna 
a chacunc vne robe & vn canot d'eeorces 
pour alIce trouuer leursmaris qui efroient 
a Saint Iofeph ptoche de Kebec. . 

Le fClzidine de Iuillee , vne autre pri­
fonniere parue aux Trois Riuieres, eUe 
auoit telm vn chemin different des prere-. 
det:ltes, la pauure miferable ri'auoie que la 
peau dl:endue (ur les os ,con recrud cf1:oit 
affreux, fes yeux paroilToient. c~mme en­
fons:cz dis vne tefte de moic,on ne voyoit 
plus de joiies fur fon vifage , fes levres co­
ll:es fur Ies machoires reprcfentoienc plu­
fiofl: vn trcfpaff'c qu'vnc perfonne viuantc, 
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ayantel1:e charitablernent rc~~eue, elle ra.t 
conca leur priCe & leur voyage, vnefemme 
difoit-etle de noare banoe, craignant la 
fureur des ennemis me patla de .[e fair-G' 
tnourir , ie vis bien que cela procedoit des 
fureur, ie Iuy refpondis qu'il fo falloitfau­
uer, & non pas fe deffaire : mais come c'e~ 
ftoitvne vrayc Megereennemie dela Foy,­
elIe n'efeouta point ce confeil , jettant la 
main fur fon enfant, elle Ie malfacra. &'k 
;etta alix p.ied~ des Hitoquois; puis ayan~ 
palfe fa tefte dans vn licol, elle ti roit d'vhO 
main pours'dlcangler, at de I'autre elle fet 
coupe Ie goller auec vn cou neau. Mais he ... 
las !elle trouua bien-toO: vo feu plus' de~ 
uorant que celuy des Hiroquois. 11 y'auoit 
plufieurs annees qu'ellerefiltoit a Dieu/e 
bandantconcre les vericez qu'ollluy vou­
loit enCeigner , fa vie plei~e ~echolere' &J 
d'anirnofitecontre la doCtrine de IeCus~ 
Chrift, ne pronotl:iquoit qu'vn de[e[poir~ 

Noare Captille racontoit ;que Dieu luy 
auoit prefenteplufieurs decafions de'Ce 
fauuer de~ mains de l'ennetny deuant que 
:a'arriuer en leurs pals :'mais helas! diCoic­
elle,ie ne pouuois abandonner rna. fine qui 
dtoit prifonriiere auec may) & ini~u:ic gar­
~ce q ucmoy.~ t 'amour' de mon enfane-& 
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l'arn0l1f de rna vie combactoient dis mon 
crellr : mais enfin rna fiUe l'emporta par 
dcffus moy ) ie creu qu'eftant arriaez dans 
ce pa'is de tourmens, ie pourrois trouuer 
moye de nous (auuer toutes deux. En eff¢t 
apres auoit paifc par les baflonades & par 
lcs autres tourments, a la reception & a 
l' entree des prif'onniers , a pres la mort de 
tousleshommes& de quelques femmes, 
on nous donna la vie; rna fille eftant jeune 
& a {fez agreable, fut bien toft rnariee ; les 
Sauuages ne font point de difficulte d'ef. 
poufer vne eftrangere &. vne captiue, voire 
mefme it yen aqui les aiment daUant2ge; 
pource qU'elles font ordinairement plus 
obeHfantes & plu~ fouples. Or com me ie 
ne pen(ois qu'a ma liberte, ie yay trouuer 
mon pauure enfant, ie luy de€outJre mon 
deffein, nous concliions qU'il falloit fC!>rtir 
de la bc:>urgade fur la minuit, ce que 00 us 
6fmes a(fez heureufement fans ellre ap­
pcr~eues , a peines eftions nOllS hors des 
portes qui ne fc~moient point, que nous 
courufme~ de to utes nos forces, dept:lis la 
minuit iufqu'cnuiron les cinq heures du 
foir :comme nous perifions vn petit refpi. 
rer) no us apper~eumes des Hiroquoi,:]a 
ctainte nous fit retrouuer des forc~s, nous 
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nous iettons atrauers des halliers,l'efpou­
nante nous fit marcher de cellc forte que 
nous nous fepa,raCmes;or ienef~ay fi. nc.')us 
fufmes apper~eues , ie ne f~ay fi. rna fille ell: 
mone dans les bois, ou fi eUe a e{l6 repriCe 
par ces Barbares, quoy quec'en foic; ie ne 
ray plus veue depuis ce temps-la,elleauoit 
,prepare vn cou{l:~au pour no{l:re voyage, 
& moy cinq petits pains cuis Cous la cen-
,dre" e'eft toUC te que i'ay mange de puis 
:ma fnitre ,excepte quelques fruits Cauua­
ges,que ie ·renconcrois de temps en temps 
cn mon chern~n ,la priere e{l:oit mon vni­
que confolation, ie n'auois rien pour fair;c 
dufeu, meso doits n'e{l:ans pasaifez forts 
pQur faire vn fufil alafa~on de~ Hurons~ 
Jes gueff>es & les rnouches m'eftragloient; 
·enfin Dieu me donna l'inuention de faire 
.des bas de chau(fe~ & des maches de feliil­
lages , pour me·deffendre de leurs piquu:­
res. Nos Peres luy donnerent vne couuer­
ture; car a peine auoit-eUe dequoy cacher 
la moitie de fon corps,ellefe confeifa auec 
de grands rdTeDtiments de fes offenCes, 
tcfmoignant d'aiIIeurs 'Ine joye & vn con .. 
tentement admirable de fc: retlaie par~y 
.ks crayans. 
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Quelques ,Hiroquois [u,-pris apres rvne 
dtff'aitte d',Alg(1nquins. V ne femme 

IUe' t7.Jn H irDquoM & fe fauue. 

~ HAP I T R. E I I I. 

L E vil1&t-neunefme de May, arriua a 
Mont~eal vn canotconduit partrois 

Sauuages de la petite nation des AIgon~ 
quins; ces pauurf!:s gens furent bien ell:'oif· 
nez, apprenansla deffaitte des haues AI­
goquins, donr nousauons parle cy-delfus; 

, ils auoient neatltmoins de fortes conieCtu .. 
res de la perfidie ,des Hiroquois. Nous 
auons, difoiel'lt-ils, remarque cet Hyuer 
vne pill:e d~ennemis, qui nous ont appro­
che de bien pres,& ce qui nous a donne de 
l'e(toimement,quelqu'vn d'euxayant ren· 
COhere vne 'ar~r;,}pe que nous aui~ns dreC­
fee pour les outs, au lieu de nOllS attendre 
ou de chercher nos piLles; il a deftendu 
l'attrape,& tellement Cepare les pieces qui 
b coinpofoient, que nom voyons bien 
qu'a1lcun animal n'a peu faire ce debris. 
C'cil: quc:lqu'vn qlli nous a voulu donner 
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a entendre que nous nous cinffions fur nos 
gardes,& que l'ennemy n'eftoic pas loing; 
cecce charite o'cft pas comune parmy des 
Bl'lrbares. lIs adioufioient qU'i1 s' eftoit iet­
te vne certaine maladie fur Ies Caribous; 
qui leur faifoit vomir Ie fang par la gueu­
Ie , demcurans tout courts quand on les, 
pourfuiuoit. Ils en ont veu iufques a cinq, 
fix & fept tamber roides morts en vn mo­
ment, cela Ies a tellement efpouuantcz, 
qll'ils ont refolu de q~itter leur pals pour 
venir demeurer a\lprcs des Fran~ois. Dieu 
recire -de temps en cemps, ceux qui fonr 
dans Ie fond des cerres ou. on ne peue abor­
der pour les amence a fa connoiifance, par 
Ie voifinage de ceux qui fontcapables de 
les inftruire. Ces pauures gens ayant peur 
de rencontrer les Hiroquois aleur retour, 
fupplierem MonGeur d' A iHebourts de les, 
fccourir de quelques armes, bien refolus 
dc fe battre s'ils crouuoient des ennemis. 
MonGeur d' Aillebourts creutqu'il ne ks 
falloic pasefconduire en vn fUietfi impor­
tat·efians armez ils font v n tour aux Trois 

) 

Riuicres, & de ]30 remontent en leur pais 
f~ns crouuer aucun enl1emy. L'vn d'eux 
croyant que la riuiere ~aoic coure libre, 
cmbarquc fa femme pour voguer iufqu'a 
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rIfle, & donneraduisaux Sauuagcsdc ce 
pals-la, que leurs parents auoicnt eile pris 
& maffacrez vers Ies Trois Riuieres: & par 
con(equet qU'iIs (e tinlfent (ur leur gardc-. 
Comme donc il nauigeoit dans (a petite 
gondole d'e(corce, il apper~eut de loing 
vt canot d'Hiroquois, fe toumant vers fa 
femme qui gouuernoit Ie canor ,Iuy dit,au. 
rois-tu bien Ie courage de me fecoder,i'ay 
enuie d'aller attaquer ce canot , il eiloit 
peut-dhe conduit par fept ou huict hom­
mes,& luy efroit tout feul : mais il auoit de 
1a refolution. Sa femme luy refpondit, ie 
vous fuiuray par tout, ie ne veux plus de 
vie apres voLlre mort; ils font joLier leurs 
auiros pour attraper ce petit vailfc:au:mais 
deuanc que d'ellre defcouuercs ) ils vircnr 
vn peu plus Ioing quatre ou cinq canots 
remplis d'ho~mcs , cda I es arrefra ne iu­
geans pas qu'il fe falut ietter temeraire­
mentdans lesfersde Ieursennemis. ~e 
{era donc ce pauure homme ? il ne veue 
pas fuir : il ne peue palTer outre fans 
Jl10urir : il faut , dit - il a (a femme ~ 
que ie fpche qu'eUe prife ont faia ces 
gens-1a; car ie vois biena leur mine qU'ils 
voguent en gens viaorieux ; affeure­
ment ils one prts de nos compatriottes ; il 
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met fa femme a terre, puis s'en allant de 
l'autre cofte de Ia riuiere, comme s'il fut 
venu du pals desHiroquois,;il tire vn COI:lP 

d'arquebufe. Les Hiroquois ne Ie voyans 
pas bien,& croyans peut-cftre que c'eftoit 
quelque trouppe de leurs foldats qui arri. 
noit de nouueau en ce qu~rtier-la, 6rent 
quarante cris, tirans quarite fois ccs voye .. 
Iesdufonddelcur eftomachhet; c'ell: af­
fez,ditcet Algonquin,ien'en vouloispas 
dauaatage, ie f~ay ce que ie ddirois,all'cu­
rement ils tiennent quarance de nos gens 
prisoniers. Ur'embarque fa femme,& s'en 
coun a force de rames vers qudques hom­
mes qu'll auoit quittez, illeurraconte ce 
qu'ila veu & eocendu ,lesexhortancafui­
ure l'enncmy; fept ieunes hommcs fe pre­
fement altly , ils moceocdans deux canors 
& s' en vont leftement au lieu ou l'enncmy 
ciloit. Iln'y a point de chalfeurs fi afpres 
au gibier, que les Sauuages Ie sot ala chaf­
fe des hommes ; il n'y a point de ch,u £i 
adroit pour fe tapir, & pour fe cae her , & 
pour fauter fur vne founs , qu'vn Sauuage 
efl: habile pour furprendre & pour felan­
~er fur fa proye ; ils fe gliffcnc dOllcemenr, 
ils remarquent les pifl:es de leurs ennemis, 
les vooc reco nnoiftre a pas de loup;ih aui­
ferent dans l' obfcuritc cinq cabanc5 en-
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femble ~ allons, dirent-ils , tlions & mou­
ro ns; vendons nofire morc. V ne feule ca­
bane contenoit plus de combattans qU'iIs 
n'efroient d'aLfaillans; I'ordre fut que fix 
cntreroient dans les trois plus grandes ca­
banes, deux en chacune, & les deux autres 
dans les deux plus pecites. II y auoit deux 
Chrefiiens das' ce petit nombre qui firenc 
leurs prieres, comme des per{onnes qui 
croyolcnt aller a la mort; fur la minuit ils 
cntrene l'e[pee ala main, ils tran[percenc 
auec vne promptitude admirable ces pau­
ures endormis: mais par mefgarde ils tue­
rent vne femme de leur nation nouuelle­
ment prife par ces Barbarc:s;en vn mot,ils 
ofierent la vie a dix Hiroquois,ils en ble[­
ferent beaucoup d'aurscs, & deliurerent 
dix per[onnes captiues. Le combat fe fit 
auec vn efhage tintamarre,qui eUes-vous? 
di[oiene les Hiroquois ; les am res refpon­
Goient a coups d'efpies ; les [enebres ren­
doicnt cette confufion plus horrible. V n 
grandHiroquois perce d'vn coup d'efpee, 
fc iettant fut celuy qui l'auoit bleffe rom­
pit l'efpee ef;} Ie collccanc ; l'Algonquin 
s'eUant deffait de fes mains Ie pour[uit a 
coups de pierres, l'aurre l'ayanc r'acrappe 
l'alloit perdre) G [011 camarade furuenant 

nc 
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ne Iuy eut donne vn coup qui Ie jetta par 
terre. Les prifonniercs mifes en libcrc,s'ef. 
crierent a leurs Iiberateurs, fauuez vous, 
it y a quantite d'Hiroquois proche d'icy,fi 
Ie jour vous defcouure vous dl:es perdus. 
Aces voix, ils arrachcnt les cheuelures des 
morts, its jettcnt en la riuiere de gros pa­
quets de caftors .pris fur les Algonquins 
par ces deloyaux, comme il ne Ies pouuoit 
pas emporter , its ne vouIuret pas auffi quo 
leurs ennemis s'en feruilfent. Ennn ::tyans 
embarquez les pcrsones qu'ils auoienc de­
liurez, i Is fe retirerent en lieu d'affcuran­
ceo Il ne faudroit pas grand nombre de 
femblablcs foldats pour d(i)nner bien do 
la peine aux Hiroquois. 
Ces captiues fe voyans plaincment de': 

liurc,es raconterent comme dIes auoicnt 
efte priCes. PluficursSalluages des pals plus 
hauts, difoient·dIes, s'eftoient venUi ran· 
ger a l'Ine pour fe joindre aux Hurons qui 
deuoient dcfcedre vers Ies Fran~ois. Tren· 
te familles auoienc delfein de s' arrcfier au­
pres de ceux qui enfeignenc Ie chemin dll 
Ciel. Il D'y auoit Sauuage qui ne fut char­
ge de pelteries p.our ach~~ter Ces petits b~. 
Coins aux magazms du pa15~ V D H;;on pr~ 
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depuis quelques annees par les HlroquOlS, 
s'efiant fait Capitaine deces voleurs, leu 
conduit au lieu eu nous cdbons, ce qu'it a 
fait d'autant pIllS faciIement) qu'il aUGit 
vne tres - grand-= connoilfance de toutes 
ces contrees. N os gens qui ne les attcn­
doicnt pas furellt bien efionnez quand iis 
les virent Ies armes em Ia~ain , iIs firem au 
commencement queIque refifiance : mais 
ayans veu d'abord trois de nos hommes a 
bas, tuez a. coups d'arquebufes, ils prirent 
la fuitte;l'auarice empefcha les Hiroquois 
de Ies pourfuiure. Leurs yeux efulc illS par 
Ie grand nobre de canors que nous auion5, 
leslie penferaupillage,cequifauuala vi~ 
aquantite demonde:pournous autres qui 
auions des enfans, nous fufmcs bien- toft 
prifes. Voila, difoient-elles, comme s'cil: 
palfc nofl:re mal- heur. 

Outre ces dix per[onncs mifes en Iiber­
te par ces huia AIgonquins, vne Amazo­
ne priCe auec les autres, s'efi brauement 
fauuee des mains de ceux qui la tenoient 
captiue. ~l y auoi~ defia dix jours que les 
HUOqUOlS la tralfnoient auce Ies aunes 
prifon~iers; or quoy qU'elle fut liee par les 
~eux pu:ds& par Its deux mains aquatr<? 
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pieux fichez en terre, & difpofez en croix: 
de S. Andre; ne~ntmoins elle pritrefolu­
tion de fe fauuer , fentanc que les liens de 
l'vn de fes bras ne la prelfoit pas trop, dIe 
fit fi bien qU'c:lle mit ce bras en Iiberte) Cit 

bras libre defrache bien-toft les cordes qui 
capriuoient Ie reae de fon corps, to us les 
Hiroquois dormoienc profondemenr; la 
voila fur fes pieds ,clle palfe par delfus ces 
grands corps enfeuelis dans Ie fommeil , 
cftanc route prefie de fortir, dIe rencontre 
vne hache, elle s' en faifit, & poulfee de ic: 
ne f~ay queUe fureur guerriere, die en de­
charge vn coup de toutes fes forces fur la 
tdte d'vn Hiroquois couche a l'emree de 
la cabane; cet homme fe debOlt, d'autres 
s'efueillent, on allume vn flambe~u d'e[­
coree, on voit ce miferable plonge dans 
[on fang,oncherchel'autheur de ce meur .. 
tre,on trouue la place de cetce femme vui­
de} & Ia hache de cet homme en(angl~n­
tee, chacun fort de l~ cabane, les jeunes 
gens co.urent de part IS! d'autre : mais cec­
re bonne femme, qui apres fan coup s'e­
froic ietteedans vne [ouche creufe qU'elIe 
auoit auparauant bien remarquee,efcoucc 
tout leur tintamarre,non fans Peur d' cfl:rc . D .. -

~J 
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defcouuerte.Enfin voyae que les coureurs 
qui la cherchoienc s'efi-oient jettez d'v11 
cofre ) cUe (ort de fa taniere & court de 
l'autrc tant qu'elle peue; Ie iour efi-anc ve­
nu, ces Barbares font vn grad circuir pour 
dccouurir fes pHl:es , ils les rrouuent) ils la 
pourfuiuent deux iours cntiers, ~u bout 
dcfquels cc:tte pauure creature Ic:s ~ntcm­
dit courant toutal'encour dulieu ou clIe 
clloir, cIle creut que c'dlojr fair de fa vie; 
mais de bonne fortune ayant renconcre 
vn dl:ang bafi-y par des cailors ,eIlc s'y 
plonge, ne rcfpirane q!.le de temps en 
temps &. fi adroitement qu'elle ne fl1t 
poine apperceiie. Enfin ces coureurs en­
nuyezs'c:n retournc:renevers leurs gc:nsde­
fefperans de]a pouuoir [rouuer, fe voyant 
librc elIe fe met en chemin) palfe trente­
cinq iours dam les bois) fans robe, &. fans 
habits) n'ayanc qu'vn petie bour d'ecorce 
d'arbre pour fe cacher a fes propres yeux. 
Elle ne trouue poine d'aurres hofre]c:ries 
que des grofeliers &: quelques pet~ts fruits 
{aullages, ou quelques racines ,eI]e paffoit 
Ic:s riuieres mediocres a la nage quand 
il fallut trauerfer Ie gr:md fleuu~, dIe 
talfembla des bois qU'clle attacha & lia 
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forcement auec des ecorces d'vn arbrc 
dont les S auuages fe feruent pour faire des 
liens, fe rrouuant dans vn lie:u plus alfcure, 
dIe marchoit fur les riues du grand fle:uue. 
fans (~auoir bonne:ment au elle all ait : car 
iamais e:Ile n'cluoir approche d'aucune des 
habitatios F ra:~oifes,ny peut-dl:re n' auoit .. 
elle iamais veu aucunFran~ois,e:lle fpuoic 
feulement qu'on les venoir voir par eall , fi 
bien qU'elle n'auoit autre guide que Ie:: 
courant de cetre grande riuiere: les marin. 
goins, c'dl: a dire les coulins, Ies mouches 
Ics gnefpes,Ia deuoroient,elle ne s'en pou­
uoit defifendre a enufe de fa nudite ; enhn 
ayam trouue vne mefchante haGhc, eHe: fe 
haait Vll canot d'ec;orce pour fe metcre 
dans Ie: fil de I'eau,& pour re:garder de part 
& d'aurre:, {i eUe ne verroir point de mai­
fons. Ie vous lailfe a penfer en quel foucy 
eUe pouuoir efhe , n'ayant aucune con­
noi(fallce du lieu qu'eHe eherchoir, & ne. 
fpchanr pas ou Ie grand fleuue qui la con­
duifoit aUoit aboutir. IleO: {i largeen plu­
fieurs endroits, il fait de {i grandes efpaces 
all de fi grandes efrendues d'eau qu~il eft 
difficile du milieu de fon lit de VOlrvne 
maifon pofce dcffus fes bards'DE~~.n ayant 
. llJ 
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trauerfe Ie lac S. Pierre qui eft proche des 
Trois Riuieres,elle apper~oit vn canot de 
Huroms qui alloient a la pefche,elle fe iet­
te aufli-tofl: dans les bois) ne pouuant re­
connoifire s'ils efioientamis ou ennemis, 
3djoufiez que fa pudeur la fit cacher ,pour 
Ile marcher plus que la nuit. En cffet elle 
{e remit en chemin fur les huit heures du 
(oir, a mefme temps qU'eIle decouurit Ie 
fort des Fran~ois, a me[me temps eIle fue 
reconnUe par quelques Hurons qui cire­
fet droit a elle , pour [~auoir qui eII~ efioit, 
les voyans venir cUe quitreles bords de la 
riuiere , rentre dans Ie bois, leur crianl! 
qu'ils n'apprechaffoent point) qU'elle cHoit 
toute nue , & qu'el1e s'ell:oit fauuee des 
n1ainsdel'ennemy. Vndeces Huromluy 
iette vn capot, & vne efpece de ·robc, 
l'ayant vefiue eUe fort du bois & sten vient 
auec eux iufqu'en la maifon des Fran~ois. 
Nos Peres la font venir,l'intcrrogent fur 
fon voyage,elle racome cc que ic viens de 
dire bien ioyeufe de fe voir en Iibertc ad­
mirant la charite de ceux qu' elle ;uoic 
tant cherchez fans f~auoir Ie lieu de leur 
demeure. Elle arriua aux Trois Riuieres 
Ie vingt-fixicfme de Iuillet toute detfaitc 
~ toute maigre. 0 Dieu qu~elIes fouf~ 
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frances! que l'homme eft amateur de la 
vie? Si ces croix dl:oient priCes pour IeCus­
Chrift , qU'clles ferc.;>ient pretieufes ? Elle 
n'auoit garde de les fouffeir pour fonDieu, 
puis qU'elle n'en auoit iamais eu de con­
noitTa~e, pour ne s'db:e iamais appro­
chee de ceux qui diftribuent Ie pain de vic 
aux pauures affamez. 

Mais entrons, s'il vous plai/l, dans des 
croix bien plus Caintes, dans des fouffran~ 
ces ardemment deGrees ,!& dans vne morc 
plusaymable que la vie mefme.Ilefttemps 
de parler du matTacre, ou pIuftoO: du mar .. 
tyre du Pere Ifaac Iogues. Nos pauures 
Neophytes dlans conduits au pa'is de leurs 
ennemis Ie demandoient auec amour, 
cornme nous auons deGa remarque cy­
·deffus , its vouloient tirer de fes mains at; 
de fa bouche vn patTe-porr pour entrer au 
Ciel , ou ce bon Pere arriue deuant eux 
moyennoit aupres defon Dieu la benedi­
£lion qU'ils ont fait paroifrre dans l'excez 
de leurs tourmens. Dcuant que de par­
ler de fa derniere fouffrance , difons deux 
petits m"ts en patTant des graces qui one 
precede Ie premier moment de fon c:terni­
te. Son humilite & lepeu de fcjour qu'il a 
fait parmy nous en ces contrces p~us baffc:s., 

D lllj 
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DO us rauirons vne partie de fa gloire & do 
nofire confolation, Ies Peres qui I·ont plus 

long-temps & plus particulierement con­

nu au pays des Hurons, fOl1t remplis des 

doux fentimens de fes vertus :mais comme 

ils ne font pas informez de fa mort,ils n'ont 

point encor decouuert Ie threfor que nous 

poutrons voir en fon temps. Commen-

50ns , s'il vous plaifl: , par fa premiere en­

tree au pays de fes amertumes & de fes 

~ouc~urs : de fes mefpris & de fa gloire. 

'Comme ie Pere IfoAC loguesfutpru des 
Hir0'luoU:I& decequ'ilfou./frit en 

(4, premiere entree en leur pays. 

CHAPITllE IV. 

L E Pere Ifaac Iogues eA:oit iffu d'vne 
honnefte famille de la Ville d'Or­

leans. Apres auoir rendu quelques preu­

ues de!a vercuen nofire Compagnic,il fut 

cnuoyc en la Nouuelle France l'an 1636. 

il montaaux Hurons la mefme annce eu 
ildemeura jufques au treizieme de luin d~ 
ran 164%.. qu'il fue cnuoyc a Kebcc pour 
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'Ies affaires de cecce grande & laborieufe 
Miffion. 

Depuis ce temps-Ia iufques a fa mort, il 
s'efi: palfe quancitc de chofes fort remar­
quables qu' on ne peut fans crime defrober 
au public, puis qU'eIIes font honorables 
a Dicu & pleincs de £onfolation pour le~ 
ames qui ayment a fopffrir pour Iefus­
Chrift. Ce qu'on a dit de fes trauaux dans 
les Relations precedences proucnoit .pour 
la pIufpart de quelques Sauuages, compa­
gnons de fes peines. Mais ce que ie V:lis 
coucher eft forcy de fa plume & de fa pro­
.pre bouche, il a f.dlu vfer cl'authoritc de 
Superieur, & d'vne douce induftrie dans 
tes conuerfations plus parciculieres pour 
defcouurirce que l'd1:ime tres-bafI'equ'il 
faifoit de foy-mefme tenoit cache dans vn 
profond lilence. 
~Ique temps auant fon defpart des 

Hurons pour venir a Kebec, fe ttouuant 
feu I deuant Ie Saint Sacrement ,il fe pro­
fterna par terre,fupplianc Nofire Seigneur 
-de Iuy accorder 1a faueur & Ia grace de 
fouffrir pour fa gloire. Cette refponce1uy 
fut grauee au fond de I'arne auee vne cer­
titude fem~lable a celie que nous donne 
la Foy, EXduditot ejl~r4liQ Ilhl,jiellibijkMt 
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~ mt !tfijli, c()1Jfortart (} tjlo robaJim. 
Ta pricreeO:exaucce, ce que tU m'as de­
mande t'eO: accordc,fois courageux Blcon .. 
{lant. Les elfets qui fe font enfuiuis ont 
fait voir que" ces paroles qui luy ont toU­
jours eae tres-prefantes dans toutes res 
fouffraAces eO:oient veritablement fub .. 
fiantielle5 , p01rol;s forties de 101 bouche do 
«luya qui Ie dire & Ie faire ne fone qu'v. 
ne mefme chofe. 

Le R. P. Hierofme L'alemant, pour 
lors Superieur de la Miffion des Hurons, 
ne f~aehant rien de ce qui s'efroit palfc,le 
fit venir: & luy propofa Ie voyage de Ke­
bee afl'ceux pour la difficulte des chemins, 
tres-dangereux pour les embufches des 
Hiroquois, qui maff'aeroient tous les ans 
vn bon nombre de Sauuages alliez des 
Fran~ois. Efeoutons Ie parler (ur ee {ujer, 
&; fur 101 fuitte de fon vt>yage. Vobellfanee 
m'ayant fait vne fimple propofition , & 
non pas vn eommand'ement de defeen­
dre a Kebeeie m'offry de tout mon creur, 
& ce d'autant plus volonriers que la 11e­
ceffiec de l'entreprendre eut iettc quelque 
autre de nos Peres bien meilleur que moy 
dans les perib & dans les hazards que nous 
preuoyonstous. Nousvoiladonc dam Ie 
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chemin & dans les dangers toutenfemble. 
11 nOllS fallut defembarquer quarantc foi$ 
& quarante fois porter nos batteaux & 
tout nofrre bagage dans les courans &; 
dans les cheutes d'eau qU'on renCQIurc en 
ce voyage d'cnuiron trois cent lieues , &; 
quoy que les Sauuages qui nous condui­
foient fuffentfort adroits, no us ne laiff:tf­
mes pas de faire quelques naufrages auec 
va grand danger de nos vies, & quelque 
perte dr;.nofrre pecit bagage. Enfin trence­
cinq iaurs apres nofire defpart des Hu­
rons, nous arriuafmes bien fatiguez amc 
Trois Riuieres, de la nous defc-endifmes 
a Kebec. N ous benilines Dietl par tout, 
de ce que fa bome nous auoit conferuez. 
Nos affaires efrans terminees en quinze 

. iours, nous folemnifames la fefre de faint 
Ignace, & Ie Iendemain premier iour dLl 
mois d'Aoufl: de la mefme annee I64t. 
no us parcifmes des Trois Riuiercs , pour 
remonter au pays d'ou nous venions :.Ie 
premier iour nous flit fauorable,le fecond 
nous fie comber entre les mains des Hiro­
quois,nous efrions quarante perfo~nes d~­
ui[cz en diuers canots , celuy qUI ecnOle 
l'auant-garde , ayant defcouuert fur les 
bords d~ grand Beuue·, quelques pill:cs 
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d'hommes nouuellement imprimces fur 
.Ie fable & fur l'argille, nous en donna ad­
uis. On mit pied a terre, les. vns difent que 
ce font des vefriges de l'ennemy , Ies autre! 
a(feurent que ce font des pas d'AIgon .. 
quins nos alliez:dans cecte contention Eu .. 
fiache Ahadillari auquel tous les autres 
defferoient pour fes faits d'a.rmes &. pour 
fa vertu, s'efcria qU'ib foientamis ou en­
nemis,il n'importe,ie remarque a leurs tra­
ces qu'ils ne font pas en plus graFd nom· 
bre que nous ; auan~ons & n~ craignons 
rien.Nous n'auions pas encore faitvne de­
mie lieue ) que l'ennemy cache dans des 
her biers &. dans des broffailles , s'dleue 
auec vne grande huee, defchargeant fur 
nos canots vne gre£le de balles. Le bruit 
de leur arquebuze cffara fi fort vne partil I 

de nosH urons,qu'ils abandonnerent leurs 
canots & leurs armcs, & tout leur equipa­
ge, pour fe fauuer ala fuitte dans Ie fond 
des bois. Cefre defcharge ne nollS fit pas 
grand mal, perfonne ne perdit la vie, vn 
Huron feulement eut la main tranfpercee, 
& nos canots furent brifezen pluGeurs en­
droits. Nous efiions quatre Fran~ois, l'vn 
defquels efrant en l'arriere-garde, fe fauua. 
auee les Hurops qui l'abandonnerent de-
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uant que d'approcher l'ennemy ) huit 011 

dix tant Chrcftiens que Catechumenes (0 
ioignirent auee nous) leur ayant faitfairo 
vne petite priere ) its font tcfte courageu­
Cement a l'ennemy , & encore qu'ils fuf­
fent trente hommes coutre douze Oll 

quatorze, nos gens (ouftenoiltnt vaillam­
rnem leur effort: mais s' eftant apperceus, 
qu'vne autre bande de quarante Hiro­
quais) qui eftoient en embufcade a l'autre 
bord du Heuue , venoit fondre fur eux) ils 
perdirent courage: {i. bien que ceux qui 
eftoient moins engagez s' enfuirent; aban­
donnans leurs earnaradcs dans la mdlee. 
V n Fran!rois nQmme Rene Goupil, dont 
]a morteft pretieufe de:uant Dieu, n'eftant 
plus fouftenu de ceux qui Ie: fuiuoient, fut 
entoure & pris auee quelque:s Hurons des 
plus courageux. Ie contemplois ce defa­
fire, dit Ie Perc, d'vn lieu fort aduanta­
geux pour me defrober de la veue de l' en­
nemy,me pouuant cacher dans deshaliers 
& dans des rofeaux fort grands & fort er. 
pais; rnais ccfte penfec ne put iamais en­
trer dans mon efprit. Pourrois-ie bien,di­
fois-ie a par moy, abandonner nos Fran .. 
~ois, & quitter ces bons N eophytes,& ees 
pauures Cateehumenes l fans leur donnc~ 
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Ie fecours que l'Eglife de mon Dieu. m'a 
conbe. La fuite me fembloit horrible, il 
faut diCois-ie en m01~ cceur,que mon corps 
[ouffre Ie feu de la terre, pour deliurer ces 
pauures ames des Hammes de rEnfer , il 
faut qu'il meure d'vne mort palfagere, 
pour i ~ur 'procurer vne vie eternelle, rna 
condufioD priCe fans grandes oppofitions 
de mon e(prit, j'appdle I'vn des Hiroquoi! 
qui cfioit:ntreficz a ]a garde des prifon­
niers. Celuy-cy m'ayant apperceu, n'ofa 
m'aborder craignant quelquc embufche: 
approche,Iuy dis· ie, ne crains point,con­
duits may aupres du Fran~ois & des I-Iu­
IPl1S que vons tenez captifs. II s'aduance, 
& m'ayant faifi il me mit au nombre de 
ceux que la terre appel1e miferables. I'cm­
bralI'ay tendrfmentle Fran~ois & luy dis, 
morn cher frere, Dieu nous [raite d'vne fa­
~on efirange, mais il eft Ie maillre & il a 
fait ce que fes yeux ont iuge Ie meilleur, it 
a fniuy fon bon plaifir,.quefon faint Nom 
foit beny pour iamais. Ce bon ieune hom­
me (e confc£fa fur l'heure, Iuy ayant don­
ne l'abfolution, i'aborde les Hurons,ie les 
infiruy & les baptife,& comme a tous mo .. 
mens ceux qui pourfuiuoiet las fuyards en 
tamenoient quelques-vns~ic lcs confeifoi, 
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faifan~ Chrefiiens eeOx qui ne I'ea-oiene 
pas. Ennn on amen a ee Draue Capiraine 
Chre£Hen,nome Euftache,lequd m'ayane 
apperceu, s'eferia: ah! mon Perc) ie vou~ 
auois iure &. protefre que ie viurois Oll 

mourrois auec YOUSe Sa veueme tranfper-
. ~ant Ie eceur , ie ne me fouuiens pas des pa­
roles que ie luy dis. Vn autre Fran~ois 
nomme Guillaume Couture) voyant que 
les Hurons lafchoient pied ,fe fauuacom­
me eux dans ees grandes forefis, &. com .. 
me il efioit agile il fut .. bien-toft hors des 
prif", de I'cnnemy:mais vn remord l'ayane 
Caili dc ce qu'il auoit abandonne fon Pere 
&. fori camarade, it s'arrefre tout court de­
liberant a part foy s'il palferoit outre, Oll 

s'il retourneroit fur fes brifees ;Ia crainte 
d'eftre tenu pour vn pedide Iuy fait tour­
ner vifage, it CUE einq grands Hiroquois a ' 
]a rencontre , l'vn defquels Ie couche en 
ioue , mais fon arquebuze ayant faie vne 
fau(fe amorce) Ie Fran~ois ne Ie manqua 
pas, ilic ieeta roide mort fur la place, fon 
coup tire les quatre autres HiroquQis fe 
ietterent fur Iuy , auec vne rage de Lyons. 
ou plufiotl: de Demons;l'ayant defpoiiillc 
nud comme la main) ils Ie meurerilfene a 
grands c;oups de baLloDs ) ils ~uy arra~h~-
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rent les ongles des doigts auec leuts dents l 

ecrafans les extremitez fangtanres pout 
]uy caufer plus de douleur. Bref ils luy 
percerent vne main auec vne e(pee , its l'a­
rnencrentlie & garotte en ce tril1:e equi­
page au lieu ou nous cfi:ions , l'ayant re­
connu , ie m'efchappe de mes gardes, ie 
me iette afon col: courage,luy dif.ie,rnon 
£her frere & mo cher amy, otfrez vos dou­
]eurs & vos angoilfes aDieu pour ceux mef­
me qui vous tourmemec, ne reculos point, 
foutfrons courageuferncmc pour fon faint 
nom, nous n'auons pretendu que fa gloire 
cnce voyage. Les Hiroquois nousvoyanc 
dans ces tendrdfes,demeurerent au com­
mencement fort cfi:onnc:z,nous regardans 
fans mot dire, puis tou c a coup,fe figurans 
peut-efire, que i'applaudilfois 3 ce ieun\: 
homme de ce qu'il auoit tue l'vn de leurs 
Capitaines ,ils fe ietterent fur moy d'vne 
furie enragee, ils me chargerent de coups 
de points, de coups de.bafi:ons,& de coups 
de ma(fes d'armes, me ruans par terre a dc­
my mort. Commc: ie commen~ois a refpi­
rer , ceux qui ne m'auoienr point frappe 
s'approchans, m'arracherenc a belJes dents 
les ongles des doigts , & puis me mordans 
lcs vas aprcs lcs autres J l"cxcremite des 

- deux; 
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deux index defpouillez de leur~ ongles me 
caufoient vne douleuri:res-fenfible, Ics 
broyans &: les ecrafans comme enere deux 
pierres , ill(ques ~ en faire fortir des efquil. 
~es ou depecirs p5. lIs rraicerent Ie bon 
Rene G(mpil de me(me fa~on, fans faire 
pour 10rs aucun mal aux Hurons, aulii 
d1:oient-ilsenra..gez conere lesFrans;ois de 
ce qu'ilsn'auolcnc point voulu accepter la 
paix I'a.nnce precedente auec le.«; condi­
tions qu'ils leur vouloient donner. 

Tour Ie monde efianc rafl'emble, & les 
'coureurs rcuenus de leur chalfeaux hom­
mes,ces barbares diui{erem c:ntt'eux leur 
bU[ill, (e refioliyffans de leur proye aucc 
de grands cris d'allegrelfes: comme ie les 
vis fort attentifs a regarder &: a defpartir 
nos defpouilles , ie recherchay auffi mon 
partage, ie vifite tous Ies captifs , ic baptize 
'ceux gUi ne l'dl:oientpas encore, i'encou­
rage ccs pauutesmiferables afouffrir con­
t1:amment ,Ies aifeurant que leur recom­
penCe palferoic de beaucoup la grandeur 
de leurs courments ; ie reconneus en cectc 
vifite que nous efrions vingt-deux captifs, 
fans conter trois Hurons cuez fur la place. 
V n vieiUard aagi: de qllatre~vingt.s a~s ve ... 
nane de receuokr Ie faint Bapcefme.dlt aux 

E 
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Hiroquoi; qui luy commandoiec de s'em-­
barquer,cc n'dl plus a. vn vieillard comme 
moy J'aller viuccr les pays efhangers , ie 
peux trouuer icy la mort,fivous me refufcz 
la vie. A peine euc- il prononce fCs paroles 
qu'ils l'affvmmerent. 

N ous voil.l done en chemin pour eare 
conduits dans vn pays veritablemerefl:ran. 
ger) Nofl:rc Seigneur nous fworifa de fa 
Croix. Il eft vray que rreize iours durant 
que nous employalines en ce voyage ie 
fouffry au corps des rourmens quafi iniup4 
porrables,& dJ.ns I'am\.: des angoilfes mor­
relIes; 1.1 faim, la chJleur tres-Jrdenre,les 
menaces &. la haine de ces Leopards, la 
douleur de nos playes ,qui pour n'efhe 
poinr penCecs fe pourrilfoienr iufques J. 
produirc des vers, nous caufoient ala ve­
rice bcaucdllp de douJeur, mais toutes ces 
chofes m~ femblaicnr legeres a comparai4 
fon d'vne trifld[; interieure que ie reiren4 
toisala velie de nosprerniers &. plus ar.i 
dens Chrt.: fl:iens des H urons.Ie ks croyois 
deuoir efl:re les colomnes de cerre Eo-life 
nai{fante,& ie les voyois deuenus les viai­
mes de 1.1 morc. Les chemins fermez pour 
vn .long-~emps au faluc de tant de peuples, 
t}.Ul penilent tou~ lcs ioues faute d'eflce fe-
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totti-us me faifoient 'mourir a toute heme 
au fond de mon arne. C'eft vne ehofe bien 
r~de ,ou pluftofl: bien eruelle ,de voir Ie 
triornphe des Demons fur des nations en­
tictes rach~[ees alice rant d'amour &:. 
payees en monoye d'vn fang {i adorable. 

H uit iours apres nofire defparc des riues 
du grand Benue de fai nr Laurcl1t,nousren. 
contrafmes deux cent Hiroql1ois, qui ve­
hoienca la ehaac des Franc;ols &des Sau­
uages nos all iet.. II nous fallU[ dans ce ren:. 
contre foufienir vn nouueau choc. C'eil: 
\Tne crcance parmy ces B.ubares que ceux 
qui vomen guarrefont d'autant plus heu .. 
reux qu'ils font crucis cnuers leurs ennc­
mi~, ie ·:ou~ .dl~ure qu'ils nous firent bien 
reif:!1tir l'dfore de cette mal-heureufc 
crcance. 

Nous ayaos done appcrceus ,its remer":­
ciercllt premierelllent Ie Solei I de nous 
auoir folic tomber entre les mains de leurs 
Compatriotes, ils brent en fuitte vnc falue 
d'arquebuzade pour congratulation de 
leU[ vitt:oire. Cela fait its drdr~rcnt vn 
theatre fur vne colline, puis enrr~ns dam 
les bois ils cherchent des ba!tons ou des e[.. 
pines,fclon leur fantadic ; efl:ans.ainfi otr· 
mez ils[e mettent cn haye,ccnt d'vn cofl:Cj 

E ij 
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& cent de l'autre, & nous font paffer tOU! 
nuds dans ee chemin de futcur & d 'angoif. 
fes , c'eft a qui defchargera fur nous plus 
de coups & plus forcement) ils me firent 
n:archer Ie dernier) poure(l:re plus expoftS 
a leur rage. Ie n'allois pas faitIa moirie de 
certe route qtle ie tombllY par terre fous lcs 
faiz decette grdlc) & de ces coups redou­
blez) ie ne rn'eftor~ly point de me releuet 
partie pour rna fOlbldfe , partie pour ce 
que i'a.cceptois ce lieu pour mon fepulcre. 
~~'lm d/f~ mllltt;mqlle In me fcfJilltm ejl~ ille 
jtd fYO millS amore& gloria h£c pali 6- ilt­
clJIldum 6 gloriojitm eft tandem cmddi mi­
fiT/cordia /omoli vo/entfJ me Villlm! in foam 
terrllm dfdJlcere a 7.Jerberando ceffirllnt. Ce 
font les propres paroles du Pere ql!ii acou­
ch6 en Lain vne partie de fes trauaux. Me 
voyans terraffi: ils fe iettent fur moy, Dieu 
(eul coonoitt & la longueur du temps & le­
nombre des coups qui furent defchargez 
fur mon corps, mais Ies fouffrances prifes 
pour fon amour & pour fa gloire,fom rem­
plie ~,e iqye & d'~onneur :. voyans done 
que 1 dlOlS tombe non par accident J & 
que ie ne me releuois point pour efire trop 
vodin de la mort: ) ils entrerent dans vne 
alleUc compaffion, leur rage n' cf1:oit pas 
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encore affouuie , ils me vouloicnt ttlencr 
tout. vif en leur pays, ils m'embraffene 
done, & me portent tout fanglant furce 
theatre prepare; efbmt reUCllU a may, ils 
me fonr defeendre, ils me donnent mille 
& mille iniure!i, ils me fom Ie joliet & Ie 
but de leurs opprobres , ils rccommencent 
leur batterie , defc hargeans (ur rna refte & 
fur mon col & fur tOllt man corps vne au­
tre greGe de coups de baflons : ie ferois 
trop long ft ie voulois coueher par eferit 
toute la rigueur de mes fouff'rances, ils me 
bruflerent Vll doigt, ils m'efcraferent l'au­
tre auec leurs dens, & cC!:ux quiefioienr: 
defta defchirez ils les pre{loienr & lestor­
doiene auec vne rage de Dcmons,ils efgra­
tignoiene mes playes auec Ics angles, & 
quand les forces me inanquoicnr ils m'ap. 
pliquoicl1lc du feu au bras & allX cuiifes, 
mes cornpagnons furent a pen prez traicez 
comme moy. L'vn de ees Barbares s'efiant 
aduance allec vn grand couneau en la 
main droite me prit Ie nez de la main gau­
che me Ie voulant couper ,mai~ il dCrllcura 
court, & CGmme efronne·, (e retirant fans 
me l"i(:o faire, il retournea vn quart d'heu­
re de la comme indigne contre fay de fa 
lafchcte, il me prend vne autre fois au 

E iij 
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me(me cndroit, VOllS (yauez mon Dieu co 
que ie vous difois pour lors au fond do 
mon creur. Entin ie ne (<r,lY quelle forco 
inuiGble Ie repou{fa pour Ia feconde fois. 
C'efioir faie de ma vie s'il cuft pam: outre, 
car ils n'ont pas coufiLlme de lailfcr long..,. 
temps fur 1a ten-e cellX qui (ont notable: 
menr murilez. Entre les Hurons Ie plus 
mal [raite fut ce braue & vJllIant C hre­
flien Euftache. L'ayant fait fouffrir com­
me les allrres, ils Iuy couperrnt les deux 
pOllces des maim, ,y Iuy fmrcrenc par Jes 
ouuertures vn bafl:on poinm iu(qu'au cou­
de. Le Pere voyant cee exccz de tomment 
ne peua [enir res Iarmes , Eufl:ache S'CIl 

cftantJpperceu & craignant queles Hiro­
quois ne Ie tinlfent pour vn effcminc leur 
dit; ne croyez pas que ce.~ larmes prouien­
nent de foibldle , c'efl: I'amour & I'aff..:­
aiO'n qu'il me porte, & non Ie manque­
menr de creur qui les faie forrir de (es yeux, 
il n'a iamais pleure dans (es tourrnens; fa 
face a toufiours paru (eiche ~ & tou(\ours 
gaye, vofl:re rage, & mes douleurs &; fon 
amour font Ie (ujee& la caure de (es lar.., 
me~: I1eftvray,luy repan: Ie Pae,que res 
d~uleurs ~e (ont plus fenGbics que les 
nm,mnes) II eft vray ~ue ie fllis COllUert de 
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fang & de pIayes) mon corps neantmoins 
ne reifcnt pa5 rant fes tourmcns) que man 
crem cft affiige pour res fouffrances: mais 
courage 11)011 cher frere, (olluien~-(Oy 
qu'il y a vn<; autre vie que ce:Ic-cy, (ou­
uiens-toy qn'J! y a vn Dietl, qui void tout 
& qui (~aura bien rccompcnfcr les angoif­
(es que nom fOldtrons a fon occafion. Ie 
lH'en fOlmiens tres- bien, Illy dir cc bon 
Neophyre, ic tiendray f~rme il1fql1es a la 
mort, en effet fa con!hncc parut toufiours 
admirable & tou fiour~ Chrcftiennc. 

Ces gllerriers ayan~ fait vn (acrihce de 
noftre fang pourfulllircnt leur roure) & 
nous la no fire . Le dixiefl11e jour depuis no. 
fire prife nous arriuafmes au lieu ou il fal­
l ut quitter 1a nauigarion & marcher pai 
terre, ce chemin qui fut d cnuiron quatre 
ioms nons fut extremlmcnt pcnible,cell1Y 
a qui i'dl:ois donne en garde, ne pouuant 
porter rout fon burin, en mit vne partie 
fur mon dos rout dcfchll e; nom ne man­
geafmes en trois iours qu'vn peu de fruits 
fauuages , que nous ramafTafmes en paC­
fant. L'ardeur du Soleilau plus chaur de 
l' Efie ,& nos playes nous affoibliifoient 
fort) & nous faifoient marcher derriere l~s 
~ utres) nous voyans fort efcartez & fur lao 

E iiij 
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nuit,ie dis au pauure Rene qu'il [c fauuafr~ 
en cifct nous Ie pouuions faire, mais pour 
moy i'aurois plunon [ouffert toutes CorteS' 
de tourmens que d'abandonner a la mort 
ccux que ie pouuois vn petit conColer , & 
aufqnels ie pouuois conferer Ie fang de 
mon Sauueur par les Sacremens de fon 
Eglife. Ce bon ieune homme voyant que 
ie voulojs fuiure man petit troupeau ne 
me vouluc iamais quitter: ie mom-ray, dic­
il , auec vous , ie ne vous f~aurois aban­
donner. 

I'auois tou(iours bien penfe que Ie iour 
~uquel coure l'Eglife fe refioiiyt dela gloi~ 
re de 1a fainte Vicrge fa glorieufe & criom­
phaAte Aifomption nous {erait vn iour de 
douleur. C'en ce qui me fit rendre graces 
~ mo Sauueur Iefus-Chrifr,de ce qu'en ce 
iour de lieffe & de ioye il nous fairoit part 
de res fouffrances,nous admettant Ha par­
ticipation de fes croix. N ous arriuafmes la 
veille de ce iour facre a vne petite riuiere 
eiloignee du premier bo,urg dest-Jiroquois 
d' enuiron vn quart de lieue, nous trouuaf­
J;lles fur fes rilles de part & d'aucre quanrite 
d'hornmes & de ieunes gens armcz de ba­
frons qu'ils defchargerent fur nous aue~ 
\cur rage Olccouftumee:il ne me rcftoir r h~s 
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que deux ongles,ces Barbares me les arra­
chc:rent auecles dents defchirans la chair 
de deffous &. la defcoupans iufques aux as 
auee leurs angles qu'ils nourri!fene fore 
10ngs.Vn Huron a qui OQ auoit donne la 
Hbertcen ~e pays-la, nous ayant appereeu 
s'efcria vous efl:C$ morts Fran~is , vous 
-eftes morts, il n'y a point de liberte pour 
VallS, ne penfez plm a la vie, vous ferez 
bru£lez,difpofez vaus ~ la more: ee bel ae­
cueil ne nous atfligeoit pas au point que 
nos ennemis croyoient ,mon garde neant­
moins me voyant tout couuert de fang, 
touche de quelque (:ompaffion , me die 
que i'eftois en vn picoyable eilat, &: pour 
me rendre plus eonnoi!fable a la veue de 
(on peuple it m'effuya la face~ 

Apres qu'ils eurent affouuisleur cruau .. 
te , iIs nous menerent en triomphe dans 
cette premiere bourgade,toute la ieundfe 
eftoit hors les porees rangee en haye armc:z 
de bafions & quelques-vns de baguettes 
de fer, qu'ils ant aifernent par Ie voifinage 
des Holandois, ieetant les yeux fur ces ar .. 
mes de la paffion ,nous nIl)uS fouuinfmes 
tie ce que ditfaint Augullin,que ceux qui 
s'efeartent des Beaux de Dieu, s~e(cartcnt 
du nombre de fes e~fans ) e'efi fourquoy 
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nous nous offrifmes d'vn grand crem: a fa 
bome paccrnelle pour ef1:re des vittimes 
immolees a {on bon plaifir & a {a colere 
amoureufc pour Ie {aim de ces peuplcs, 
voicy l'ordrc qui fuc garde en cecce entree 
funebre & pompeufe. On fie marcher vn 
Franc:rois en cefie,& vn autre au milieu des 
Hurons,& mey cout Ie dernier; nous nous 
fuiuiol1s Ies vns apres les autres par vne ef­
gale difiance, & afin que nos bourreaux 
eulfent plus de loifir de nous batcre a leur 
aife, quelques Hiroquois [e icnerem dans 
nos rangs pour nom empefcher de c€>urir 
& d'euiter quelques coups, la proeeffion 
commens:ant d'emrer dans ce chemin 
cfl:roit dll Paradis, on encendoit vn eha­
maillis de tollS eoflcz, e'eft bien pourlors 
que ie pouuois dire auee mon Seigneur & 
mon maif1:re ,jitpra dorfom meum f,bri(Ir­
"erUNt puett/ores, les pecheurs one baf1:y & 
laiff6 des monumens & des marques de 
leur rage fur mon dos. J'dtois nud en chc­
mife comrnc vn pauure crimi nei,les autres 
dl:oienr tous nuds, exeepte Ie pauure Re­
ne Goupil, auqneLils firem la mcfme fa­
ueur qU'a moy ,plus la proeeffion marchoit 
lcneernent dans vn chemin bien 10nCT, &; 
plus no us receuions de coups. II m'e:: fut 
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defcharge vn au deffus des reins d'vn pom­
meau d'cfpee ou d'vne boule de fergro!fe 
c::ommc Ie poing ,qui m'dbranIa tout Ie 
corps &me fit perdre halcine. Voila quel­
Ie fut no are entree dans cene K"l.byltme.A 
peine peu(mes nous arriuer iufques a ref­
chaff.wc qui nous eaoit prep2.re au milieu 
de cene bourgade tane nous dl:ions 2.bba­
tus, nO) co.rps eaoiene tollS liuides & nos 
faces routes cnfanglaneecs. Mais par def­
fus tous , Rene Goupil eil:hic fi deffigure 
que rien de blanc ne paroi{foic fur fa face· 
que les yeux. Ie Ie erouuay d'autant plus 
bea.u qu'il auoie plus de rapport a ccluy 
qui portant vne f.lee tres-digl1c des re­
gard s & des plaifirs des A ngc:s no us a paru 
comme vn lcpreux au milieu de (es angoif­
fes. Eflanr monee fur Cet efchatfaut ie m'ce. 
cria y dans mon creur. spec1aculr'rllfoCli ft-
1nru rnundtJ & Angdu & hominibus propter 
chrijlttrll: N ous auons eae faits vn fpecb­
de aux yeux du monde & des Anges & 
des homes pour Iefus-Chrifi. NollS trou­
uafmes quelque repos furce lieu de triom,­
phe & de glo.ire. Les Hiroquois nc nous 
perfeclltoiene plus que d~ leur langu.es, 
remplilIwc I'air & nos oreIlles de leprs In­

~urcs qt.li nc nous faiCoicnc pas grand mall 
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m~is cette bonace ne dura pas long-temps: 
Vn Capicaine s'e{crie qu'il faUoit careiTer 
Ies Fran~«)is : PIu£l:ofi faic qu'iJ n'ell: dit, vn 
mal-heureux fe iettant fur Ie theatre, def­
chargea trois grands coups de bafions fur 
cluque Fran~ois,fans toucher Ies Hurons. 
D'autres eependant tir:ms lem:s coufteaux 
& nOllS ayant abordez ils me traitteren ten 
Capitaine ,,'eLl: a dire auee plus de fureur 
que les autres. La deference des Fran­
~ois,& Ie refpett que me portoient les Hu­
ron! me eauferenc cee aduantage. V n viei14 
lard me prend la main gauche & eomman­
de a vne femme Algonquine eaptiue de 
me couper vn doigr, elle fe dell:ourna trois 
ou quatre fois ne fe PQuuant refoudre a 
cetce cruaute: enfin il fallut obeyr,eUe me 
couppele poulcedelamaingauche, on fie 
les mefme, cardfes aux autres prtfon­
niers. Cette pauure femme ayant iecc6 
rnon poulce fur Ie theatre, ie Ie ramalfay 
&. VOllS Ie prefentay , 0 mon Dieu ! me: re.,. 
fouuc:nant des facrifices, que ie vous auois 
prefente depuis {ept ans fur les Autels de 
vollre Eglife, i'acceptoiscefupplice com­
me vne amoureufe vengeance du olanque­
rneRt d'amour , & de refpea que i'auois eu 
touchant voftre Saint Corps J vous e[cou. 
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tift les cris de mon arne. i.:vn de mes deux 
compagnons Fran~ois) m'ayant appcrceu 
me die que fi Ies Barbares me voyoiene [c­
nir mon pouke, its me Ie feroienc manger 
& a.llaller tou~ cru, & partant que ie Ie iee­
taile en quelque en droit. Ie Iuy obeys, a 
rhcure mefme. Ils fe feruirent d'vne co­
quilleou d'vneefcal1e d huiere pourcoup­
per Ie poulce droie de l' autre Fran~ois,afin 
de luy caufer plus de douleur.Le fang cou­
lam de nos playes en {j grande abondance 
911C nous alliom tomber en fyncope , vn 
Hiroquois defchirant vn petit bout de ma 
chemife, qui fellie m> efl:oit refiee nous lec 
cnueloppa & ce fur tout l'appareil & toUS 
lcs medicamens qu10n y mit. 
, Le foir venu on nous fit defcendrc pour 
elhe c()nduis dans les cabanes ,& pour 
eftre Ie joiiet des enfans. On nous donna 
pour nourricure vn bien peu de bled d'ln­
de boiiilly dans l'eau eoute pure, puis on 
nous fie coucher fur vne efcorce,nous lians 
par les bras & par les pied! a quaere pieux 
fichez en terre en forme de Croix de faint 
Andre. Les enfans pour apprendre la 
cruaute de leurs parens, nollS iettoient des 
charbons & des cend,:es ardentes fur lOe_ 
ftomacp, prenant plaifir d: nous voir gril-
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ler & rofbr: 0 mon Dieu! quetles tiliitsjde .. 
meurer touGours dans vne pollure extre .. 
memcnc contrainte, ne fe pouuoir remuer 
ny rourner , dans l'attaquc dtvnc infinite 
de vermine) qui nous alfailloient de tous 
cofl:ez) etl:re chargez de playes tecentes & 
d'auctes tomes pourries , n'auoir pas de­
quoy [uflencet la moitie de [a vie, de veri ... 
te ces tourmens font grands, mais Dieu ell: 
immen[e. Atlleuer du Soleil, on Ilous ra'" 
hlene (ur noflrcefchaff'allt,ou nous palfa[.. 
tnes crois iours & crois nuits dans Ies an'"' 
goilTes que ie viens de ddcrirc. 

Ces trois iours expircz, on nous pour. 
mene dans deux aucres bourgades , ou 
nous fi[mes noftre entree comme dans la 
premiere; on nollS folIC les ~1c[mes falues 
de ban:ontiades , & pour encheri"r fur la 
cruaure des premiers, on nOllS donne dtZ 
grands coups (ur les as ou fur Ie gre ott 
l'arref1:e des i~mbes lieu tres (en(Jblc a la 
douleur: comm'e nOLls fonions de la pre.:.. 
mierc boutgade, vn mll-hcureux m'ofta 
rna chemife, & me iecca vn vi.:i1 haillon 
pour couurir ce qui cloit eflre cache, cenc 
nudite metuc cres -fenfible. Ie ne peu me 
tcnir de faire vn teproche a l'vn de ceux 
qui auoie t:u la plus groflcpart de nos dee-
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poiiilles. N'cs-tu point honteux de me 
voir dans cene nudite) toy 'qui a eu tam 
de part a mon bag age ; ces paroles luy 6 .... 
rentqueIque honte, il tire vn morceau de 
groffe toile) dont vn 'paquet eCloit enue .. 
loppe & me Ie iette. Ie la mis fur mon dos 
pour me delfendre de l'ardeur du Soleil; 
qui efchauffoit & pourriifoit mes bldfu .. 
rcs,mais cette wille s'eftant colIee & com­
roe incorporee allec mes playes,ic fllS con­
traint del'arrachcr auee douleur & de m'.l­
bandonner a la mercy de l'air: mol peau fe 
defhchoit de mon corps en pluhcurs en .. 
dlOits) & ahn que ie peuffe dire que i'auois 
palle per ignem & aqtMm, par Ie froid & Ie 
Ch;llld pour bmom de,mon Dieu) efiant 
fur l'c{chaffJ.ut trois iours durant comme 
en la premiere bourgade , il tomba vne 
pluye froide qui renouudla grandemel'lt 
Jes douleurs de roes playcsr L'vn de ccs 
Barbares ~'t:O:ant apper.ceu que Guillaume 
Couflure, quoyqu'ileuO:Jesmains toures 
defchirecs n'auoit encore perdu aueun de 
fes doigts, luy fadit Ia main s'effors:ant de 
Iuy coupper !'index auce vn m:fcha~t 
couO:c:au , & eomme il n'en pOUUOlt vemr 
a bout il Iuy cordit) & en l'arrachant illuy 
tira v n l1erfhors du bras de la 15geur d'v~e 
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palme , a mefme temps fon pauure bras. 
s'enfla & la douleur en reialit iufques au 
fond de mon creur. 

Au fortir de cettc feconde bourgade on 
nous traifne crt la troifiefme ) ccs bourgs 
font efioignes dc quelques lieues les vns 
dcs autrcs)~utrelc falm & Ies carelfes,& la 
reception qui nolis fur faite,aux deux pre­
cedentes,voicy ce qui futadjoute a noftre 
fupplice. Les ieunes gens fourroient des 
efpines ou des bafions pointus dans nos 
pl;;tyes,efgr~tignant Ie bout de nos doigs, 
defpoiiilles de leurs ongles, & les defchi­
rant iufques a la chair viue , & pour m'ho­
borer par deffus les autres, its m'attachc­
rent a des bQis attachez en croix, en forte 
que tries pieds n'cfiant point fou(tel1us, Ie 
poids de mon corps me donnoit vne ge­
henne & vne torture fi fenfible, qu·apres 
auoir fouffert ce tourment enuiron vn 
ql1art-d'heure, ie feory bien que ie m'en 
allois tomber en pa(moiion , ce qui me fie 
.fupplier ces Barbares d'allonger vn petie 
mes liens, ils accourrent a rna voix, &. au 
lieu de les allonger , ils ics eftraigneQt da­
uantage, pour-me eaukr plusde douleur. 
Vn Sauuage d'vn pays plusefioigne tou ... 
che de compaffion fendie la pre£fe & ti ... 

rant 
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rant vn comeau, coupa hardimenr toutes 
les cordes dont i'cftois garrote. Cette 
charite fut depuis recompenfee au cen­
tu pIe) comrne not.1s verrons cn fon lieu •. 

Ce coup ne fut pas fa,os prouidence : car 
a rndrne terl1ps que ie fus delic, on appor­
ta nouuelle que des guerriers ou des chaf­
feurs aux hommcs , amenoient quelques 
Hurons pris de nouud'au. Ie m'y [ranC. 
porray comme iepG., ie confoJay ces pau­
ures cap.t:ifs, & les ayans ruffifammem in­
ibl1uits, i.e leur conferay Ie fai~a Baptefrne, 
pour recompenfe on me dit qu'il falloit 
Iilourir auec eux. La fentence arreftec 
dans Ie ConCeit m'eft intimee, la nuit fui­
uame d3i.c,efire (a ce qu"ils difenr) la fin 
de rnes tourmens & de ma vie. Mon arne 
aces parales tres-contente:rnais monDieu 
ne l'efi:oirpas encore, it voulut prolonger 
mon manyre. Ces Barbaresfe rauiferent, 
s'efcrians gu'il falloit donner )a vie au,,", 
F rans:ois{ou pl-unoi differ.er lour mort. lIs 
pen(oicnttrouuer plus de retcnue aup.res 
-de nos forts en noftrecon'Cideration On 
en uoye d~nc dans la ptus 'gr'~md~ bourga­
~e Gumaurne CouftllJl'e,& f{ene Goupil 
'& moy furmes logez enfcmblc: dansvnC 
autre. La, vic ,nollS ,e£laDt accordee onne 
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nous fie plus aU(:Ul1 mal. Mais helas! c'd 
pour lars quenous reifentifmes a loifir Ie 
tourmens qu'on nous auoit fait. On nou: 
cpucha fur des efcorces d'arbres a platte 
terre, & pour rcfrauranc, on nQlIS donm 

_ vn peu de f.lrine d~Inde, & par foi s vn pel 
de citroiiille a de my erue'oNos mains & 
nos doigts efr'lns tout en pieces,il nous fal· 
loit appafl:er eomme des enfans.La paeicn 
ce fm noil:re Medecin. ~lques femme! 
plus pitoyables nous voyoienc auec beau­
cou p de charite , nc pouuans regarder nOl 

playes fans compaffion . 

. Dietl conferuele Pere lfaac Iogues apreJ 
!e mttjJacrede [on compdgnon. It 

rinflruit .d'rvne fafon bien 
rC11iarquaUe. 

C HAl? I T REV; 

Y; Ors que ces.pauures captifs eurent re .. 
L pris quelque peu de leurs forces les 
principaux du pays parIerenrde'lesra~e_ 
neraux Trois R,.iui~res pour les rendre aux 
Fran!rois) l'aifaite alla fiauant·.qu'onla te~ 



enl'tmneeI647. 83 
no it pour affeuree. Mais ne s'efl:ans pu ac~ 
corder, Ie Pere & (es compagnons rentre­
rent plus que iamais dan\s Ies affres de la 
mort. Ces Barbares ontcoull:llme de don­
ner les prifonniers qU'on ne Vellt p·as exe­
curer a more) aux famllles qui ant perdu 
quel@).ues-vns de leurs parens ala guerre. 
Ces prifonniers prcnnenc la pla(;e des Jef-
funts & font incorpor~z dans cctce famille 
qui feule a droit de 1cs tuer, au de lcs lai(fc[ 
viure. Lesaurres ne lesoferoiene offenfer, 
mais quand iIs reeiennent 'quelqllc pri­
fonnier public,commc lePcre,fans Ie don­
ner a aucun parriculier, ce pauure homme 
ell: tollS les iqurs a deux doigcs de la mort. 
Si quclque fJquin l'a(fomme pcr(onnene 
~'en remuera, s'il craine (a pauure vie c'efl: 
.a la faueur de quclqllesparticuliers qui 
one de hlmour pour Iuy. Voila la condi­
tion en laquelle ell:dit Ie Pere & I'vn des 
»rans;ois: Car l'aucre auoit et1b donne 
pour tenir la place d'vn Hiroquois tUe en 
guerre. 

Leieune Frans;ois com,pagnon du Pere, 
auoit coufrun;le de cardfer Ics petits en­
fans, & d~ lc::~r-enfei,gner a faire Ie figne de 
Ja Croix.,V n vieillard s'dl:ant appc:rceu 
qu'il aUL'>!t ~orme ce figne facrFe t~.r Ie front 

lJ 
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ae (on petit 6.15,& qu'llluy prcnoit la main 

pour Illy apprendre a Ie former, di[ a vn 

fIen ncpueu , va t'cn tuer ce chien,les Ho­

landois nous difent que ce qu'il fait ne 

vaut ricn , cela cau(era quelque mal a mon 

petit 61s. Ce nepueu obeyt 211 plufloft, 

comme done il chcrchoit I'occafibn de 

comrnettre ce meurtre hors de la bourga­

de, elle fe prefema en eene (orte. Le Pere 

logues ayant eu connodfance que Ie deC­

fein de de1iurer Ie~ Fran~ois dl:oit rompu, 

-& qU'cn fuitte quelques ieunes gens l'e­

floient venu chercher iufqucs em fa caba­

ne pour Ie tommenter & pour Ie tralter 

comme vne viLl:ime ddl:inee a la mort, 

voulut preuenir & forrifier {on pauure 

compagnon , ille conduit dans Vl1 bocage 

proche de la bourgade Illy declare les dan­

gers ou ils efl:oient, lis font tous deux orai­

fan, ils recitent puis aprcs Ie chappelet de 

la Sainte Vierge,en vn mot ils fe dllpofenc 

gaycrnent ala mort,encourage7. par la ver­

Il de celuy qui ne manque iamais a ceux 

tui Ie cherchenc & qui I 'aymcnt, comme 

ils re[~:>urnoic~t vers leur bourgade parlans 

-des bIens de 1 autre vie, Ie nepueu de ce 

vicillard & vn autre S auuage armez de h3'­

~be5epiaas l' occation leur vont a la rCD4 
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contre, les ayans abordez l'vn d'euxditaLl 
Pere, marche deuant, & a mefme temps 
it caffe la tdl:e au pauure Rene Goupil,.e­
quel en tombant & en expirant pronon. 
~a Ie Saint Nom de Iefus. Le Pere Ie 
voyanr tetra{fe fe ictte fur Illy & l'embraf­
fe,ces Barbares Ie rairent &~ donnent en_ 
coredcuxcollpS de hache ace faim,corps. 
Donnez-moy vn momene de temps, leur 
die Ie Perc, croyant qU'ils Iuy feroient Ia 
mefme faucur qu'a ion compagnon iii fe 
metdonc a genol1x, il s'otfreen holocau­
fte a la diuinite, puis fe eOllrnans vers ccs 
Barbares, [Jiees, leur dit-il, ce qu'il VOllS 
plaira,ie ne crams point la morr.Lellt. t >y, 
repliquent-ils , ttl n'en mamas pas pour 
ce coup ,iIstrainent Ie mort par Ies rues. 
de Ia bourvade & puis Ie vont ietteren v~ 
lieu fore e[cane. Le·Pere luy voulant rcn~ 
dre Ies derniers deuoirs Ie cht'rchc 1 par 
tour, qu"Clques enfans luy ayant enfeigne 
illc trouue dans vn ruiffeau, Ie callure de 
gro{f<.Js pi·erres pour Ie deffcndre des grif­
fes & du bec des oyfeallx en attendant 
qu'ille vim enterrer , malS il pleue tO~lte 
la ouit fuiuante & ce torrent fe rendlt: fi ' 
violent & fi profond qu'il ne peuCl: uou. 
utr ce faint corps. Cctte mFor~ .. aniua l~, 

IIJ 
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vingt-neufiefme de Septembre de !'an 
1642.. 

Le Printemps fuiuant queIques-enfans 
rapportans qu'ils auoient veu Ie Fran~ois 
dans vn ruiifeau,lePere fy tranfporce fans 
dire mot, retire ees faerez defpoiiilles,les 
baife auee refpeCl:, les cache dans Ie creuz 
d'vn arbre pour Ies tran[porcer auee foy ,6 
tant ell: qU'on Ie mill: en liberte. II nc [~;l­
noit pas encore Ie [uJet de Ia mort de fon 
compagnon ,mais Ie vieillard qui l'auoit 
fait maffaerer l'ayant inuite quelque~ 
iotlrs apres en fa cabane & Iuy donnant a 
manger, comme Ie Pere vint a donner Ia 
benediCl:ion & cxpnmer Ie figne de Ia 
Croix. Ce Barbare Iuy dit,ne fais point 
ceIa, Ies Holandois nous difentque eette 
aCl:ion ne vaut ricm. Ss:ache que i'ay fait 
tucr ton eompagnon pour l'auoirfait fur 
mon petit 61s,on t'en fera autant {i ttl con. 
tinue. Lc Perc Iuy repartit que ee {io-ne 
dl:oit adorable, qU'il ne pouuoit faire que 
du bien a cel1X qui s'en [eruoicnt,qu'il n'a­
uoit gardede Ie quitter. Cet homme dif­
limura pour lors & Ie Pere n'vfa point de 
referue en cette deuotion, ne demandant 
pa.s~ieux que de mourir pourauoirex­
pnme la marque & Ie figoe du ChreiHen" 
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m3i~ reprenons la fuite de nofir~ difcours. 
'Ge jeune homme au· ce faint martyr, 

dbnt ainlimaffilcre,lePeres'en retourne 
en fa cabane, fes gens luy portent la main < 

fur la poitrine pour fcntidi la peur n'agi­
toit point {on creur, l'ayant' trouue ·con­
fiant,ilsJuy direr, ne forts plus dela bour­
gade que tunefoisaccompagn6 de quel­
qu'vn de nous aurres, on a detIein de t'af­
fommer,prends garde a toy .11 connutfort 
bien qu' on le~cherchoit'a mort, vn Huron 
qui luy auoit donne desfouliers par com­
pafiion Ies Illy vim redemander , pource,· 
Iuy die-it; qucbien-tofr cu n'en aurasl'lus. 
quefaire., &qu'vn autre s'en feruiroit. Lc 
Pere Iuy reridit, entendant fort bien co 
qu'illuy vouloit dire. :. 
Q!.~]que temps apres vn ieune Hiro": 

quais Ie voulant mer, Ie vint ·trouuer en 
fa cabane, & Iuy dir, viens-t'ea auce moy 
em Ia bourgade prochaine. Le Perc con­
noif'Imt afon mainticJi.qu'il auoie quel .. 
que mauuais dcifein en.tdle,luy dis: ie: ,ne 
fllis pas a may fi ceux ~rquii~ap parti7ns:o.u 
qui me gal'dent m'enuoyenc ,.ic t'accoin •. 
pagneray. Ce.mal-hc.ure.ux n'eu~qu.ere::' 
partir, il fart & s'en va CQLl~munlquer r3i 
p~nfee 3. vnbon vieilla~d q~l.uX dcitfc?-", 

l' 111J 
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dit cette mal-heureufe entrep,ife auer .. 
titrant Ie Pere, & les gardes du Pere de 
iamais ne Ie laiifer Cortir fans bonne COln. 

pagmc. 
Comme Ie froid de I'Hyuer commcn­

~oidi fe fcl.ire fentir, vn autre Barbare de­
manda au Pere la plus grande partie d'vn 
bOijt de cafielogne qui luy feruoit de ro. 
be, de;: matelacs &. de couuerture. Ie te lao 
Qonporois volomiers, luy repart Ie Perc, .. 
mais cUe ell: delia ficourte qU'elle n'abrie 
que la moitie de mop corps, fi ttl en coup­
pc tant foit peu tu me ietteras dans vne 
nudite ~efceante aux yeu~ de tout Ie 
monde! Ce merchant homme qui tenoi~ 
a grand mefpris d'efire efconduit en quoy 
que ce fut par Vll chien, c'efile rang qu'it 
donnoit au Pere: prit refolution de Ie 
mettre a mort. II enuoye fon Frere pour 
I'attirer hors de fa cabane & de 10l bourga­
de; rnais n'en ayant pu venir a bout, il en. 
tre luy-mefme,parle fecrettement au gar~ 
de dQ Perc & s'en va. Le Iendemain ma­
tin ce garde peut-efire efpouuante par cet 
infolent,enuoye Ie Pere aux champs aQec 
deux femmes ~ a peine font-its fortis dc la 
"~Hlrgade , que ces deux femmes s'en .. · 
fuyent)Iaiffant Ie P.qe tout kutaJa. mercy 
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des loups qui Ie deuoient dcuorer , lc 
meurtrier du bon Rene panIt auffi toft fa 
hache a la main. Le Pere qui voyoit tom: 
£e jeu &. qu'eftoit forty de fa cabane par 
obeyffance, ce doutant bien qu'il s'en al­
loit a la ,mort, regarde dit homme aue;¢ 
affeurance, &. J. mefme temps porte (on. 
ereur J. Dieu. Chofe efl::range! ce furieux: 
s'adoucit, res forces &.lcs armes It'ly tom .. 
bent des mains; il s'en retourne eomme 
eftonne &. comme efpouuante fans dlf(~ 
·aucune parole au Pere. En vn mot ce bOll 
Pere efl::oit to us les iours comme l'oyfeau 
fur la branche, fa vie ne tenoit qu'a vn ~;. 
let, ililly fembloit a tous momens qu'on 
l'alloit couper,mais celuy qui cn tenoit Ie 
bout ne Ie vouloit pas Ia[cher {i tolt. 

~elque temps apres la mort de fon 
compagnon,Dieu luycommuniqua dans 
fon (ummeil comme it faifoit jadis aces. 
anciens Patri~rches , ce que ie vais racon­
tcr, c'eft luy-a1efme qui I'a couche par 
efcrit de fa propre main: voicy comme it 
parle en I;ll1gue Larine, rendue en nolhe: 
Fran~ojs! 

Apres la mort de mon tres-cher com ... 
pagnon d'h~urellfe me.moir~, lors qu' OIl 

me cherchOl! toudes lOllrs J, la mort, &;:. 



',0 Relation de La NouueOe Franc~, 
que mon arne efioit rernplie d'angoi{fes 
ce que ie vay dire m'arriua dans mon 
fomrneil. 

l::gre./J'iu er4f1j.f pag() noJlro fllilo me() mor~ 
'VI l!hiDeo meo libcrim ?,cmerrm, ce sot ces 
premieres paroles. I'eftois forty de nofire 
bourgade a rno accoufiumee pour gemir 
pluslibrement dcuant vom 0 mon Dieu, 
pourvous prc[encer mon oraifon) & pour 
1eucr la bondc en vofire prefence ames 
ango£fes & ames plaintes.A mon. retour 
i'ay trouue toutes chofes nouuel1es, ces· 
grands pieux qui cntouroiet nofire bour .. 
gade me parurent chagez en des tours, en 
des boulcuars ,& en des murailles , d'vne 
infigne beaute, en (orte neantmoins que 
ie ne voyois rien qui fut l10uuellement 
barty, mais bien vne ville toute venerable 
pour fon antiquite. Doutant fi c'efioit no~ 
fire bourgade,ie vis fortir quelques Hiro­
quois que ie connoiifois fort bien qui me 
fembloient afieurer qu'en eifet c'efioit 
nofire bourgade. I'approche de cette Vilw 
Ie tout plein d'efionnement, ayanc paJle 
1a premiere porte, ie vis ces deux lenres 
L. N. grauees en gros charaetcres fur la­
cO,Iomne droite de la feconde porte, &- en 
fUl~te vn p etic agneau maffacre.lc fus [llr~ 
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pris ne pouuant conceuoir comme des 
Barbares qui n'onr aucune connoi{[ance 
de nos lett res auroient pu grauer ces cha­
racxeres. Etcomme i'en cherchois l'expli­
cation dans mon cfprit , ie vis au de{[us 
dans vn roul~au ces trois paroles efcrites 
14l1der.t nomen ow. Et a mefme temps ie 
receus vne grande lumiere dans Ie fond 
de mon ame,qui me fit voir que ceux-lJ. ' 
propremenr lOiioiet Ie nom de l'aglleau, 
qui dans leurs pre{[es & dans leurs tribu­
lations s'effor~oient d'imiter la douceur 
deceluy qui comme vn agneau n'auoitdie 
mot a ceux qui l'ayant depoiiille de fa toi .. 
fon,le conduifoient a la mort. 

Cette veue m'ayant donne courage, 
i'entre dans la feconde porte bailie de 
grades pierres quarrees de to utes fa~ons, 
qui faifoient vn grand portique ou vne 
entree enrichie d'vne v@ute admirable; 
continuant mon chemin i'apperceu en­
uiron Ie milieu de ce portiquc, vn corps­
de-garde tour reply d'armes & de routes 
fa~ons , fans voir aucun foldat, ie leur fie 
vne grande reuerence , me fouuenant 
qu'on leur deuoit ce re[pecx: comme ie 
les faliiois, vne fentinelle pofee vers l'en­
droit ou ie marehois s' eerie demeurez 1l: 
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or foit qu'e i'euffe laface tournee d'vn au .... 
tre cofre, ou que la beaute des chafes que 
ie voyois occup.lffenr forremet mo efprit:J 
i.e ne vy & n'entedy rien. Cettc fentinelle 
redouble vne autre fois criant plus fa rr, 
demeures lao Ie m'arrefi:e tout court. Co .. 
ment) me £It ce foldat, ell: ce ainfi que 
vous obc'iffez a la voix de celuy qui eft en 
garde dCllanr Ie Palais royal? il a done fal­
Iu vallS crier deuxfois demeures Ia?aIlons 
vi£1:e paroiffez deuant nonre luge, & de­
uant nofire Capitaine, i entendy ces deux 
mots de luge) & de Capitaine, encres, me 
die-il ) dans cette porte, pain receuoir Ie 
chafiimcnt de vofrre temerite. Ie vous af­
fC'Ure 8 man cher amy,luy repartif-je, que 
ie ne vous auois ny veu, ny entendu , il 
m'entraifna fans receuoir mes excufes. La 
porte de ce Palais deuant lequel if efioir 
en faction, efioie vn petit au delfous de ce 
corps-de-garde, dont ie viens de par1e~. 
Ce lieu me parue d'abord come ces cham­
hres dorees, dans lefquelles on rend la Iu. 
fiice en Europe, au comme ces beaux 
cndroits qu'on voit encore daas quelqaes 
anciens Monafieres ou jadis les Reli­
gieux tenoienc leur Chapiere. Dans cetce 
§.alle ou dans ce Palais tout rauiffant.J ie 
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vis vn vieillard tout plein de maje[h~ fern. 
blable a r Ancien des iours , il efioitcou .. 
uert d'vne grande robe d'ecarlate d'vnc 
extreme beaute, iln'efioitpoint allis dan, 
fon Trofne mais it fe pourmcnoit dou .. 
..ceme~c , rendant la lulhce a fon peuple 
duquel il efioic fepare par de riche~ balu­
fires. Ie vis ala porce de cc Palais quantice 
depersones de to utes fortes de coditions. 
Lc foldat qui m'auoit coduit ayant parle, 
mon luge fans rn'entendre tite vne ba­
guette ou vnc verge ,d'vn fai[ceau fem­
blable a ceux qu'on portoit jadis deuant 
Ics Confuls Romains, it me frappa Iong­
temps & rudernent de cerre baguette fur 
les epaules , fur Ie col &fiu 1a tefte, &. 
encore qu'vne feule main me frappaft ie 
fentois autant de douleur que ie refTenty 
a mOll entree dans la premiere bourga­
de des Hiroquois ,lors que toute la ieu. 
nelfe du pays efl:ant armee de bafrons; 
nous craica aucc vne cruaute nopareille. 
Ian:tais ie nc poulfay aucunc plainte, ia­
mais ie ne iettay aucun gemifiement def. 
fOlls ces coups ,-ie fouffrois auec douleur 
tout ce qui m'cftoit applique,trouuant de 
la patience dans la veue de rna balfe{f,e. 
Enfin) cornme fi mon luge cut admiro 
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rna patiece, il quitte la verge, &: fe iettant 
amon col, il m'enbraffa & en banniffant 
mes ennuys, il meremplit d'vne confola­
tion toute diuine & entierement inexpli­
cable. Regorgeant de cette joye eddie 
ie baifois la mam qui l11'auoit frappe, &; 

me {entat tomber com me dans vn cxtafe 
ie m' ecriay, "l)irga lua domme int re x&bacli. 
ills 110M ipfo me con/old/a/m; t ,vollre verge 
8 mon Seigneur&mon Roy & vollre ba­
fion m'ont confoIe,ecla fait il me reCOll­
duit & me laiiTc fur Ie feuil de la porte. 

Efrant reuenu a. moy ie ne pu dourer 
que Dieu n'eut opere des merucilles dans 
mon arne, non fct!llement PQ~U Ie rapport 
que ees chofes anoient p;),r. entre clles; 
mais particulierement pour Ie grand fell 
d'amour que monluge auoit allume au 
fond de mon cceur dont Je [cuI fouucnir 
plufieurs mois apres me tiroit des I'armes 
d'vne tres-douce conColation. . .: r 

La creance auili que rna mort. ~H;oit re~ 
tardee me fut plufieus fois imprimec dans 
mon fommeil m'efl;at aduis que ie fuitiois 
motres-chercopagnon receu dis la bead .. 
[Ude,ie courrois apres Iuy pardes voyes Be 
par des dc.tours qui me deroboi~c fa veue; 
dalttrc fOlsenlepourfuiuac, ie rencotrois 
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des temples [uperbes dans Ie[q ads ie me 
iercois attire par leur beaute, & pendJnt 
que ie fai[ois oraiso & que la douceur des 
voix que i'entendois en ces grands edifi­
ces me charmoit,ie me confolois dans [on 
ab[cnce) mais G- toll: que ie fortois de ces 
douceurs ) ie r' cntrois dans Ies defirs de Ie 
[uiure. Tout ceey ell: tire quafi de mot a 
mot du mcmoire de ce bon Pere qui ne 
comprenoic pas pour lors que ces coups 
qui Iuy furent dechargez fur Ia tell:e par 
fon luge denotoient fon retour dans ce 
pays ou il denoit trouuer l'entree de la 
SainCl:e Sion, par vn coup de hache qui la 
loge auec [on cher compagnon. 

Le Perc eft donne pour rvalet a des 
ChajJeurs. Il fluffre il eft confole, 
Ii exerce fln zeie en fls /"Voyages. 

C H A PI T R E VI. 

O N donna ce pauure Pere.a quelques 
. familles pour leur fcrUlr de v~Ict 
dans leurs chatres, illes [uic dans l:c.ntree 
de l'H yuer , it fait trente lieucs auee eux 
les [eruane, deux moy,sdurane comme v~ 
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efclaue. Tous Ces hahi'cs ne I'abrioient pas 
plusqlJe fcroie vnechemife& vo mechit 
calIe~on,fes bas de ch.wffcs·& cesfouliers 
faith comme des chaulfons de tripot & 
d'vn cuir aulIi mince qui nauoieoc point 
de (emeles ) ertvn moc il efioit tout deJa~ 
brc) lcs ro(eaux & Jcs- giajeux tranch.lOs, 
Jes pierres & les caiJIoux ) Les halIiers par 
ou illuy falloit paffer luy decoupoient lel 
iabes.& Iuy dechiroiene les pieds. Come 
on nc Ie cenoir pas capable de chaffer, o.n 
luy dona vn mell:ier de femme. C'eft ?tdire 
(i'aller coupper & d'apportede bois pour 
entretenir Ie feu de la cabane. La chaffe 
commen~~lnt adonnc:r il PO'UlIWlt vn pe­
tit reparer fes forces, la viande ne, Iuy 
etlant pas efpargnee : ma.is comme iI vic 
qu'ils offroient au Demon de la chalfe 
tout ce qu'ils prenoienr, illeur dit nett<J­
ment qu'il ne migeroie iamais d'vue chair 
irnmolee au diable ft. bien qu'il fe conren. 
eoit d'vn pell de fagamite hi.eoclaire,c'dl: 
a dire d'vn peu de farine d'inde botiillie 
dansde l'eau,& en'coren'en auair-il que 
rarement,p0l:1rce que regorgeans.de vian­
de ils·mepriCoicnt leur farine fe:iche. 

11 a confeffcS fecrertement a·quelqu'vn 
ae nos P·eresquc 'l}J,Cli 1'-o'fprouua forte­

ment 
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menc dans ce voyage, qu'il fc vir VA long­
temps fans autre appuy que fa Foy feule, 
{cn abandon elloit fi gran..], & Ia veue de 
res rni{cres luy paroi(fo(c ft affreu{c qu'il ne 
C':-:H1oit d~ que! cofl:c (e coumer. 11 eull: re. 
cOllrs a l'orai{on, iI s'en aUoic desle macin 
aux bois) en apporranc aucant & plus qu'il 
n'ell faUoit pour l'encrecien du feu qui 
bruf1c iour & nuic dans Ieurscabanes. Sa 
ta{che faice il (e retiroit feul fur vne colli­
ne couucrte de fapins, & Ia il paffOic Ies 
huic& dix heures en orai{onfansamreen­
rrctien qu'aucc Dieu) demeuranc pour l~ 
plufparc du cemps a genoux fur la neige, 
deuanc vne Croix qu'it auoic Iuy-mefrne 
dreffee) il continua ces exercices quaranro 
iours duranr,iJ.ns mai{on/am feu/am au­
tre abry que Ie Cicl & les bois,& vn me{­
chane bout de ie ne {'fay quoy, quafi auffi 
tran{paranc que l'air. Ceux de fa cabane 
s'dhns appc:rceLls de {a rccraite l'efpieret, 
& croy-ans qu'it faifoit la quelques forcs 
pour faire mourir les hommes, Ie courmen· 
toienc de. cemps en cemps,Iuy fai(ans millG: 
niches ,.rvn luy~rerentoit fon arc fai(anc 
ft[:111bLinc qu'll';df\>it decocher fes flechc:s 
ddlus Iuy ,1'aU[r~ rabordoic la hacue ala 
lll~in)luy di[anc qlj'Jll'a{fommeroic s~il tl~ 
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quittoit fes charmes,ils rompir(lnt laCroix 
qui Iuy feruoic d'oratoire ; mais il en graua 
vne autre fur du bois, ils abbatirent quel­
quesfois des arbres aupres de Iuy pour l'l:­
pouuanter. Retournant Ie foil' en la caba­
ne il porcoit encor vn gros faiz de bois,&. 
pour tome recopenfe ils luy rcprochoient 
qu'il efroit foreier , que fes prieres efroienc 
des fortileges qui empefehoient Ie bon­
heur de leur chaffe:enfin on Ie tenoitcom .. 
me vne abomination,iufques-Ia que toUt 
ce qu'il touehoit efroit comme poIlu & 
contamine parmy eux, fi bien qu'il ne pou­
uoit fe feruir d'aucune des chofes de1a ca­
hane, il eut les cui LIes & les jambes creuaf­
fees & fendues par la rigueur du froid, 
l1'ay:ltllc pas dequoy fe couurir. 

Il euc dans cecte retraite quelques com­
municationsauecDieu,queietraduiray fi. 
delemenc du Latin de fon memo ire. 

II me fembla , dit-il , vn certain iour que 
ie me rcnconcrois en l'affemblee de plu­
beurs de nos Peres, d(i)nt i'auois honore la 
vertu pendant qu'ils dloient au monde,ie 
n'en connu que crois difrinaemenc, Ie P. 
laques Benric , le.P. Efrienne Binet & Ie 
P. Pierre Coton, ie les connu plus ciaire­
~eut Ies vns que Ies autr~s ~clon que ie lc~ 



en ['annte 1647. ')9 
auois plws ou moinscommuniquezen Eu­
rope, ie lei priois de comes Jes forces de 
mon cceur,de me recommander a la Croix 
afin qu'dle mereceuc c;;omme difciple de 
ccluy qui auoit efi6 attache entre fes bras, 
i'appoccois vne r~ifon qui iamais ne m'e­
Hoir venue en l'efprir ,lors mefmc que iQ 
faifois des oraifons, ou des meditations de 
la Croix, i'alIegl1ois que i'efi:ois conci­
coyen de la CroIx, puis que i' eaois ne 
dans vue Ville dont l'Eglife principale & 
Metropolitaine efi:oit dediee a la Sainte 
Croix. 

E£l:ant encore dans cecce mefmc retrai .. 
te, ie me [rouuay [oud.coup en 1a bouti­
que d'vn Libraire place dans Ie Cloiflre 
de Sainte Croix,en la ville ou i'ay pris nair.. 
Cance, ie Iuy dcmanday s'il n'auoit po~nt 
quclque Liure de piete & d'edificacion, il 
me repart qu'il en auoit vn, dontilfaifoit 
grand efl:ar, a mefmc temps qu'on me l'cuO: 
mis entre 1es mains, i'encendis cette voix. 
Ce Liure ,ontient 1 /l1~(lres fielate viros& 
forti.t. bello peClora , Ies faits & Ies gefles des 
hommes IIlufires en piece & des cceurs ge­
nereux dans la guerre , ce font Ies propres 
paroles que i'encendis,lcfquelles irnprirne. 
rent cetce verite aans man arne,qu'll nous 
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faut entrer dans Ie Royaume des Cicl:lx, 
par beaucoup de tribulations: Or co~me 
ic [ortois de cerrc boutique, ie la vis toute 
COUl1crre de Croix. Si bien que ie dis au 
mlifrrc dlllogis q\lC ie rctournerois pour 
OJ lehepter,que j'en voulois auoir, i'en vis 
de routes fas:ons & en grand nombre. Ce 
bon Perc ne villOit qUG de Croix)l ne me­
ditoit que la Croix, it m: refuoit que de ]a 
Croix,f~s ]umieres efioient fur 1a Croix, il 
cn etdesLitaniesamourcufesqu'on a trou­
\.leeS apres fa. mort dans· des bouts de pa-

. piers, ou il auoit auffi couche queJ<!],ues 
mots en ]anga'gc Hiroquois. 

Dans ceae me[me folitude ou ces Bar­
bares Ie tourmentoient a outrance, N ofire 
Seigneur, comme i'ay della remarquc, Ie 
ietca dans vn grandiffime abandon, & puis 
le conCola en cette forte , efcoutons-Is 
parler. 

Les neigesefians delia profondes ie me 
trouuay demy mort dans la faim J dans Ie 
froid, dans la nudite> i'ef.lois la boue & la 
fange de ccs Barbares ,l'opprobre & Ie 
joliet des hommes, ie Cou ffr 0 is desangoiC­
fes mortelles dans mon arne a la veue des 
11,cgligences & des pechez de rna vie paf­
fce ) lc:s douleurs de la mort que ie d(l:uois 
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attenclre dans peu de temps de Ia main de 
eel> Barbares,a ce qU'ils me difoient, & Ies 
perils de ItEnfer m'cnuironnans de tOllS 
coftcz. J'entendis difrinCtemem vne voix 
qui condamnoit la pufillanimit~ de mon 
cceur ,& qui me donnoit aduis flntirem de 
Deo In bonitate, quei'arreftaffe rna penfce 
fur Ia bonte de mon Dieu , & que ie me 
iettaffe cmierement dans fon rein, i'cn­
tendis ccs aucres paroles que i'ay creu dhe 
de faintBernard,seruite Domino in ilia {b.l~ 
ritate" {JiU forM mIt/it tim()rer;; , meritum 
non inmetur. S eruez Die,u dans la charite 
& dans l'amour qui bannitla craince ,iI ne 
iette pas les yellx fur nos merires,mais fur 
fa bome.Ces adllis m'eftoient donnez fort 
a propos, car ie fencois bien que ie n'eftais· 
pas dans vne crainte amourcllfe & filiale, 
mais dans vn abbattement feruil ; ie n'a­
uois pas a(fez de confiance, & au .lieu de 
gcmir pou.r mes offenCes commifes conere 
Dieu, ie m'attriftois de me voir cnleuedu 
milieu de la vie & encrai(ne au Iugcment, 
fans auoit enuoye deuant may aucunes 
bonnes reuures. Or ces paroles-me chan­
gcrcllt en vn moment, elles bannirentmes 
ennuis, & me iettercllt dans vn feu d'a;. 
mour £i vehement que deuaDtql~e d>~ar; 
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retourne a moy , ie pronon!iay ces mot~de 
faint Bernard ::tuec vne grande impetuofi­
tf~.· Non immerito (7)itam i/le jib~ vindicat 
nojlram qui prIJ nobiJ dedit & fiMm , ce n'ell: 
pas fans raifon que celuy:-Ia demande no­
fire vie, qui a liure la fienne pour nous.En. 
fin Dieu ellargidi ford'ame de fon pau­
ure feruiteurqueie m'en retournay pl<;.in 
de ioye dans nofl:re bourgade a l'entree de 
laquelle ie croyois qU'on me deua a (fom­
mer. 

Ayant appris que quelques vieillards 
vouloientretourner en leur bourgade, ce 
pauure Perc demanda permiffion de les 
accotnpagner, on ]'enuoye fans full!, fans 
foulicrs & parmy lcs neiges du mois deDe .. 
celllbre, & apres tout, on luy commande 
de porter dans ce chemin de 30. lieues vn 
paquet de chair bOl1canee, qui auroit fer­
uy d~ charge a vn puiffant porce-fais. 11 
n'eull: point de replique, tous les Sauua­
ges reff'emblet a des maleticrsou ados che .. 
uaux de bagage. La charire& la patience 
folidefa'it trouuer des forces ou il n'y en a 
poim.ll (c trouua dans ce voyage vne fem .. 
me enceinte qui por~oit auffi vn puilIanc 
fardeau&vn petitenfanr.Comme on vine 
a pa£fer vo ruilfcaau fort profond & fort ra.~ 
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pide, & qu'il n'y auoit autre pont qu'vn 
arbrc couche en trauers , cetre femme 
ebraniee par fa charge, tomba dans ce tor­
rent. Le Pere qui Ia fuiuoit voyanc que Ia. 
corde de fan paquet s'efioit gIiLTee a fan 
Gal & que ce fais l'encrainoit a fond,fe iec..;. 
te a reau ,l'actrappe ala nage ,la defgagc 
de fan fardeau , ta mene a bard, Iuy 1~1U­
uant fa vie & afon petit enfant qu'il bapti­
za fur l'heur~ , Ie voyam fort mal, c:n effet 
il s'enuola deux iours ap res en Paradis. Ie 
YOUS Iailfe a ~enfc:r fi Ie froid fe hC fc:mir a 
eepauure corpsexcenue. Lc feu qu'on fie 
pourccrrc fCL1"Ime refufcitee leur conferua 
la vic; ilsl'auroic:nt perdue fans ce fecours. 
. Efiant arriue a la b0urgade il n'euft p.as 
Ie loifir de fe ufraifchir & de fe rc:poCer ,o.n 
Iuy commande de porter vn grand fae 
plein de bled a cc:s chalfeurs. Ce farcleau 
l'eftonne,on luy ictte fur les efpauIes, mais 
il n'alla pas IQing, fa foibleffe & Ie verglas 
qui Ie faifoient comber achaque pas, Iuy 
font rcbrouffer chcmin,cctlx qui l'auoient 
enuoye Ie voyans de recour Ie chargerent 
d'iniures l'appellam vn chien, vn mal ba-
1l:y,qui nc: f~auoit que manger, & pour·pe­
nitence ils Ie mcttenr dans la cabane d'vn 
homme tout pourry, par vne puante & 
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mefchantc maladie , d'vn homme cruel 
qui Iuy auoit atrache Ies ongles en fon en­
tree au pays, & qui au rdl:e dans fes ordu­
res n"auoit autre fouIagement qu'vn peu 
de bled cuical'eau, Ie Pere Iuy fcrt de va­
Jet quinze ioun durant auce vne patience 
de fer & vne charite tou te d 'or. Enfin eetlX 
de fa cabane efiaris retournez delachaffe 
Ie rappellerent, vne ieune femme, & vne 
ieune filIe s'offrirent a IllY popr Ie feruir a. 
la fa~on du pays, Iuy tefmoignans beau­
coup de compaffion; comme il Ies vit feu­
les,les ftommes efians encore abfens illes 
remercia ,ou plunofi les rebuta d' amant 
plus rudement qu'il s'apperceut qu'vn ieu .. 
fle Hiroquois les frequentoit trop libre­
tnem. Ce dcfordre auquel il ne pOUUQit 
remedier Iuy fut plus fenfible que res d01cl­
Jeuu paifees:il n'eft pas croyable com bien 
·Dieu eft preCent a ccux qui fouffrent pour 
fan nom. 

II viGta pendant toutI'Hyuer auec dan ... 
ger de fa vie l~trois bourgades des Hiro~ 
-quois,nommez Agneronons, pour <::onfo-
-ler les Hurons captifs,pour les animer & 
'pour les encourager de tenir ferme en la 
Fay ,leur adminiftrant de fois a autre Ie Sa .. 
f;remcnt de penitence. La mere de fou 
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garde ou de fon hofte qu'il appelloit fa 
tante commens:a d'admirer & de refpe&l:er 
fes venus, die Iuy donna vne peau de cerf 
pour Ce coucher &. vne autre pour fe cou­
urir; ils aUQ.ient vn voifin tout couuert de 
plares. Cet hmmme efioit du nombre de 
ceux qui alloient traite.1e Pere auec plus 
de rage & plus de cruaute ; comme ille vit 
dans cette extremite ille vieita fouuant,le 
c01l1fo)ant dans fa maladie , il luy alloit 
chercher de petits fruits pour Ie regalcr. 
Cette charite 1uy gaigna Ie cceur & aug­
m~nta Ie refpea que fes gens Iuy por­
tOlent. 

Sa tante Ie mena ala pefche enuiron Ie 
mois de'Mars , (on exercice fut Ie mefrne 
qu'a la' chaffe , il f~urniffoit Ie ,bois de 
chauffage pol.1r facabane ,mais on Ie trai .. 
eoie auec p)us de douceut. Cette retraicc 
hors des bourgades& dn turnulte .des Hi­
roquois Iqyfut tres-agreable : il fitvnepe­
tite cabane de branches de Capin, ell for­
me de .chappelle ; ou it. dreffa vne CroIx. 
Cette Eglife droit toute fa conColation , il 
Y paifoit la plus grande partie de la iour:­
nee CD .pfie~es,f.lf~s eare moldl:cJd:e .per-

,fonne; rnais ce rcpos nefut pas dL 10.1gue 
..,duree.V nvieillardv()yanr que fon parent 
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ne retournoit point de 101 guerre creut 
qu'il auoit eft/: cue, & pour [oulagei' ou 
pour honorer fon arne, illuy voulut faeri­
fier celie du Pere. S~achant done qu'il 
eftoit efloigne du bourg de quelques iourJ 

nees, il enuoye vn ieune hornme pour ad­
uertir ces pefcheurs qu'on auoic veu l'en­
nemy roderencequartier-Ia. II n"en faI­
lut pas dauanrage pour leur donner la peur 
& pour Ies faire retourner bien vifie en 
leur bourgade , de bon-heur pour le Pe­
re , a mefrne temps qU'il entroit dans Ies 
portes vn meifager arriua, qui apporta 
nouuelle que ce guerrier &ccs eamarades 
dont on efioit en peine retournoient vi­
aorieux, amenaos vingt prifonniers A b­
naquiois , fix mois apres leur defpart du 
pays. Voila tout Ie mande dans 1:1 ioye,on 
laifI'e Ie pauure Pere, on brufle, on efeor­
che, on roftic, on mange ces pauures vi­
aimes, auec des refiGiiyifances publiques: 
ie croy que les Demons font quelque 
chofe de femblable dans les Enfers , ala 
venue des ames candamnees a leurs bra­
tiers. 

Depuis Ie mois d' AouA: iufques a Ia fin 
de Mars, Ie Per~fut tous les iours dans les 
tranchees & dans les efpouuantes de 101 
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morc. V n moindre courage fut mort cene 
fois d'apprehenfion. II eft plus ayfe de 
mourir cout d'vn coup que de mourircent 

{ois. S urIa 6n d' Auril vn Capitaine Sau ... 
uagedu pays des Sokokiois parut dans Ie 
pays des Hiroquois , charge de prefens, 
qU'il venoit ofttir pour la ran~on & pour fa 
deliurance d'vn Fran~oisnommeOndef­
fon) c'eftainfi queles Hurons&: les Hiro­
quois nommoiotlt Ie Pere Ioguc:s. Cet 
homme racontoit que l'vndcfescompa.;. 
triotes homme de confideracion , eHant 
tombe entre les mains des Algonquins, 
auoit elt6 fort mal craite) mais qu'Onon­
tio , &: les Fran~ois auoienc fait de grands 
prefens pour l~ rachel'ter, qu'ils Iuy auoiec 
(auue Ia vie, & Hl-ddfus il tira des lettres 
du Capitaine des Frantois,pour eare ren­
dues a Ondelfon. eet ambalfade donna 
"du credit au Pere, &: Ie fit regarder pour 
vn peu de temps d'vn rei) plus picoyable, 
·mai~ ces Barbares ayans accepce Je-s ,pre­
fens ne Ie mirent pas pourtancen libcrre7 

violans Ie droit des gens &: la loy receae 
parmy tOllS ces pcuples. 

Cecte nouudle bien-veillance n'empef~ 
eha pa"s qu'vn fou n'alfommaft quafi ce 
pauure Perc, il cntra de furie dans fa ca~ 
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bane, & luy donna deux grands coups 
d'vnc matfe d'armes , par la tefte Ie renuer­
fane a demym~rc , & fi quelquo perfon­
n~s ne l' eu1Tene empefeh6,iIluy auroit one 
lavie. II n'enfutautreehofe:-finon que fa 
pauure tante fe mit a pI curer , & depuis ce 
temps-Ia eUe l'auertitfoit en feeret des 
mauuais ddfein5 (. ,/on Dr~lfojt contre 

t 

luy,l'incit3nc afe fauuer & afe tirer de cet-
te rude captiuite. Ie diray en palfant que 
ces fous dont il y a grand nombre en ce 
pays-la, & cn pI ufieurs amrcs endroirs de 
l'Amerique, (ont pluaoa agirez & 'com~ 
me po1Tedez de quelquc Demon, qui leur 
c3ufe eetre fuu:ur de temps en temps, que 
bIe1Tez du cerueau"ar quelque malaGiie 
naturelle. 

Au moys de may & de luin Ie Pere ecri­
uit diuerfes lettres par d~s guerriers qui 
venoienc a ]a chalfe des hommes fur Ie 
grand Heuue de Saint} Laurent, il leur 
difoit qu'ils auachalfent ees lettre.5 a de,s 
perches fur les riues de cctte grande riui~:­
re, quoyque s'en foit ilenfutrenduc vne' 
a Monfieur noare Gouucrneur a l'oeca­
fion que nous auons deduit au chap. 12. 

de la relation de ran 1642. ou la coppie de 
cette lettre e.ft C.ouc~lee tout au ~ong. 
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Enuiron ce temps-Ia quelques Capitai­

nes Hiroquois , allant vifiter de petitcs 
nations qui leur font comme tributaires~ 
pour tirer des pre[ens. Celuy qui auoit 10 
Pere en garde cftant de Ia partie Ie mena 
a fa [~tte, [on deffein efi:oit de faire paroi­
fire les triomphes des Hiroquois fur les 
nations me[me qui font dans l'Europe, & 
Dieu pretendoit {auuer quelque arne) par 
Ie moyen de fon feruiteur ,lequel ne man-. 
quoit pas fi toflqu'ildl:oit entre dans quel~ 
que bourgade) de vi firer to utes les cab a­
roes & de baptizer les enfam moribonds, &; 

mefme encore Ies plus ~andcs perfognes, 
quand il auoit Ie moyen de les in!1:ruire~ 
allant done de cabane (:n cabaneil apper­
ceut vn ieune horume tout langui{fantt ee .. 
luy-ey s'addre{fant au Pere Iuy dit, On .. 
ddfon, l'appellanc du nom Sauuage qu'il 
portoit en ccs contrees ) ne me connois-tu 
pas? te [ouuiens- tu bien du plaifir que ic 
te fis en ton entree, dans Ie pays des Hiro~ 
quois. Ie ne me [ouuiens pas de t'auoir ia­
mais veu, Illy dit Ie Pere, mais encore que 1 
plailir m'as tU fait? t~folluiens. tu bien re~ 
part.iI, d'vn homme quicouppa les biens 
en la troifiefme bourgade des Hiroquois 
.Agneronons ) l~rs q~e tU n'en pouuois 
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plus? ie m'en fouuiens fort bien, e~t hom. 
me m'obligea grandemem, ie ne l'ay ia~ 
mais pu reconnoifire , donne m'en ic re 
prie, des llouuelles fi tu' en as cOl1noif~ 
fanee ~ e'efi moy mefme repart ce pau~ 
ure languiffant. A ees paroles Ie Pere fe 
ierre fur luy Iembraffe luy refmoignant de: 
cceur des yeux & de Ja voix Jes reffenti~ 
ments qu'il auoit d'vn reI bien fait. All! 
que ie fuistrifie, luy fic·il, de te voir en ce 
pitoyablc eClat? que i'ay de regrets de ne 
te pouuoir feeourir dans ta maladie, i'ay 
fouuenc fam tc eonnoifirc prieS pour toy Ie 
grand mai(l:re de nos vies, tu me vois dans 
vne grande pauurete , mais neammoins ie 
te veux faire vn plaiGr plus grand que ee­
luy que tu m'as fait, Ie malade ecoure , Ie 
Pere luy euangelize Iefus, Chrifi , il luy 
fait entendre qu'il peut entrer dans vne 
vie de plaifir & de gloire, en vn mot ill'in­
firuit,il eroit , il donne des tefmoignages 
<Ie fa ereance, Ie Pere1e bapriffe& peu de 
temp' aprcs il s'enuola au Ciel reeompen~ 
fe plufqu'au ectuple de la compaflion qu'il 
auoit portee au feruiteur de Iefus- Chrift. 
. Les fatigues du Pere dans ee voya<Te de 
plus de quaere- vings lieucs furent pl~ine~ 
nement adoucies & recompc:nfees par Ie. 
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falut de fon Bien-faiCl:eur , il n'y eut iamais 
d,' A nachorete plus abfiinent que- ce pau­
ure cartif dans ce voyage, fa vic n'dl:oit 
que d'vn peu de pourpier fauuage , qu'il 
aUoit cueillir dam les chaps dont il faifoit 
vn potage fans autre a{foiifonnement que 
del'cau claire. Onluy donnoit bien a man .. 
ger de certaines graines, mais fi infipides 
& fi dagereufes qu'elles feruoiet de poifon 
tres-prefcnt a ceux qui ne les f~auoient pas 
:lccommoder il n'y voulut point toucher. 

Le Perc fe fau ue drs H)roquou &paJfo 
en F,,~nce par l'mtremi{e des 80l-, 
landol!, it repajJe en CanadM ou 
tftant arriue, il fa-it run ruoyage 

au pays des !iiroquou. 

CHAPITRE VU. 

A v retour de cc voyage on COlin: 

mande au Perc d' aUer accompagner 
quelques pefcheurs qui Ie me.ncr~nt 7. au 
8 .lieues au deffotls d'vne habltatlon Hol­
landoifc , comme il cfioit occupe en ceE; 
exercice il aprend de laboucla.e de quel .. 
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qucs Hiraquois qui vindrent ~n ee quar­
ticr-l?l qu'on l'attendoit en la bourgade 
pour ]e brufler, eettc nouue]]e fut l'occa­
fion de fa de1iuranee de laquelle ayant fuf­
fifamment parle en la Relation l'an I64%.. 
& 16 43' au chap. 14' ie ne rapporteray icy 
que quelques panicularitcz done on n'a 
fait que peu ou point de mencion. Les 
Hollandois luy ayant donne Ia commo­
din! d'encrer dans vn nauire , ]es Hiro­
quois s"en pbignirent on l'en retire & on 
lc mene en la maifon du Capitainc, qui Ie 
donna en gardc a vn vieillard, en atredant 
qu'on eut appaife ccs Barbares, en vn moe 
s'i!s euffent perfcuere dans leur demande 
& rebute quelques prefens qU'on leur tit, 
on cut remislcPere entre leurs mains pOllr 
dl:re l'objet de leur fureur, & I'aliment de 
leurs feux. Or comme on attcndoit l'oc­
cafion de Ie faire repalfer en Europe il fut 
fix femaines fous 1a garde de ce vleillard 
fortauaricicux, qui Ie logea dans vn vicux: 
galecas,ou ]a faim) & la foif, & la chaleur, 
&. la crainte de recomber a tous momens 
entre Ics mains des Hiroql1ois Illy don ... 
noicnt de grandes occafions de [c ietter &; 

d<s'abyfmer dans la pronidence de eduy 
qui Iuy aUQit ti [ot.1uem fait fcodr fa pre .. 

{cncc. 
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fence. Cct homme ctait Ie viuandier do 
cette habiration,il faifoit la leffiue tous les 
quinze iours ,-puis rep0rtoit fon cuuier au 
grenier, dans lequel il mettoit de l'eau qui 
feruoit de boHfon au Perc, iufques a la pre. 
miere leffiue. Cette eau-qui fe gatcoit bien 
tofi: dans lesirdeurs de I'Efr6 Iuy cauCa 
vne grande douleur d'dl:omach. Oft Iuy 
donnoit a manger autant' qu'il en falloit, 
non pas pout viure ., mais pour ne pas 
mourir, Dieu feul &: fes Sainfrs efioient 
fa compagnie. Le Miniftre Ie vifira qucl­
quefois , & s'aduifanc vn iour de luy de­
mander comme on Ie traicoic, car iamais 
ce bon Pere n'en eut fait- mention, fi aLl 

ne luy en cut parle, ihefponditqu' on luy 
apporcoitaffez peu dechofes,iem'en dou­
te bien) repart Ie Mini flre, car ce vieillard 
,efi: vn grand auaricieux , qui fans doute 
retietlt 1a plufpar.t das viures qu' on vous 
enuoye, Ie Perc luy temoigna qu·it ~toit 
content, & que Ics fouffrances luy ctoient 
agreables depuis vn long. temps. Dans co 
grenier ou -ccoie Ie Pere, ily auoit vn re .. 
tranchement ou fon Garde menoit in­
ceffammetdes Sauuages Hiroquois,pour 
vendre quelques denrees qu'il y referroit~ 
~c retranchement ceoit fait de planches 'R 

H 
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peu jointes qu'on cut ay(c:.me~~ paffc I~s 
doigts dans Its ouuertures, IC m etonne die 
Ie Perc comme ces Barbares ne m'ont cent 
&. cent fois dccouuert, ie 1es voyois fans 

.difficultc, &. fi Dieu n'eaft detourne leurs 
yeux ils m'auroient miIle fois apperceu ,ie 
me cachois deric:re des fucailles me repliat 
dans vne ponure violcme, qui me donnoit 
Ja gehenne, &. torture lcs deux &. trois & 
quatre heur~s de {uitre & ce1a fort [OU­

uent. De defcendre a la cour du logis , ou 
d'aller en d'autres endroits, c'enoit me 
precipiter, pour ce que tout Croit remply 
de ceux qui me cherchoiec a mort &. pour 
augmecationde mes bies,cet a dire de mes 
.:roix,la bleffure qu'vn chien m'auoit faite, 
.1a nuit} que ie mefauuay d'encre Ies Hiro­
quois, me caufoit vne fi grande douleur 
.que fi Ie Chirurgien de cctte habitation 
1J.'y eut rnis la main, i'aurois nen feule-­
ment perdu la jambe : mais encore la vie, 
car 161 gangrenes'y mec[Oit def. ja. 

Le Capiraine de la principale habita­
~,ion ~ppelIe~ Mana~e,eloignee de ceIle ou 
~ eft,oIs d.e (oJxance ~Ieues) ayans.appris que 
Ie n enolS pas trop a mQn ayfe dans ce voi­
finage d'Hiroquois, ou de Maquois, com­
inC lei Hollandois les nomment. com .. 
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manda qu'on m~ conduifit dans fQn forr, 
de bonne fortune en me(me temps qu'on 
receut (es lettres , vn vai{fcau deuoit deC. 
cendre, dans lequel 00 me fit embarquer 
en la com pagn'ie d'vo Minifire q 1lI me te­
moigna bc:aucollp de bien-veillancc. 11 
droit gamy de qu6tite de bcuceilles, done 
il fit largdfc, noeammcnc a la rencontre:: 
o'vne HIe,a la,ql:lcllc iI voulut qu'on don­
naft mon nom au bruit du canon, & des 
boutcilles, chacun [e01oigne fon amour a 
fa fa~on. Ce bon Perc fut receu dans Ma­
l1ate, auee de grands temoignages d'aff'e­
tlion, Je Capitaine Iuy fit faire vn habit 
noir aifez kger, & IllY donna auffi vne 
bonne ea(aque& vn chapeauaLeurmode. 
Les habitans Ie venoiet voir,monftrans P'l'r 
leurs regards,&:: par leurs paroles, qu'ils Illy 
porroienr grande compaffion. ~lques. 
vns luy demandoi~nt qu'eUc"ecompence 
Illy donncroicnt Meflieurs de la Nouuelle 
France, s'1fi1aginancs qu'il auoit Coufrere 
ces indignitcz a l'oca(ion de leur com­
merce, mais illeur fic entendre) que les 
penfces de la terre ne luy auoit point fait 
quincr (on pays, & que la publication 
de l'Euangile ) crole l'vnique bien qu'il 
a.uoit preccndu/e )cttllntdans les danger~ 

H ij 
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()u it et('lit tombe. V n bon gar~on I'ayant 
rencontre a U:cart fe ietra a fes picds,luy 
prcnat les mains poudes baifcr ,en s'ecriant 
Martyr, Martyr de Iefus-Chrifr, ill'inter­
rogea & conr-cut que c'efioit vn L uceritn 
qll"il ne put ayelcr pour n'auoir pas con­
Dodfance de fa langue c'dl:oicvnPolonois. 
. Entrant dans vne maifon alfez proche 
au fort ,il vit deux images au manteau de 
Ja cheminec l'vne de la fainte V ierge,l'au­
tre de nofrre B. Louys de Gonzage, com­
me il en tcfinoigna quelque farisfaction. 
Le maifire du logis luy dit que fa femme 
cfioit catholique. C'efioic vne Portllgaife 
menee en ce pays-la, par ie ne f~ay que! 
rencontre, elIe paroilfoie fore modcfte & 
fore vereconde, Ja fllperbe de Babel a bien 
fait du tort a tous les hommes, la confu­
fion des laogues les a priue~ de grands 
biens. . 

V n Catholique IrJandois, arriuant dela 
Virginie a Manace , fe confefia au Pere,& 
Iuy dit, qu'il y auoit de nos Peres dans ces 
co.ntrees.la,8{ que depuis peu l'vn deux 
fUlUant les Sa:.mages dans les bois pour les 
(;onuerrir ~ auoit elH: me par d'autres Sau­
uages ennemis deceux que Ie Pere accorrt­
,Fag_noic. fnfin Ie Gouucrneur du p~rs cn .. 
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uoyant vne barque de cent tonne!lUX "'"' 
Hoiande,renuoyale Perc au commenee­
ment du mois de N ouembre. II fouffrit af­
fez dans cette nauigation , fon lit elloit Ie 
tillac ou quelques cordages arroufez bien 
fouuent des vagues dcla mer. Le peu de 
viures & Ie grand froit,n'accommodoienc 
pas vn homrne alfez legerernent couuert, 
& qui auoit tant ieufnc p.army des Bar­
bares. 

Ils moiiillercnt l'ancre en vn pore d' An­
gleterre fur Ia fin de Decembre , Ies Nau­
tonniers fe voulant vn petit rafrai{chir s'en 
allerent tous dans vnc bourgade , lailfant 
Ie Pere auec vn mateIot pour garder la 
barque. Sur Ie foir arriuent des voleurs 
dans vn balleau,ils cntrene dans cecte bar­
que, qu'ils croyene chargee de grandcs ri­
chelfes pour venir d'vn voyage de long. 
cours. lIs prefentent Ie piftolet au Perc, 
mais ayans reconnu qu'il elloit Fran~ois,. 
ils ne luy firene autre mal que de luy def. 
rober tout ce qu'il auoit, e'eft a dire.fa ca­
faque & {on chapeau, auec tout Ie bagage 
de ces pauures Holandois.Celuy qui conP. 
mandoit cecte barque ellane aduerty de ce 
vol, fut bien dionne, pendant qu'il va &. 
vient chcrchant par tout les autheurs. de 

H iij 
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cc forfait, Ie Perc rcnconcra vn vailfeau 
Fran~ois ; qui luy donna dequoy viurc inC· 
qu'a ce qu'j} cut troUUe Ie moyen dcrepaC­
feren France • 
. La veiIle de Noel if s'embarqua,comme 
vn pauure,dansienef~ayquel bateau ou 
vne petite barque chargee de charbon de 
terre, qui Ie mit Ie Iendemain en la coile 
de la baffe. Bretaigne. Le pauure Pere 
~yant apperceu vne petite maifon toute 
[eule ~'en va demander a ceux qui l'habi­
toient ou dl:oit l'Eglife. Ccs bonnes gens 
luy enfeignerent Ie chemin, & croyans a 
fa modeftie que ce fut quelque pauure Ir­
landois catholique, its l'inuiterc:nt a venir 
prendre (a refeCtion en leur logis J quand 
i1 auroit faitfes deuotions. Ce qu'il acce­
pta f"rt volontiers, pour Ia grande necef­
lite oui! eLloitreduit. II s'en va done en 
101. maifon de N ollre Seigneur, Ie iour de 
fanaiffance en terre.Mais helas! qui pour­
roit exprimer Ies doucesconfolations de 
fon arne. Lors qu'apres auoir dl:e fi long­
temps auec des Barbares & conuerfe par· 
my des Heretiquc::s,iI fe vit auec les enfans 
de la vraye Eglife, il me fembloit, difoit· 
ii, par apres que ie commen~ois de reui­
ore) c' eft lors que ie goutay la douceur de 
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ma deliurance. S'dlant€onfe£l'e 8t. Com­
munic & affine au S. Sacrifice deIa Meffe, 
il va vificer ceux qui l'auoient fi charitable .. 
ment inuire , c'efroit de pauures gens 
mais douez d'vne charitc vrayement clue .. 
fiienne, ayantveu fes mains routes defchi .. 
rees ,&. apprenanrcomme if auoitfouffert 
ce martyre, ils ne f~3.uoient qU'elle chere 
luy faire. Ce bon hofteauoitdeuxiel1nes 
filles qui prefenterent au Perc leurs au­
mofnes auee tant d'humilite , &: tant de 
modefii~, que Ie Perc en efroit tout cdine. 
Ie crois qU'eHes luy donnerent chaculll 
deux ou trois fols,c'efi:oit poffible tout leur 
threfor, it n'eutpas befoin de leurs richef­
res. V n honnefie Marchand de Rennes, 
s'efrant rencontre en cette maifon , non 
par hazard, mais par vne prouidence qui 
conduit chaque chofe a fon point,ayant 
appris rhifroire du Pere luyoffritvnche­
uaI, l'alfc:uraprqu'il tiendroit a faueue de 
leeonduire iu(qu'ala prcmieredenosmai­
Cons, cette offre £i eourtoife fut acceptee 
auee de grands fentimens de la bente de 
Dieu, &. auee vne douce reeonnoiffance 
de fon bien-faiCteurw 

Enfin Ie cinquiefme de Ianuier de l'an 
l643. Ilfucfrapper Ie marin a la porte d~ 

H iii) 
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nofire College de Rennes. Le portier Ie . 
voyanten equipaged'vn homme aLfez bi­
garre en ees habits, ne Ie reconnut pas, Ie 
Pere Ie fupplia de faire venir Ie Pere Re­
aeur pour Iuy communiquer, difoit-il,des 
nouuelles de Canada. Le Perc Rctleur 
prenoit Ies habits Sacerdotaux pouraller 
celebrer la fainte Melfe,mais Ie portier luy 
aya.nt dit qU'vn pauure Homme venu de 
Canada Ie dc:mandoit, ce mot de pauure 
Ie toucha, peut-eLl:re, difoit.il, a part foy 
qu'il eft preire, & qu'i! eft dans qucIque 
diCette. 11 quitte done Ies habits facrez 
dont il eLl:oit en partie reuefiu pour faire 
vneaClion de charite. I1}e va trouuer ,Ie 
Pere fans fe defcouurir luy prefente des pa .. 
tentes fignees du Gouuerneur des Ho­
landois, deuant que de les lire, il fait di­
ucr(es queftions au Pere fans Ie connoi­
flre, &. puis enlin illuy dcmande s'il con­
noilfoit bien Ie Pere Ifaae Iogues. Ie Ie 
c:onnois fort bien, refpond-il ,on no us a 
mande qu'il dl:oit pris des Hiroquois, eLl:­
it, mort? efi-iI,encore captif? ces Barbares 
ne I'one ils poimmalfacre. Il eft en liberto 
&. e'eO: Iuy mon R. P. qui vous parle,& 13.­
delfus il fe ietee a genoux pour receuoir 
fa bcnediaion. Le Pe~e R..e~eur J {I,lrff~~ 



l' , en annee 1647. 11[ 

d'vne ioye toute extraordinaire l'embraf. 
fe, Ie fait entrer dans la mai[on , roue Ie 
monde accourt) la ioye & la confolation 
a'vne deliurance ) {i peu fltrendue, entre­
couppe les paroles. Ennn on Ie regarda 
comme vn Lazare refufcir4, qui doit aller 
mourir pour la derniere fois au pays ou iLa 
defia fouffett tant de mots. 

De Rennes il s'en vicnt a Paris, la Reyno 
ayant ouy parler de fes {ouffrances dit tout 
haue on feint des Romans, en voila vn ve­
ritable entremdle de gran des auantures, 
ellele voulut voir fes yeux furent tauch~z 
de compaffion a la veue de la cruaut~ des 
Hiroquois. II ne fit pas long fejour en 
France, Ie Printcmps venu de l'an 1644. 
il [e rendit a la Rochelle pour repatTer au 
pays de fon martyre , ou eO:aat arriue on 
I"cnuoya a Montreal, fa memoire yeO: en­
core viuantc, rodeur de res verrusrecree 
& conforec encore tous ccux qui ont eu Ie 
bon- heur de Ie connoifirc,& de conuer(er 
aut~cIuy. LapaixeO:antfaiteauec les Hi­
roquois comme on a veu dans les R~la­
tions,on tira Ie Pere de Montreal, pour al­
lcr ietter les fondemens d'vne Miflion~ 
dans leur pays,laquelle on nonlma la Mit:" 
fiQ.n des tn.artyrs, Le R, P.lcrofme La.k: 
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mant Superieur de nos Miffions , luy en 
ayant refcrit, voicy comme i1 luy ref. 
pondit. 

Celle qu'il a pl,u a V. R. de me refcrire, 
rna trouue dans la recraicce at. dans les exer­
cicesque i'auois commence au defpartdu 
caRot qui porte nos lettres. ray pris ce 
temps, pource que les Sauuages efians ala. 
chalfe nous laiLfent jotiir d'vn plus grand 
filence, croiriez-vous bien qu'a I'ouuertu­
re des lettres de vofire R. mon creur a efie 
c:omme faifi de crainte au commencement 
apprehendant que ce que ie fouhaite & 
qu~ mOll efprit doit cxtremement prifer 
n'arriuafr. La p:mure nature qui s'ell fou. 
uenue du palf6 a tremble, mais nofire Sei­
gneur par fa bonte y a mis at. merera Ie cal­
me encore dauantage. Ouy mon Pere, ie 
veux tout ce que nofire Seigneur veut an 
,eril de mille vies, (, que i' aurois de regret 
de manquer a vne fi bel,Ie oceafion , pour­
rois-ie, {ouffrtr qu'il tint a moy que que!­
que arne ne fut fauuee,j'efpere que fa bon· 
tequi ne m'a pas abandonnedanslesren­
contres m' affiftera encore,luy & moy fom. 
mes c:apables de palfer fur Ie ventre de tau. 
tes les difficultez qui fe pourroiet oppofer. 
~'e!l: beaucoup d'cfire in medio lJlltiOlJls 
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pr4fu, d'dlre tout feml au milieu d'vno 
nation deprau.ee fans Meffc) fans Sacri .. 
bce ,fans Confeffion, fans Sacremens: 
mais fa fainfre volonte , & fa dOllcc dif­
pofition vaut bien cela, celuy qui nom a 
conf~ruez fans ces rccours par [a fainfre 
grace,l' efpace de dix-huitl: OU vingt mois, 
ne nous refufera pas la mefme faueur a 
nous , qui ne nous ingerons pas) & qui 
n'cntreprenons ce voyage que pour luy 
plaire vniqllement, contre routes les in· 
clinations de la nature. 11 faudroit que 
celuy qui viendra auec moy fut bon) ver­
tueux, capable de conduitte, courageux 
& qu'il voulut endurer quelquc chofe 
pour Dieu , il (eroit a propos qu'il pue 
faire des canots, afin quc nous puiffic)Us 
aller & vcnirindependemment des Sau. 
llag€s. 

Le (eiliefme deMaY1646. c¢ bon Pere 
'partie des trois riuieres, en 1a compagnie 
du Sieur Bourdon, ingenieur de Mon­
fieur Ie Gouuerneur ; (on voyage ayant 
efie d'ecrit en 1a Relation precedentc ,i~ 
n'en parleray pas d'auamage, Ie Siel.lc 
Bourdon m'a dit que ce bon Pere dtoit 
jnfatigable ,quiIs fouffrirent extreme­
ment en ce chemin de fer. Bref:l iIs ani-: 
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uerent aux trois riuieres ayantaccomply 
ieur legation, Ie iour de Sain6\: Pierre & 
Sainfr Paul Ie 29. du mois de Iuin. 

~e Pert I flac loguts retourne pour [" 
troifiefme lois AU pays des H irof[Uois, 
. ole it eft tlJis a mort. 

CHAPITRE VIII. 

A. peine Ie pauure Pere fut-il ~afrai~­
, chy parmy nous, deux ou trOIS mOIS 
qu'il recommen~a ces tourfes Ie ving­
quatrie(me de la rnefme annee 1646. il 
s'embarque auee vn ieune Fran~ois dans 
vn canot, conduit par quelques Hurons 
pour retourner au pays de fescroix. II eut 
de grands prefentiments de fa mort ce 
qu'il eommuniqua a quelques perfonnes 
confidentes : Nous auons reCQl;lUre vne 
lettte qu'il efcriuit a vn de nos Peres en 
France, vn peu auparauant <)u'il nous 
quittaft pour la derniere fois, ou il en par. 
Ie de la forte. 
Helas ! mon tres-cher Pere,quand com­

menceray-ie aferuir, & aymer celuy qui 
~'a iamais ~mmence·a nous aymer; & 
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quand commenceray-ie ) a me donner to. 
talement a celuy qui s'eft donne a moy 
fans referue. ~y que ie foisextrenie­
ment miferable) &: que i'aye fait vn mau­
uais vfage des graces que nofue Seigneur 
ro'a fait en ce pays, ie ne perds pas coura .. 
ge ) puis qu'il prend Ie foing de me ren-dre 
meilleuf,me fournilfant encore de nou ... 
uelles occafions de mourir a moymefme, 
& de m'vnir infeparablement a luy. Les 
Hiroquois font venus faire quelque pre­
(ent a noftre Gouuerneur, pour retirer. 
quelques prifonniers qu'il auoit, & trai­
ter de paix aucc luy au nom de tout Ie 
pays; eIle a efie concluc,au gr:mdconten"! 
tement des Fran~ois,elle durcra tant qu'il 
plaira a noftre Seigneur. Oniug.enecef .. 
faire icy pour l'cntretenir ,& voir douce;... 
mentce quel'on peut faire pour l'inftru­
ilion de ces peuples,d'y enuoyer q uelque 
Pere. ray fujet de croire que i'y feray em­
ploye) ayant quelque connoilfance de I~ 
langue du pays) vous voyez bien commo 
i'ay befoing d'vn puilfant fecours de prie­
res eftant au milieu de ces Barbares,il fau. 
dra demeurer parmy cux fans auoir pref­
que liberte de prier ,fans Metre, (ans Sa­
.rements. Il.f4udra eftrc.re(p,!llfabl~ dG 
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tOll s Ies accidents entre les Hiroq uois, & 
Fran~ois, Algonquins, t!>l Hurons, Mai5 
quoy ,mon efper'3nceefl:en Dieu,qlli n'~ 
que faire de nOllS pour l'exccution de fes 
dclfeins.C'dl: a no05 a tarcher de Iuy eftre 
lideIJes , & ne pas garrer fon ouurage pat 
nos lafchetez : I'efpere que vous m'ob .. 
tiendrez cette faucur de nolhe Sx:igneur, 
& qu'apres auoir mene vne vie li lafch~ 
iufques a maintenant, ie commenceray a 
Ie mieux feruir ; Ie creur me dit que fi i'ay 
Ie bien d'efire employe en certc Million. 
I bo 6-non reaibo , mais ie ferois heureux fi 
nofl:re Seigneur voul oitacheuer le Sacri­
fice, ou ilIa commence, & que ce peu de 
fang, quei'ay refpandu en cetre terre fut 
comme Ies arres de celuy que ie luy don­
nerois de touCes les veines de mOll corps, 
&demollcreur; En6n ce peuple.JJ. jJon-
[m mihiflngui1illm eJl, hllnc mthi drJJondi 
fll1%Hine meo, nofire bon maifire qui fe 
refi acquis par fon fang, Iuy ouure s'ilIuy 
plaifi la porte de fon Euangile, commc 
auffi a quatre autres nations fes alliez qui 
font proches de Iuy. ADieu mon cher 
pere , priez Ie qu'il m'vnilfe infepara .. 
bIement a Iuy. 
. Mais il eft_oie crop humble pour ccoute~ 
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res fentimens ) & trop courageux pour 
reculer dans vne bonne affaire, & pOUJ 
s'effrayer a Ja penfee ob ala veue de la 
mort: N ous auons appris qu'il auoit eLl:e 
maffacre des fan entree en ce pays plein 
de rneurtre , & de fang, voicy ce qu'en 
mande Ie Gouuerneur des Hollandois a 
Monlieur Ie Cheualier de Mont-Ma .. 
gny. CeUe.cy fera pour remerciervofrre 
Seigneurie, du fouuenir .qu'clIe a eu de 
may, faueur dont ie tafcheray a me rc­
uancher s'il plaifr aDieu m'en conc:::eder 
l'opportunite (ce fint fls termts) Au refro 
i'enuoye celle-cy, par l~ quartiers du 
nort, foit par Ie moyen des Anglois, ou 
de Monlieur d' A unay aux6n de vous 
auertir du maifacre que les Barbares, & 
inhumains Maquois ou Hiroql1ois , ont 
fait du Perc Ifaac Iogues, & de fon com_ 
pagnon , enfemble de leur detI'ein qu'ils 
ont de VOllS furprendre fous coleur de 
vilite comme vous verrez par la lettl"e cy 
enclofe, qui en~ore qU'elIe foit mal diaeo 
& ortographice vous apprend a nonre 
grand regret,les partieularitez du tout. I~ _ 
fuis marry que Ie fujet de ceHeey n'efr plus 
agreable : mais la co"n[equenc~ de l'aff'ai­
Ie ,.ne m'a PAS permlsde me talfe. NoftrQ 
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Minifrre d'cnhaut( c'tji a dire d'vne habiu­
lion .Ii/llee au h4ul de 14 riniere) s'efr enquis 
foigneufcf!lcnt aux principaux ,de cette 
canaille, de la caufe de ce mal heureux 
aCl:e : mais il n'a peu auoir autre ref ponce 
d'eux, finon que Ie Pere auoit laiiTe Ie 
Diable parmy quelques hardes qu'illeur 
auoit laiiTe en garde) qui auoit fait mager 
leur bled d'inde. Voila ce que ie puis ecri­
te pour Ie preCent a vofrre Seigneurie. 
L'inclufe m~cionnee dans Ia precedente 
efcrite par vn-H ollandois au Sieur Bour­
don efr couche~ dans les termes fuillans • 
. Ie n'ay voulu.manqller a cecte occafion, 
de vous . fake f~auoir mon comporte­
ment. Ie fuis en bonne fante ) Dieu mer­
cy) priant Dieu qu'ainfi foit de vous & de 
vos enfans. Allrefre ie n'ay pas beaucoup 
de chofe a 'VOllS dire ) finon comme Ies 
Frans:ois ont cfi:e arriuez Ie 17. de ce pre­
Cent mois d'Otl:obre 1647. au fort des 
Maquois, c'eO; pour VOUi faire entendre 
comme cc.~ Ba~bares ingrats n' ont pas at ... 
tendu qu 11s tuiTent bien arriuez dans 
-leurs cabartes, ou ils ont elle depoiiilleZi 
tOllS nuds fans chemifes, relle qu'ils leur 
one donne ch;tcun vn brayer pour cachet 
leur pauure'e ;-le mefme ipur _de leur ve-

puc 
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nut! ils ont commence de les menacer} & 
incontinent a grands coups de poings & 
de baRons, difans vous mourrez demain, 
ne vous dl:onncz pas) mais nous ne vous 
bruflerons; pas) ayez courage ,nollS VOllS 

frappcrons auec la hache & mettrons vos 
tefl:es fur Ies paliffadcs (-t'dl: a dire fur Ia 
clofl:ure de leur bourgade)afin que quand 
nous prendrons vos freres i1s vousvoyenc 
encore.I1 faut que vous fpchiezque font 
cfl:e feulemcnt la nation de l' ours qui les 
0nt fait mourir ) la nation du loup & de Ia 
toreue ont fait tout ce qu'ils Ont pu pour 
leur fauuer la vie, & on dit a b nation de 
1'ours tuez-nous prcmieremenc : mais he­
las! iis ne font pas pourtant en vie) fs:a­
chez done que Ie 18. au foir· qu'ils vin­
drentappeller leLac pour fouper) il fe leua 
& s'en alla auec -ce Barbare au logis de 
1'ours. II y auoit vn traifl:re auee [a hache 
derriere 101. porte, & entrant illuy fendie 
1a tdl:e) a l'heure meime illuy couppa,& 
la mit furies palliffades, Ie Icndernain de 
grand marin il fit de 1'amre de mefme & 
ont iette leurs corps dans la riuiere. MOLl­
fieur , ie n'ay pas peu f~auoir , ny entendre 
d'aucun Sauuage pourquoy ils lcs on, 
tuez. Aurene leur cnuie &. cmrepdfe eft 

1 
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de~: en alIer trois ou quatre cents hommes 
pour tafcher de furprendre les Fran~ois, 
pour en faire de mcfme comme its ontfait 
des autre,: Mais Dieu veuille qu'ils n'a­
cheu~nr pas leur dclfein. 

Voila mot pour mot ce que les lIolan­
dois ont efcrit, t~chant lamort du Pere 
Ifaac Iogues. L'vne de: ces deux lettres 
eft dattee du trentie:fme d'Otl:obrc, l'au~ 
tre du quatorziefme deN ouembre de l'an 
pa{fe I646.elIes n'ont efte rendues aMon­
fieur nofire Gouuerneur qu'au mois de 
I uin de cette annee 1647. V 11 peu deuant 
que de: les auoir receues, quelques fem­
mes Algonqllines & vn Huron s'efiant­
(allue:z oe la captiuite de ces Barbares, 
no us auoient bien parle de ce malfacre, 
mais ils n'e:n defcriuo"ient pas les particu­
Iaritez,nous les fpurons encore plus am­
plement quelque iour. 

NOllS auons rcfpette cette mort com­
me la mort d'vn Martyr, & quoy que 
n.ous fuffions en diuers endroits,plufieurs 
de nos Peres Cansf~auoir rien les vns des 
autr~s)pour la difiance des heux ne fe font 
pu reCoudre de celebrer pour Iuy la Meffe 
des trefpalfez , fi bien de prefenter d:t 
adorable facrifice eo adion de graces des 
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biens que Diellluy auoie eaargi$ ,les fe­
culiers qui l'ont connu particulierernenc, 
& Ics maifons Religieufes one refpeae 
ceeee mort fc fcntant plufioCl: f10rtcz d'in· 
uoquer Ie Perc que de pri,er pour [on 
arne. 

C' eft la penfee de pl uGeurs hommes do­
fies) & ceeee pc'nfee ell: plus que raifon­
nab Ie que ccIuy-la eft vrayement marcyr 
deuant Dieu , qui rend eefmoign"age au 
Ciel & ala eerre,qu'il fait plus d'ellat"de la 
Foy & de Iapllblication del'EuangiIc que 
de fa propre vie, Ia perdant dans 1es dan­
gersouilfe jecre pour Iefus-ChriCl:, auec 
connoilfance, protefiant deuant fa face, 
qU'it veuCl: monrir pour Ie faire connoi· 
fire , cette 1110rt eft la mond'vn martyr 
deuane les Anges. C'dl: dans cette vcue 
que Ie Perc a rendu fon atTIe a Icfus. 
ChriCl:, & pour Iefus- Chrifi:, Ie dis bil!n 
dauantage, non feuJemdle il a embra1T6 
lcs rnoycnsde publicr l'Euangile qui 
I'ont fait rllOllrir: mais on peuc encore af. 
feurer qu'il a efi:e me en hainc de la do­
thine de lefus Chrifl:, voicv commence 
" Les Algonquins & lcs H u~ons & en fui. 
re les Hiroquois,ala follicication de leurs 
captifs ont eu,& quelques-vns ant enco-

I ij 
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re vne haine & vne horrenr extreme de 
noflre doCl:rine difant qu'clle les fait 
monrir, & qtt'elle contient des forts & 
& des charmes qui caufent la deftruaion 
de leurs bIeds, &quiengendrentdesma .. 
ladies contjgieufes & populaires, dont 
maintenant les Hir6quois commencent 
d'dl:re afRigez, & c'efi: pour ce fujct que 
nous auons penfe efire ma{[acrez en tous 
les endroits ou no us auons efie,& encore 
ne fommes nous pas de prefcnt hors d' ef­
perance de polfeder vn iource bon-heur. 
Or tout ainfi qu'on reprochoit jadis en la 
primitiue Eglife aux enfans de Ie(us­
Chrifr,qu'jis caufoient des mal-heurs par 
tout, & qu'on en malfaGroit quelques­
vns pour ce fUjet,de mefme f<?mmes nous 
perfccutez de ce que par noftre doctrine 
qui n'efi: autre que celIe de Icfils-Chrifi, 
nous depeuplons J. ce qu'ils difent leurs 
contrees,& c'cfrpour cecce doarine qu'ils 
ont rue Ie Pere, & par confequent on Ie 
peut reni~ pour martyr dcmanr Dieu. 

Au reae it efl vray que parlant hurnai­
nement , ces Barbares ont des fujets ap­
parens de I? ous fairc ces reproches, d'all­
tant que les fleaux qui hurnllient les fu­
perbes, nous deuanccnc ounous accom-
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pagnent par tout ou nous allons, comme 
ils ont deuance & accompagne ceux qui 
n ous on t preccdez en la publication de 
J'Euangile; ~ pour marque de la fQlidi­
te des veritez ado rabIes qu'il concient, 
e'en: qu'enfin ces peuples ne Iailfent pas 
de ce rendrc a Idus·Chrift , qu~ qu'il 
ne ~ienne a. cux qu'auec les fleau~ enJ<l 
mam. 

Il ne faut pas metrre en oubly le.ieune 
Frans:ois qui a cfte malfaere auee Ie Pere. 
ee bon gars:on appclle lean de la Lande, 
natif de la Ville de Dieppe ,comme a efte 
dit cy-delfus, voyant les dangers ou il s' en.,. 
gageoi~ dans vn G perillcux voyage, pro­
tefta a fon defparc, que Ie defir de feruir 
Dieu, Ie portoic en vn pays, ou il s'atten­
doit bien d'y reneontrcr la mort .. Cette 
difpofition la fait pa{fer dans vne vie qui 
ne craint plus) ny la rage de ces Barbares, 
ny b fureur des Demons, ny Ies affres de 
la mort. 

On nous a ditque les Hiroquois VOll­

lans bruner qllclque prifonnier , Iuy de. 
mandent s'il prie, c'eft a. dir.e s"il eft bapti­
[c,s'il refpond qu'il a reccucediuin Sa­
c::rement, ils perden,t ~rperance de Ie fairo 
uemir dans fes tour~ens , fe pe~fuadall$ 
o I iij 
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que,l{l Foy donne de la conftancc a vne 
arne. 00 dit encore qu'iIs ont veu fortir 
de let bOllche d'vn Chref1:ien qu'ils bruf· 
loient ~ it: ne (~ay quoy d'edatant qui Ies a 
epomt,ultez.., fi bien qu'ilsonc connoHfan­
ce de nollre doCtrine, mais ils Ia rcgardenc 
allCC Rorrellr , cornme faifoient j~dis Ies 
Pi-yens dans Ie pre~ler aage du Chri!l:ia­
ni(rne. Difons deux mots des venus de 
Dofire Martyr. .' . 
Ii efioi£doiie d'vne humilite toute rare, 

iI ne conn<.?iifoit pas feulement fa baifelfe, 
il defiroit d'ef1:rc [raite felon fon neant. Il 
approuuoir des (a ieunelfe ceux qui Ie cha­
fiioient bai(ant en cachete les verges & Ies 
ferulesdont on fe [eruoit pour Ie corriger, 
efiant, au pays des Hiroquois, il ne pou­
uoit .teg~rder fans ioye Jes poteaux qui 
fouf1:enoient l' echaffaut ou il :moit tam: 
fouffert,illes altoit baifer & cmbralfer non 
feulement , par vn 'amour des fouffrances: 
mais pource qU'ils efioient , di(oit-iI, les 
inftrumens deja iu£tice diuine pour fes cri­
mes. Iamais la~ompagnie (a(on dire) n'a .. 
Illoit rcceu perfonne fi lafche que lUy, ny 
fi indigne de l'habit qu'it portoir. II a fallu 
vfer d'induftrie & de com man dement fur 
luy pour luy faire declarer·(;c que nouS 
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auons rapporte , non qu'il fut retif a 1'0. 
beyffanee ; mais pouree qu'en verite il 
auoit vn G bas fencimenc de foy-mefme, 
qu'il n'en PQuuoit parler qU'auec mefpris. 
C'efroit l'affiiger que de Iuy tefmoigner 
tant foit peu d'ellime dc ee qu*il auoit~­
dure pour Iefus-Chrifr. La Reyne ayanc 
deGre de lc: voir) il ne pouuoit [e perfuader 
qU'elle en eufr veritablcmenc cnuie, il fal­
lut que eette bonne Princcffe rcdoublaft 
fon eommandcmcnt, pour lefaire venir. 
e'cfroit Ie rourmenter que de luy deman­
der a voir fes mains coutes dechirces. Le 
Pere qui cfroit auce luy la dernierc an nee 
de fa vie a Montreal, reconnut bitp que 
Dieu Ie difpofoit pour Ie Ciel , luydon­
nant des fentimens d'vn enfant, il reeher­
choic cous les pHs & replis de fa confcien­
ce ~ depuis Ie premier vfage de fa railon, 
Llfques a lors) les declarant auee vne hu­

militc & vne candeur d'vn petit enfant. 
Ccla fit croire au Pere) que Ie Royaume 
des CICUX luy apl'arcenoit , & qu'il n'.en 
cfroit pas Cloignc. 11 d.emandoit la fas;on 
de bien fairct oraifon,la fas:on de bien faire 
fon action de graces aprcs 101 fainte Melf.e~ 
non fculement pour couurir les hautes Iu ~ 
mieres ~ & les grands Centimens qu'il aw>it 
.. I iiij 
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de Dieu, mais par vne creance que toUt ce 
qui partoit des ~lUtreS eaoit toufiours Ie 
meilleur. Il eaoit vne grande partic du 
iour deuant Ie faint Sacrement, il entcn­
doit autant de Melfes qu'il pouuoit, & 
al"l"escour il n'auoit a fon dire allcune de­
uotion, mais 11 vouloit recompenfer Ie 
temps qu'il n'auoit puoffrir ce diuin Sa­
crifice , & preuenir CdllY au quel il feroit 
priue de ce bon-heur. 

Le Pere Ie voulant foulager dans fes pe­
tics befoins Ie prelfoit queIquefois de 
prendre les chofes plus propres pour fou­
ftenir fes forces. Ce n'efi: pas dequoy ie 
manque, difoit-il ,ie ne veux pas,lgrs que 
ie me trouueray encore parmyce~ Barba­
res, que rna miferable nature tourne la te­
fte vers les maifons ou elIe auroit trouue 
fes aifes. Ie n'ay befoin que des chofes qui 
me font purement necelfaires. Efiant de 
retour des Hiroquois, il ecriuit a vn Pere 
de fa connoiifance, qu'iI eut bien deGre de 
pa{ferencore vn Hyuer'auec luy, pour s'e­
xercer plus fo1.idcmenc qu'il n'auoit fait en 
la vertu: mail> i'aymerois mieux encor ad .. 
ioutoit-il , retourner pour la troifieme fois 
au pays des Hiroquois. .' . . 

Iamais il n'eufrau milicugc its fQuffra~ 
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(;¢s , n'y dans les plus grande~ cruautez de 
ces perfides,aucune auerGon c~ntre cux, 
il lcs regardoit d'vn reil de compaffion 
CQlDme vne mere regarde vn fien enfant 
frappe d'vne maladie phrenetiqu~, d'all" 
trcfois illes contemploitcomme des·ver~ 
ges dont nofire Seigneur fe feruQit pour 
chafiier fes crimes, & comme il auoit tou .. 
joyrs ayme ceux qui Ie corrigeoient,il ado .. 
roit la..lufricede fon Dieu, & honoroit les 
verges dont ille puniffoit~ Ayant demal\~ 
de les fouff'rances a Die\:l~& sientant fa 
priere exaucec, il n'eA: pas croyable quels 
ardeurs il reffentoit de fouff'rir la rage des 
Hiroquois pour les Hiroquois mefme. Ie 
ne puis me perfuader que Dieuen fa con­
£lderation ne leur donne qpelque himiere 
s'its ne s'oppofcnt a 1'effortde fes bontez. 
Ie croy qu'cfiant au Ciel il a demandc.a 
Dieu Ie faillt de C!:eluy qui 1'a mis a mort,&! 
qu'illuy aeA:e accorde: car ce pauure:mi-:­
ferableayantefie pris des Fran~ois,aeO:o 
baptize &mis a mort ,.comme nous ver· 
rons au chapitre fuiuant; il donna dans. fe9 
tourmelJs des indices d'vne arne prede ... 
~inee. 

On ne f~auroit exprimer Ie foin.· q~'il 
auait de c;onferuer fan creqr dans la:pPf~~ 
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te,ecluy auqueI iI s'cfi communique parti. 
culieremer.depuisfon depart des Hurons, 
ju(qu'a Con rerouren la Nouuelle France 
:tpres Ca captiuite, &. Con voyage en Euro­
pe ,a,lfe,urc ala gIoire de nofire Seigneur, 
que(cs plus grandes offenCes eftoient quel­
ques complaifances qu'i! auoit eu a la veue 
de 1a mort, Ce croyant par ce moyen delt,. 
ure des angoiifcs de cette vie. 

11 ell:oit d'vn naturd aLfez appreh~nfif, 
c'eft ce qui celeue hautement (on coura­
ge ~ & qui fait voir que (a conLl:ance venoit 
d'en haut, ilvoyoit en vn moment toutes 
les.diffi.cultez qui fe pouuoient renCQfl[rer 
dans vn affaire, & il en relfentoic Ies at­
teintes naturelles, ce contre .poids Ie te­
noit dans vne'profonde humilite, & Iuy 
fa~{Qic direqu'il ri'dl:oic qu'vn pohron, & 
cqielldanc lcs Supericurs qui Ie connoiC­
foient , s'appuyoicnt deLfus Iuy auffi fer­
memencque fur vn Rocher. It ne f~auoit 
que c'cll:oic de teeuler dans les difficuJcez, 
c~:mot luyfuffifoit (allc:z) il n'y a monftre, 
iln'ya Demon qu'il n'eufr affrontc auec 
cettc parole, choCc efrrange , it cll:oit cir­
confpe&: au dernier point cs affaires qui 
dcpendoient . de fes conclufiol15 exami­
nantJes plus petites difficultez aute dc;~ 
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conGderations bien percea & bien balan­
cees. Mais fi Ie Superieurle determinoit, 
iI n'auoit plus deraifonnement. Dieufcul 
pour I'amourdu quelil fefutexpo{camil .. 
Ie dangers luy-venoit en la penfce & occu .. 
poit tOllte fon arne. 

I':ay deliaremarque qu'il ayma mieux fe 
pafTer d'vn peu d'eau & de farine d'Inde, 
p0ur foufienir la moitic de fa vie ( car il 
u'en auoit pas aderny (uffifance )que . de 
manger de la viande qu'il f~auoit eftre im. 
molee au Demon" ce n·~ft.pas qu'il n'eu~ 
pu garder Ie con(e11 de famtPaul , & pren ... 
dre les chofes qu'on Iuy donnoit fans s'en­
quetler d'ou dIes veneient , mais il vou­
loit auec vn courage qui luy coufia bon, 
faireentendreaces Barbares qu'il yauoit 
vn autre Dieu que ces Genies Oll ccs De­
mons qu'ils honoroient) pour leur pur in­
tereO: temporel. 

Allant viliter les Hollandois dans Ie 
temps de (a captiuite, ils l'inuitoient &. 10 
prdfoicnt quelquefois de boire vn petit 
coup de ces eaux de feu, ou de ces vin~ 
bruflez dont ih (e (eruent, luy les remer­
doit pour monO:rer aux Hiro~uois qui 
s'enyurent fOlluent de ces boifTons, qu'il 
ne faUoit pas toucher a ce qui caufoit vn 
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figrand mal. Vn Hiroqu0ise£l:ant[omb~ 
malade , fongea qu'il falloie faire ie nc fs:ay 
qu'elle dan~e ou quelque autre ceremo~ 
nie pour fa fante,& qu'il falloit qu'Ondef­
fon fue de la partie tenant fon ]jure en 
main, & fe comportant comme font les 
Frans:ois quand ils priem Oieu. Les Sau­
uages ne f~auent que e'en de refuCer ce 
qU'vn autre a Conge dcuoir efiro fait pour 
fafante. Cette loy eft commune d<}DS fe­
fl:endue des pays de r Amerique, dont 
nous auonsconnoilfance. Ons'envadonc 
trouuer Ie Pere, on Iuy reprefeflte que lao 
fante d'vn tel eO: entre fes mains, on ne 
croit pas qu'ilface aucune difficl:llte d'ac­
corder ce que [out vn monde trouue tref. 
raiConnable. On luy donne courage, veu 
mefrne que cette gueriCon qu'ils tenoient 
certaine Iuy deuoit dire tres-honorable, 
Ie Pere en Ce fouriant rebutte 101 vanitc de 
leurs fonges; On Ie prdfe , il rcfuCe , d'au­
tres melfagers fone enuoyez , reprefentant 
que c'efl: cruaute de Iailfer foutfrir & mou­
Iir vn pauure malade. Enfin comme en 
vic qu'il ne vouloit point venir on prend 
reC01ution de l'amener par force. On en .. 
aoye de ieunes gens pour Ie faifir : Mais 
C;011lme i1 efroit agile & fort adroit & bien 
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peu charge de grefl'e, il efquiue de leurs 
mains gaigna au pied, ils Ie pour(uiuent 
a toute force, ils trouuerent qu'il auoitdes 
jambes de Cerf, & que s'il (e fut voulu 
(auuer qu'ilI'eutfait puis qu'il deuan~oit 
les meilleurs eoureurs du pays. En effet Ia 
feule charite Ie retint parmy Ies Hiroquois 
preferant Ie falue des eaptifs a fa vie & a fa 
liberte. Pour conc1ufion il ret"urna a Ia 
bourgade auee refolution de mourir plu­
fioll: que de cOl'miuer tant foit peu dans 

. leurs fuperRitions, nofire Seigneur vouh-it 
qu'on nc Iuy en parlall: plus. . 
~y qu'il fut d'vn nature! prompt 5(. 

fcc, it fs:alloit neammoins fi bien fe fou­
mettre lors que l'humilite Chref1:ienne &; 
la cbarite Ie demandoient & prendre l'a[­
cendam lors qU'il voyojt la gloire de fall 
Dieu engagee, que ees Barbares Illy di­
foient quclquefois en riam. Ondelfon 
c'euR ef1:e mal fait de tc faire mourir ,car 
tu fais bien Ie maif1:re quand tu veux, & 
l'enfant quand on te commande quelque 
chofe. 

Plus de cent fois ils Iuy ont dit tu te fe­
ras cuer ,tu parle trop hardiment, & fi dans 
nonre pays ou cu es prifonnier & tout feul 
de ton party ~tu DOUS tiens tefte,quc: (~rois,. 
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tu, fi tu eftGlis en liberte parmy res gens ~ 
iamais tU ne parlcras en faueur des Hiro­
quois. Tout c.e1anelJcfton~oit point,com­
me il obeyLfolt aux plus petns dans les cho .. 
fes licites pour ba£fes qu'cllcs fuffent,auffi 
reftftoit-il aux plus grands,lors qu'il 5'a .. 
gifioit de la gloire de (on maiftre. V n hom­
me qui ne rient ny ala vie ny a Ja (ante ny a 
la terre, qui (c contente de Dieu feul &; 

tOUt pur ell: bien hardy, il s'ell:onnoit par 
aprcs de fa liberte, mais comme iJ n'atten .. 
c10it ny vie ny deliurance, en vn mot com­
mc if n'auoit ricn a pcrdre ; auffi n'auoic­
i1 rien a craindrc ny a rcdollter. Cecou. 
rage Ie faifoit honorer de (;;CUX qui auoient 
plus d'efprir,& luy caufoit Ia hainc de tout 
Ie gros qui ne iuge que par lcs fens a la fa.-
~on des befic:s. . 

II enuoya au Ciel plus de foixante per .. 
(onnes de cette miferable nation, leurs 
baptefinc:s ell:oien.t Ie lien de fa captiuitc ; 
il fe fut cent fois fauue 61a prouidc:nce ne 
l'cua arrefre, en Iuy prefectant de fois a 
autre par des rencontrcs admirabIes Ie 
moyen d'oumir Ies porces du Paradis ~ 
quelque pauure arne. 11 fut inuite certain 
jour, d'aller voir des jeux &; des dances, 
qui (c dGuoicnt faire en vne autrc bourga-
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de; i\ s'y tranfporta en bonne compagnie, 
il ne fut pas plufiofi arriue) qU'il fe derobc 
du cumulte & de la foule pour fe gliiTcr 
dans les cabanes , abn de confoler les ma~ 
lades & lcs mourans,fi tant efr qu'il en ren­
contrafr. Il femble que Diem Ie conduifoit 
par Ia main en ce voyage. Il trouua dans 
vne cabane cinq petits enfans qui ten­
doient tous a la mort, illes baptize a fon 
ai(e & fans bruit, tout Ie monde efiant for .. 
ty pour voir ces refiouyffanccs publiques. 
II apprit a trois iours de 130 que ces petits 
innocen~ n'cfi:oicnt plus en la terre des 
mourans. 0 mon Dieu! qU'ellefauorable 
rencomre ~ ~l coup admirable de l~ 
prcdeftination pour ces petits A nges qui 
loiient maimenant at. qui beniffent Dicu 
auec leur bon Perc ~ & quels remoerciemens 
luy fons-ils dans la faince Sio"n? ces ren­
contres comme i'ay rcmarquc retenoient 
Ie Perc dans fon extl. 

Il fut dam d'eftranges gehennes quand 
il fallutprendrc la refolution de fe fauucr 
par l'entrcmife des Hollandois, ,'il n'cuLt 
veu que c'efl:oit fait de fa vie, & qu'il nc 
pourroit plus fecourir ces pauures Batba­
res s'il ne fe fauuoit pour Ie, venir retrou­
uer vne autre fois ) iamais il ne les auroit 
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p& abandonner: mais noftre S~igneut Iuy 
proiongea.la vie pour Iuy vCOIr ~refen~~r 
vne autre fois en holocaufle au heu au 11 
auoit delia commence fon facrifice. 

Des Chre.fliens de SainEl Jo(eph 
a SillelY. 

CHAPITRE IX. 

V N e perfonne de merite & de piete, 
ayant fait vne aumofne potTr drdTer 

en c;:es nouuelles contrees vne petite eha­
pelle, fOlls Ie nom de Saiotl: Michel, nous 
nons fommes cfforcez de fuppleer a cc qui 
manquoit ,pour en baflir vne petite EglifG 
dediec aDieu, fous Ie tlItre de ce glorieux 
Archange.1...~ croifee fait deux C.happe:l~ 
les,ou la Saine\:e Vierge &: fon cher Epoux 
Saine\: Iofeph font.honnorez. Ce petit ba­
fiiment fait tOllt ex pres pour Ies Sauuages, 
n'a pas a la verite Ia magnificence de ces 
grands miracles de l'1!urope ; mais il a 
quelques Parroiffic:ns, dont fa candeur & 
]a bome eft autant & plus agreable aDieu 
quel'or& l'azurde ces grids edifices. Ces 
bons Neophytes en fout rauis, notame.nt 

Ia 
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Ja famille dont Ie chef porte Ie nom de ce 
glorieux Archange,fdon les de firs de ceux 
qui l'ont particulic.ement (ecourue. 

Leur piece s'augmente tous Ies iours, 
la F oy prcnd de furtes racines dans touts 
ces boIlS Neophytes: & fi leurs corps fub­
fill:oicnt vn petit pluslong-temps,ils com­
po-'troiene vne Eglife plus riche des biens 
du paradis, que des grandeurs du monde. 
Mais vous diriez q.ue Ie Ciel ell: jaloux de 
leur demem:e fur la terre, tane illes prdro 
d'entrcr dc:dans (a gloire. 

Ie (~ay bien qu'on a~tend touts les ans 
vn tribut de leurs aCl:ions , de leurs bons 
fcntimencs. Ce tribut eit d~autant plus di­
ficile i payer, '1u'on demande toujours 
vne monnoye nouuelle. Certes il fau­
droit auoirvn grand fond, pour fatisf-aire 
a tant dedefirs. Le Saint\: E(prit touche les 
c<rurs comme it luy plaift: les fentimens 
qu'illeur:1 delia donnez, &. qui ont vcu Ie 
iour (ur Ie papier ,continuent par fa faueur, 
& par (a grace:ie n'en rapporteray que bien 
peu ccrte annee , afin de ne point [omber 
dans de longues redites. 

Le Perc quiaeu Ie (oing de les inftruil'c. 
leur a.yant parle Ie iour de la fefte de S2I.in­
lte Catherine, de la F oy &: de Ia con1l:ai1c~ 

K 
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de cecce Amazone Chrefiienue;vn C~p~ 
caine s'ecri3o deuant to ute l'affemblee: 
voi'Ia ce que c'eft, d'cA:re Chrefiien s celt 
faire efiat de 1a Foy & non pas de fa 
vie: faut- iI qll'vne fille nous couure Ie vi­
[age de confufion ~ en n'en voic que trop 
parmy no us qui deuiennent (ourds. & 
aueugles: ils ferment leur oreilles 3ou~in­
frruB:ions qu'on leur donna: ii, mectent 
vn voile deuantleurs yeux de peur de voir 
ce que la priere & la Foy leur comman­
dem: prenons courages, demeurons fer­
roes & confrans, que 101 faim, que la foif, 
que les maladies, & que la mort mefme 
n'cbranflem poim la rcfolution, que nous 
auons priCe de croire en Dieu, & .Ie luy 
ebcyr iufques au dcrnier foupir de noftre 
vie. Ces petites har~ngues inopinees de­
dans l'EgliCe mcfmc, om bien fouuem de 
plus grands effets que Jes plus longs dif­
cours. Le Predicaceuren ces rencont~s 
fe tient bien honnore de deuenir auditeur 
d'vn Sauuage. 

J Le iour de la Purification de 130 Sai nCl:c 
Vierge ) Ie Pere lehlr ayant difiribue des 
flambeaux, & donne l'explication de cetce 
fainCl:e ceremonie : Ie meCme CapitOline 
Ilc·fe peut tenir de faire fa petite Predica-: 
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tion ; art ne veut point leur after cerco Ij­
berte ; pource qu'elle eft grandemenr pro­
fitable , &. tant s'en faut qu'ils en abufenr, 
qu'ds ne deuiennenr tous les iours que 
trop retenus en ces affembli:es. Ah! mes 
freres, difoit-il , que nous auons aobJiga­
tiona noftrOtP.cre de nOllS enfeigner de G 
belles veritez ? conceuez vous bien ce que 
veut dire ce feu que vous portez en vos 
mains ~ il nous apprend que Iefus efl: no­
fire iour & noftre Iumiere ; que c'dlluy 
qui nous a donne IaFoy& la connoHfance, 
que c'eft luy qui nous decouure Ie chemin 
des Cieux:ces flambeaux nousenfeignent 
que tout ainfi que Iefus s'efl: confornme 
'~a bas pour noftre faIut, ernpIoyant toute 
fa vie pour nous fauuer ,que nous luy de­
uons rendre Ie reciproque, bruflans toues 
Ies iours de fon feu & de fon amour: nous 
confommans commc ces ciergespourfon 
feruice & pour fa gIoire. II ya parmy no us 
de ieunes. ge~s ,il Y en a d~ vieux , nu.is 
touts tendenc a la more en VlUant, tout fc 
confomme, toutes chofes tendeQt a leur 
fin.O que nous feriosbeureux fi apres nous 
ell:re [oUS confornmez pour lcfu5 , DOUS 

nousvoyons auec luy dedansfagloire! 
La grande Chaffe de L' clan fe rencon~ 

K ij 
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vant pour l'ordinaire enuiron Ie mois de 
Mars, les Sauuages ne fe trouuent pas foue 
uent ·aux Ceremonies de la femaine fain­
Cl:e (i la fefre de Pafques n'efi bien auant 
<lans Ie mois d'Auril,comme il efrarriue 
cerre annce. 11 n' eft pas croyable combien 
ces bons Neophyres ont efi" affidus aux 
iongues prieres qui fe font en l'Eglife dans 
ces iours de deiiil & de trifrelfe. Encore 
qu'iIs. nc fe produifent pas beaucoup , leur 
deuotion neantmoins & leurs fentimens 
ne lailfent pas de toucher &. de rauir 
ceux qui les confideroient plus particu­
lierement : ils prefroient l' oreille au dif­
cours de la pafIion du Fils de Dieu auec vn 
maintien qui decouuroit alfez la douleur 
& l'amour& la compaffion de leur creur: 
ils l'adorerent furle bois de la croix fans 
empreffement,fans confufio , ioignant vne 
modeftie exeerieure, non efl:udice auee 

. des fentimens interieurs,qu'ils ne peuuent 
exprimer, les meres deeachoient leurs 
peties enfans de leurs mamelles, pour les 
profrerncr, & pour leur faire baifer lima­
ge de leur Sauueur,en vn moe, la candeur 
la 1implicitc, la bonte, qui rend ces gens 
vn peu tr?p groffiers aux yeux du monde, 
les conduIt auec grande atruranc~ au port 
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de leur falur. 

Les Sauuagcs fe vou1ans cacbaner dan~ 
le bois pour la rigllcur du froid; vtie pau ... 
ure femme malade voyant qU'elle feroie 
cloignee del'Eglife,s'y tranfportale mieux. 
qu'elle put, & ayailt demandevn·Pereluy 
dit ie me viens confe{f~r pour 1a derniere 
fois~ La montagne eft: trap roide, ie ne 
pourray defcendre·; & va us aurez trap de 
peine de monter, c'c:ll: pourquoy je va us 
viens remercier & prendre conge -de VallS, 
priez pour may man Perc ie ne vous vcr-, 
ray plusen ce monde. Eemoyievolls vcr­
ray Iuy repare Ie. Perc ;'e vous iray vifiter 
cn voltre cabane;it n'y manqiJapas.· La. 
pauure malade en dl:G>ic corifoJee en vn 
point qui ne fe pent dire: cUe luy. di~vn 
iour, mon Perc ne me faites vous paine 
communier encore vne fois deuant que 
ie meure; ren fuis concent ,reCpondic-il. 
rnais il faudroit vn pccitembellir vos ca-' 
banes a 1a venue d'vn fi grandCapicaine! 
helas ! quel ornement pourroit-CDn don­
ner a vn Jieu {i mife.able: il vaut bien 
rnieux qu'on me traifne en fa rnaifon,auffi. 
tolldit, auffi- toft: fait , deux Neophytes fc 
prefemene, ils l' enueloppent dans fa cou­
uereure, la licne fur vn traineau &la tirene 

K iij 
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{urla ncige droit a l' Eglife ; Ie Pere a fon 
entree'lay pre(encant Ie Crucifix, elle Ie 
prend, l'embraffe, Ie baife auec vne ten­
dreffe admir~ble,& quoy que Ia parole Iuy 
manquaft., dIe nc laiffa pas de l'apofl:ro. 
phercomme elIe peut; Kinak~mir Kina~ 
kk:mir Ie(:':Is, ie vous remercie, ie vous rcc­
mercie 0 Ie(us de ce que ie fuis baptifee; 'ie 
{erois prer:ipicee danslesfeux qui (ontfous 
la cerre, fi. ie .rulfe mone deuant Ie baptef­
me: Ie VOllS demande' pardon, ayez pitie 
de moy, vous efies bon, vous me pardon. 
nerez, ie Je fs;ay bien. Apress'dl:re confof.. 
fee & apresauoire'flrendu-lafainte Meffe 
au~c bien de fa peine, on lay donna fon 
Sauueur qu' ell~ fouluittoit de tout fon 
amour. Vayantreceu Ie Pere Iuy fit faire 
fon adicDde graces mental.ement pour la 
difficult~q u' olle auoit de refpirer , elle fui­
uoit dcda penfee &. de l'aff"eCl:ioD ce qu'il 
Iuy difoic', mais enfin elle ne put s'empef­
cher de prononcerce peu de parolesqn'e!- ' 
Ie poulfa de fon arne comme des flammes 
de fon amour, & que V0US efres bon de 
m'~fire venu vifiter , ie no vous vois pas 
mamtenant, vous vous cachez , mais ie 
VOllS verray bien coft: vous auez promis Ie 
l'aradis a ceux ~uifont baptifez k qui g4~: 
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dent la Foy & qui vous obellrent, ie fuis 
bapcifee ,i'Jygardela Foy dep.ismonba~ 
ptefrne ,ie lao garderay iufques a la mort, 
i'ay tafchl: de vous obeyr ,,}evous deman­
de pardon d~ mes offences, VallS l'auez 
promis a ceux qui fe eonf~lferoient, ie me 
(uis eonfdfee auee dpuleur, Ie fouffre vo­
lontiers les grandes douleurs de rna mala­
die,) i'attendla mort ioyeufemenc quando 
il vous plaira~ie VQUS ayrne, ie vous vcrray, 
j'iray auee vous& l'a j(; VOUS prieray no.:­
ramment pour eeux qui m'a>nt i. frruic, &. 
qui font caufeque ie [uis bapt-t(ee"Le P~re 
la voyant h6rs de toute efp~rant i; ie re­
€ouurer (a ~nte, Iuy parle.de l' E.xrreme~ .. 
Ondion ,dIe la demande ,.en luydon£)~ ) 
dle la re~oit auee vne co'nfillation t~ut<:; 
particuliere ,luy efrant auisque.1e Cie! ne 
luy pc>uuoit plus echapper, 11 fautco'flfer ... 
fer que la fimplicite engcndre dans l~ 
ames de ces bor..s Neophytes, vne COUr 

Ctance toute extraordinaire;. lIs agilfent 
ta)ut rondement auee Dieu"illeut apro­
JDis leCic:Ls'ils per[euerent en 1a ·foy, 
quandils fentent dans leur arne Ie temo'i. 
~ge de leur creance,&.1e regret de leut'\S 
Otfa:mces , ils fe tiennent a{feurez du con­
t(a~ qu'ilsOllt'.pafl"e auec va fi bon Pere.. 

K jiij 
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pour condufton on remit certe pauure 
femme fur fa traifno, &. on 1a ramena en fa 
cabane bien joyeufe d'auoirencor vne fois 
viftte la maifon de fon Dieu deuant fa 
mort, qui arriua bien-toll' apres. 

V ne autre femme defta alfe~ aagee rna­
lade depuis fix mois, n'auoit pas vne pa~ 
tience ft forte que celIe dont ie viens de 
parler; mais dIe auoit rencontr': vn gen­
dre qui la foull'enoit fainternent dans fes 
angoiffes :" cette pauure languiffante dit 
Vl'l iour au Pere qui 1a vifitoit, ie m'ennuye 
de viurc , la peine que ie donne a ceux de 
ma cabane me fait fouhaiter la mGrt. Son 
gendre l'ayant entendue, fe leu:! &:. Iuy re­
partit,vos paroles nefont pas bonnes,vous 
auez tort de. fouhaitter la fin de voll're vie, 
pour}a peine que vous nous donnez : S~a­
chez que nous vous foulagerons de bon 
Ca:ur iufques a vonre dernier foupir , pre­
nez garde que vous ne cherchiez pIuno·a: 
voll're deliurance que la nofire, ne choc­
quez poinrles ordrcs de D ieu. II a deter~ 
mine du premier moment de vofire vic, 
e'eO: a luy de determiner du dernier, VOllS 

luy auez obey depuis v9fi:re baptcfme iuf­
qucs a maintcnant, pourfuiuez confiam­
IDent dans Ie chemin encommencc , Ie 
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terme n'e£1: pas long, ce qui refl:e eil COUlr, 

Ie Ciel ell: tout preil de vous. Comme eUe 
fe couuroit la face dans fes douleurs; il hiy 
luy dit, oll:ez ce voile qui vous empefcho 
de voir Ie lieu ou vous deue~ afpirer. Por-' 
tez vos yeux & vofire ccrur au pays OU 

VOllS deuez aller, ditesen vous mefme re­
gardant les Cicux, voila rna maifon , voila. 
Ie lieu de rna demeure eterneUe ! 0 que co 
liell ell: beau? qu'il ell: rauilfant? qu'il y fait 
bon! Le Ciel adioutoit.il, c'eft Ie premier 
objet que ie regarde a mon reueil, ie ne Ie 
voy iamais que ie ne Ie deGre, c'dl: toute 
rna ioye, la terre nc me fpuroit plus con-, 
foler. 

V ne femme encore Payenne e!1:oit en 
trauail d'enfant depuis trois ia .rs, cclles 
qui l'afl1ftoient vindrent querir Ie Perc:: 
pour la baptifer deuant f~ mono Le Perc 
l'ayant veue & la difpofant doucement a 
Ia Foy luy fit promettre que Gelle Ce deti­
uroit de fon fruit, elle procureroit forte­
rnentfon baptefme&celuydefon enfant, 
& fa-deffus l'exorte a implo~er Ie recours 
d'vngrandamyde Dieufaint Ignace, qui 
auoit deliure pluGeurs perfonnes de fem­
blable.dangers,illuyfit pendre au colvne 
petite relique de ce grand faint. A pein~ 
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{Oil creur eull.il receu ces fainfrs a~ui$ 
qu' on luy donnoit , & (on corps touche Ie 
Reliquairc, qu'eJle accot3cha fans peine 
&. fans douleur ,.auec l'etonnement de 
feus les Sauuages qui l'auoient def-ja mi­
(es au nombre des morts. Ce miracle fau. 
ua Ie corps & l'ame de la Mere, & de l'En a 

fant. 
V n Sauuage Chre£1:ien fit: paroHlre (a 

piete dans vn danger ou il penra perdre la 
vie: marchant (ur les b~rs du grand flcuue 
glace. Ce pont fi fort & fi cpays pour 1'0r .. 
dinaire,qu'il porteroit quantitc deCanons 
fans s'efbranler ,fe rompit iufiement def· 
fous fes pieds. Ce pauure homme (e. vit en 
vn moment a l'cau i-ufques au col fans trou .. 
uer fon<\ ~de bonne fortune comme il ti­
roit fOR bagage apres foy fut vne longue 
traifne, Ie traiel ou la corde attachee au 
chariot d'Hyu~r trauerfant fur fon efio­
mach, l'empefcha d'efire emporte par Ie 
courrant, de!fous ces grands corps. de gla­
ces, & luy donna moyen de fe retirer de 
ect abyfme,il parut au fortir de la, camme 
vn home bally deglaces ;.(es compagl?-ons 
accourrent pour Ie f(,COluir, mais deuaot 
qu'jIs Ie touchalfent il fe mit a deux ge­
DouX a.demy mort, Curle bord de (on 1're-
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cipice pouffant ce peu-de paroles de foli 
cceur, toy qui as- touf fait, tu m' as (auue 
la vie) tu m'as deliure du naufrage, en ve­
rite ie t'en remercie. Cda dit, fescamara;' 
des luy donnent vne eouuerture, le me .. 
ncnt dans Ie bois, font du feu ptompte­
ment & l'tt mettenten dl:atde poutfuiure 
fon chemin benilfa·ms Dieu de ce qu'il l'a.,. 
uoit retire des portei de la mort. 

Y n autre Chrefrien ne fut pas fi douce .. 
mene traire dans vn danger qui paroiffoiE 
tnotndre, la Iu-fl:iclt & la mifericotdc luy 
ofterent la vie par vne prouidence douce .. 
ment rigoureufe •. Il s'efioit tellement ac­
coullume aux boilfnns Fran~oifes , qu'il 
n'ep~rgnoit rien pour en trouuer;or com­
me il ne Ies pouuoitpotter ,it donnoic dlt 
fcandale a fes compariiotes. 11· ~lfvray 
qu'il s' efroit fait de graneiles violence~ pOllt 
fe corriger ,on l'aooic puny quelquesfois 
pubHCJuement, i I prc:noit en gt""c!'coutes Ies 
peincs 'lu'on Juy impofoit, fe vottJ.antmaJ. 
a foy-m~fme, quand ilQuoit exced6 :mais 
la fragilite & la ma\lu~ifc- habitude, i'em:.. 
portoietdefois aautre dans l'excez, s'efiic 
done embarqtre dans vn canot d'ecor~e, 
auec vn Fr-aflfois, pour exercet vn a8:e 
4e ~haritc, Ie vent nop violencrenuer[a 
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leur gondole. Or comme on entroit dans 
rHiuer Ie fre>id les failit incontinent, en­
linils fe debattent fi bien qu'ils arriuent a 
bord quoy qu'en diuers endroits.LeFran­
~ois mieux couuert fit tant qu'il attrap"a 
vne maifon Fran~oi[e, on luy fait vn bon 
feu,mais il faUuft dechirer fes habits pour 
Ie rechauffer promptement, d'autantque 
Ie.oid l'attaquoit ill1fques au creur ; Le 
pauure Sauuage quoy que fort & allegre, 
gaigna bien la terre, mais comme il eRoit 
nud & tout gele, il n'eut pas la force de 
chercher vn lieu de retraite ,la maree ve­
nantamonter I'emporta,& luyoftale peu 
de vie qui Iuy refioit , les Chreftiens de 
faint Iofeph ayans appris ce naufrage, Ie 
vont yllercher ,ils trouuent fon corps tout 
glace" ,~' enfeueliffent anec charite ,& l' ap. 
portent pour Ie faire inhu111er de dans leur 
cimetiere. lIs dirent tous que c'eftoit vn 
chaftiment, mais bien amoureux, pour­
ce que Ia veille it s'e£1:oit confeffe auec de 
grands regrets & auec de grands tefmoi­
gnages d'vn arne veritablementcontrite. 

Ie ne puis m'empefcher de rcdire ce 
qui a efte fi foul1ent couche dans les Re­
lations precedences, cette deuotion mc:­
rite d'eftre publiee cent & cent fois. II ny 
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fi ·d I I a ny rOl , ny glace, ny gelee , ny neigc~ 

ny pluye , ny nudite , ny montagne, ny 
mauuais chemin qui puiffe empefcher les 
Sauuages de venir entendre lafainte Mef­
fe, quand ils ne font dloignez que d'vn 
quart delieue de la chappelle. 

V n Neophyte vra yemcmtChreftien ,di­
foit a ce propos ,quand i'entends fonner 
la cloche qui nous appelle ala fainte Mef­
fe, mon creur bondit de ioye, il me fem­
ble qu'on m'appelle a quelque gr~nd fe­
frin. Cet hornme de bien va [ouuent vi­
fiter & confoler les malades ) les entrete­
nan t de difcours faints & de l' efperance 
d'vne meilleure vie. Illuy arriua certain 
iour qu'ayant entame vn difcours fpiri­
tuc1,il demcura tout court perdant com­
me on dit fon etoile. II eut quelque pen­
fee que Ie Demon Ie vouloit troubler, il 
fort de la cabane ) fe retire a part, fait fa 
priere aDieu) &. en vn moment fon efprit 
fe vid tout libre & fa memoire auffi heu­
reufe qu'auparauant) il retourna vers fon 
malade,continuant fOI1 difcours auec vne 
plus grande facilite qu'ilnel'auoit cpm .. 

f mence. 
Yn Sauuagebaptife depuis quelque 

temps arriua l'vn des iours de e-er H yuer 
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paffe,1e'Pere qui venoit de celebrer Ia Ste 
Meffe ayanc paru , illuy dit, mon Pere it 
faut que ie vous raconte ce qu,i s'eft paffe 
cette nuit en rna cabane, comme i'eftois 
endormy,il m'a femble qu'vnDernons'efi: 
approc:he de moy ,ie Ie voyo.is, iel'enten­
dois , il fe mocquoic de m:l fa~on de reci­
ter Ie chappelet, il me contrefaifoit auec 
de5 ge£l:eli ridicules, il cafchoic de me de­
goufter de la priero, me voulant perfua­
del' qu'elle ell:oit rude & fafchcu{e, fi toft 
que ie l'ay veu, i'ay fait Ie figne de la 
Croix, mais il ne s'en eft point fuy: au 
contraire,plus ide faifois, plusil me con­
rrefairoit; enhn voyant {on opiniafiret6, 
i'ay fait vn effort qui tu'a reueille, ieme 
litis mis a Iuy dire des iniures, va t'en 
mi{erable efprit , mal-heureux & mef. 
chant, c:'eft coy qui trompe Ies hommes 
& qui les precipice dans les feux ou tu 
brune toy-mefine {anse{poir d'eniamais 
fortir ; tU me voudrois bien rromper & 
me rendre compagnon de ta l'erfidie & 
4e res {upplices: retire toy maud it & mal. 
heu~ux, i'obclray aDieu toute ma vie, 
il t'a cha{fe de {a maifon pour ton orgueiJ, 
va t'en & t'dloigne de ceux qui croient 
en Iuy.- II ma fembit difparoifrre- en va 



en l'annee 1647· ' 159 
moment. Ie fuis demeure tout plein de 
confolation , ie doutois neantmoins {i ie 
m' cfiois bien comp?ree : car que f!rais- je, 
ce qU'il faut faire en ces rencontres ? Lc 
Pere l'alfeura qu'il auoit forc bien com­
batw, & Ie renuoya tout remply d'alle .. 
grdfe en fa cabane. 

Yn Sauuage de la nation des BerGami­
tes, efiant en danger de mort & porce a 
l"HorpitaI,on luy parIa dll baptefme,mais 
ccmme il auoit peu conuerfcS Ics Clue­
fiiens , il refpondit qu'il ne vouloie poin~ 
encore mourir ,s'imaginant que <::e Sacrc­
mene de vie Iuy donneroit la mort; Ce~ 
bonnes filIes Ie prelfent, elles font venir 
vn Pere de nofire Compagnie, mais en 
vain; cet homme obfrine dit touGours 
qu'on Ie vcnft precipiter a la mort. Enfi{l 
on a recours a nofire Seigneur, & en vn 
moment cec opiniafrre dcuient doux, il 
prie qu' on ne Ie lai lfe point partir de cette 
vie fans eftrc laue dans ces erux falucai­
res; vn Pere accourt, l'examine,l'jnfrruir~ 
& Ie trouuantcapable d'eftre fait enfant 
de Iefus-Chrifr ;fait venir de l'eau beni­
fie : ce paunre malade voyanr qu'on Ie 
vouloit bapdfer dans fon lit, lai1fez moy 
leuer lcurdit-il ~ ceece 'eau n'efr pas COlll-: 
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mune, c'eftvneeau du Ciel qui me ren­
dra par.ent de celuy qui a tout fait. E£1:~nc 
baptife , il embra£fe ~e Pere , & tous les 
Frans:ois prefens auec vne ioye toute ex .. 
traordinaire, & deux heures apres) i1 paf­
fe du pays des Sauuages dans 1e pays des 
Anges. 

Ce fu£1: vn con'tentement bien fenfible 
aces bonnes Meres, de voir leurs prieres 
exaucees, veu que depuis qu'elles (ont en 
laNouuelleFrance,pasyn Sauuage n'eft 
mort en leur Hofpital fans baptefme. La 
Mere de faint Ignace, qui e£1: palfee fain­
rement de cette vie en l'amre, en auoitvn 
(oing fi particulier , qu'eIle ne poulloit 
dormir d'vn bon fommeil) fi les ames de 
ces malades n'e£1:qient en alfeurance,au­
rant que la charitelesypeut mcnre, ces 
bonnes Sceurs fuiuenc courageufemenc 
ces traces, elles ont efte chargecs de plus 
<\e quaue-vingcs malades Fran~ois & 
Sauuages, pendant Ie cours de l'annee, 
c'eft vn grand fecours a tout Ie pays que 
cette maifon de Dieu, & n'y a pe.rfonne 
dans Ie pays qui ne donne mille benedi­
tl:ions a leur F ondatrice.. 

Mais puis que nous fommes tombezfur 
la mort de la Mere Marie de faint Ignacf, 

10 
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ie crois efire oblige d'en dire icy quelquc 
ehoCe.Cette bonne Mereapres auoir con­
duit Ces filles en Canada, & les y auoir 
gouuernces fix ans , fut frappee d'vn af­
me ou plufiofl: d'vne augmentation d'aC­
me ( car elle s'en fentoit dts la France) 
oiuee \Tn mal continuel d'ell:omach qui Iuy 
eauCa de violentes douleprs l'efpace de 
quinze mois , fans que iamais pour cela 
clle quitafl: Ie foin & Ie Ceruice des maIa­
des. ~and il yen auoitquelques-vns en 
danger elle faiCoit porter fon lit en la fale 
ou ils Cant receus ) aftn de les veiller auee 
vne de res Sreurs & Ies conColer , que fi elle 
n'y pouuoit aller,elle s'~nquefroi[ plufieurs 
fois la nuit de leur diCpofition , fur tout en 
ee qui regarde Ie dernicr paffage de I'arne 
a fon Createur. ~nd on luy donnoic 
quelque viande fraifche a raiCon de fa ma­
die, elle n'en mangeoit point qU'elle 
11'el1 eull: fait porter aux plus malades, eIle 
n'a ve(cu que fix ans & demi en la Nou­
uelle France, mais en ce peu de temps die 
y a grandement Coufrere & trauaille pout 
Ie bien de la Colonie Fral1~oi[e & des Sau .. 
uages, dcmy an apres {on arriuee voyanc 
que l'efhbliffement de l'HoCpital coneti.,. 
bucroic a l' arrcfi & ala conuerfiondes Sau~ 
. L 
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uaO'es de Sillery, dIe cut alfez deeourage 
qu~y que eelieu fu!l: dloigne & priue de 
toutes Ies eommoditez de Ia Colonie 
Fran~oife, pour s'y ba!l:ir a grands frais & 
grandes pein~s, & lors qu'elle en fuftve­
nue a bout& que Dieu euft,eonuerty Ies 
Sauuages qui y rdidoiem, Ies Hiroquols 
commcneeren~ leurs courfes & l'oblige. 
rem d'abandonncr eette maifon , & en 
commencer vn eautre a Kebee auee nOll­
ucaux frais & nouuelles peines qui euf. 
fem fait perdre ereur a to ute autre, & fi 
toll: que ecree feconde fut prefte Noare 
Seigncur qui luy en referuoit la recom­
penCe au Ciel , I'appella a foy Ie mcfme 
iour que Ie chreur de leur petite Chapelle 
fut achcue & pref[ a y tc:ec:uoir Ies Reli­
gieu[cs, en forte qU'ellc y fut POrtee morte 
eOute la premiere) & Ies premiers Cami­
ques que les Religieufesy ont entonez ont 
dl:e autour du €orps de leur che[(~ Mere ... 
~nzeioursauant fon deeez,elle priain­
fiamment qu' on ne Illy parlafi plus du tOllt 
d'aucune autre chofe que de Dieu & du 
Cie1,& elleeonfomma routcetemps-laen 
des colloques tres-affectueux auee N ofiro 
Seigneur Iefus-Chria & la tres-fainctc 
YJerge a '& linie fa vie en ceJaint exercic~ 
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aagee feulenumt de trente- fix ans , quoy 
qu'elle fufl d'vne forte cornplcxi:on fes 
veilles & fes mortifications I uy a brcgerent 
fes annee~ pour luy donner vne plus heu­
reufe ctcrnite, ~llc rnourut Ie €inquiefrne 
'de Nouembre 16.} 6. fix iOllrS apres Ie 
depart des nauires. Elle fentoit vne fatis­
faCl:ion incroyable de mourir en Canada 
au feruice de ces pauures Barbares. Elle. a 
eae egalcment regrcttee des Fran~is &. 
des Sauuages , fa chari.te ayant gagne to us 
les cceurs) elle laifi'a ces Rcligieufes pref­
que inconfo!ables tant pour la perte qu'd. 
les flifoient , que pour Ie petit nombre 
qu' ell es rdl:oient, n'dl:am plus en toUt que 
cinq Religieufestant pour Ie feruice des 
malades que pour les fonctions de la Re­
ligion , les grands frais d'vn pays llouueau 
& barbare auec Ie nombre des panurcs 
& maIJdes qui s'y renconu;cnt obligenr a 
fe retranchcr, nous efpcrons pounant que 
fa place ne demeurera pas longs-terpps 
vuidc, & qU'clle nous marquc:ra du Ciel 
celie qui doiuenr venir cerce annce pour 
la rempbr. Retournons a nos Sauuages. 

Ie dtray cy-aprcs comme les Algon­
qui~s qui ont dte maifacrez eee HyueJ: 
auoient ie ne [5ay quel prefentiment de 

L ij 
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leur dc:tfaice lcs Momagnecs qui chaC. 
{oiem es cnuirons de Kcbec & de faim 10-
feph furent quafi en mefme cemps (ailis 
tl vne craime qui les fit (ortir d~s bois; ils 
compofoienc trois ban des , & toutes ces 
bandes, quoy que feparees les vnes des au; 
treJ) furent touchecs d'vne mefmc frayeur 
.quaft a mefme temps, comme iis efioicnt 
en chemin pour gagner Kebec, arriua vn 
melfager des Trois Riuicres qui leur dit 
£"lUuez VOl'ls,toucefi morcau quarcierd'ou 
ie viens, l'cffroy [e icttem incontinent de­
dans leurs ames., chacun vouloit gagner 
Ie dcnant,tout beau, leur fit vn Chrdben, 
qui a de l'authorire parmy eux, ne notis 
,prccipitons point, gardons Ie (aint Di • 
. manche) & demain nous partirons au pe­
tit iour, ne craignez point,Dieu nous con· 
Jeruefa ft nous luy obeyifons, en effet ils ne 
decamperenc que Ie iour(uiuant. 

A peine efioicnt-ils arriuez , que trois 
Hurons de leur efcoii.'lde parurcnc tout 
cffarez: deux de nos compagnons (ont pris 
di(oient- ils,ie m'eltonne que nous n'auons 
tous elt6 malfacrez , it eft croyable que 
l'ennemy ayam eu connoilfance par (es 
pri'fonniers du lieu ou nous eltions ,nous 
~aurot pour(uiuy r mais Dieli Iuy a bande le$ 
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yeux, car il n'efroit rien plus facile que de 
nous renconcrerfhe bien ne fait-il pas bon 
fc conber en Di.::u, diCoit c~ braue Nco;. 
phycc, 'qui ne voulut iamais partir Ie Di­
manche. C'efr luy qui nous a conCeruf, 
benilfons-Ie, & Coutfrons ioyc'l1Cemenc les 
fleaux qu'il nous enuoye. Pour moy ie ne 
fuis point Ies foutfrances, ie dis a nofrro 
Souuerain Capitaine, i'ay comrnis tant de 
pechez , ie merice bien que cu me punille, 
ie vellX Coutfrir, fais rout ce que tu vou~ 
dras , ie ne diray mot & tant que ie Ceray en 
vie ie croiray en toy. 

On a marie cette annee vne ieune hlle 
fonie depuis qlldque temp~ du Seminaire 
des VrCulines: ces bonnes Meres,qui ant 
{ccouru & infhuit dans Ie cours de cecre 
annee plus de quatre-vingt fi11es en diuers 
cemps ont veritablemcnt reuffi. Leur Se­
ininaire e£l: vnc grande benediCl:ion pour 
les FranyoiCcs & pour les S auuages, mais 
comme coute les fleurs ne Com pas des ro .. 
fcs n'y des Iys, comme [G)us les Aftres ne 
font pas egalement brillans, auffi les fiUes 
qui forrent de ddfous leur conduitte ne 
font pas routes egales ~n venu. Celle-cy 
qui fut Ja premiere donnec a Madame de 
la Pelterie,~ur fondatric~ eft d'vn nature! 

, . L iij • 
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doux, elIe efi bien efiablie en 1a Foy , Ie 
ieune homme qui 1'a ep"ufee , n'efr pas 
moins Chreftien que (on epou(e, il l'a re­
cherchee enuiron deux O1ns: commeil vic 
qU'on Iuy monfiroit bon vi(age, it s'alla 10-
ger dans la cabane de fa future epoufe fe­
lon l'ancienne coufiume des Sauuages,nos 
Peres l.uy dirent que cela n'efroit pas bien 
(eant, aufIi-tofi il fe rerira prorefiant qu'il 
vouloit obeyr en toot. Ie vous auoue que 
certe O'beyLTance contre les fa~ons de faire 
des Sauuages dans de ieunes gens qui s'en­
tr'ayment, tient du miracle en l'efprit de 
ceux qui connoi£fent Ie genie de ces peu­
pIes. 

Vn Pere de nofire Compagnie ell-ant 
arriue nouueIIement a (aim IoCeph,alIa vi­
fiter vn malade fort pauure. Celuy-cy luy 
dit, tu me fais vn grand plaifir, ie te {up­
plie viens moy fouuent confoler dans rna 
maladie : ouy mais die Ie Pere ie n'ay pas 
dequoy te foulager. Ie ne te demande rien 
finon que tu m'infiruife, que tu infiruife 
rna femme & mes enfans. Ie nc penCe plus 
a 121 terre, mon ,cellr eft au Ciel, Ie Pere 
fue (urpris ; car c;ct homme efroit l'vn des 
plus mechans qui fue parmy les S~uuages, 
~'eft pourquoy il1uy die, mon cher amy Ie 
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Demon te voudra peut-care per[uadec 
que 1a Foy te f.ltt mourir ,c'eft I'vne des 
tentations done il tourmente les Sauua­
ges, mais f~ache que tes excez one reduit 
ton corps au point ou il .eft , il eft ~ray re­
part- il ,mais lailfons-la Ie corps,& penfons 
a l'ame. Ie fouffre volontiers pour mes of­
fenCes, i'eCpere que Dieu me fera miferi .. 
corde. Certes I'efprit de Dien fouffie ou 
bonluy femble,iI n'aegardnyaux Grecs, 
ny aux Scythes, ny aux Fran~ois, ny aux 
Sauuages,ceux qui Iuy font plus obeylfans 
font res plus grands amis. 

Deux Sauuages Chrefticns s'db.ns laiff6 
{urprendre de boilfon , Ie Pere en fa predi­
cation reprenant l'yurognerie qui feroie 
auffi commune en ces contrees qu'elle ell: 
dans Ie fond de la 5uilfe, s'il y auoit des 
boilfol15. L'vn de ces Sauuages arref4 Ie 
Perc au milieude f01\ difcours. cc que ttl 
dis ell: vray mon Perc, ie me fuisenyure, 
ie n'ay poine d'efprit, prie Dieu qu'il me 
face mifericordc. Ie ne parleray qu'aceux 
qui fone de mon pays, ce n'ea point a moy 
a haranguer en cette bourgade,i'adrelfe 
mon difcours a 1a ieune{fe qui m'eczoute, 
fus done prenez exempic non fur mon 
pedlc! mais fur ma doulcur , & fou,l,1cnez-

L iiij 
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vous que fi moy qui fuis aage ie reconnois 
mon crime, que vous ne deuez point dif­
fimuIer Ies vofrres. Ie conclamne l'aCl:ion 
que i'ay faite, c'eft vn precipice ou ie me 
fuis iecce , ny combez pas. Son compIice 
entendant ce difcours prit la par<i>Ie, c'ell: 
moy qui litis vn mechant , c'ell: moy qui 
n'ay point d'efprit, i'ay fache celuy qui a 
tout fait, ieundfe foyez plus fage, no fui­
uez point Ie chemin ou io me (uis egare, 
marchez tout droit &. priez :mec Ie Pere, 
a6n que celuy qui a tout fait prenne de 
bonnes penfces pour moy. 

Le Pere cependant gardoit Ie filencc 
bien cdine de]a ferueur de ces bons N eo­
phytes. Toutes chofes ont leur temps; co 
feu ne cdfera de briBer & d'echauff'er que 
trop toft, il ne Ie faut pas efiouffer , mais 
qui Ie voudroit allumer par violence ef­
chaufferoit fa bile & nan I'amour de fon 
Dieu. 

Le Printemps dernier les Chreftiens de 
faint Iofeph armcrent trois chalouppes & 
quelques canots, pour aller battre non la 
campagne, mais la grande riuiere, &. don­
ner la challe a l'ennemy qui paroilfoit de 
temps en temps en diuers endroics. lIs 
~ftoient efEiorcees de quelques Fran~oi~ 
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que MonGeur nofrre Gouuerneur leur 
auoit donne. Efrans arriuez iufques a 
Montreal on les fefrina tous auec beau .. 
coup de bien.veillance: Vn Capicaine 
Chrelbe dit ces belles paroles pour aCl:ion 
de graces apres Ie banquet. Autrefois 
quand on nous auoit bien traitez , nous 
diGons a nos hofi:es, ce fefrin va porter 
vonre 110m par to ute la terre, toutes les 
nations vaus regarderol1t d'orefnauant 
comme des gens liberaux qui fpuez con­
feruer la vie aux hommes: mais i'ay qt.litte 
ces coufi:umes , c'efi: maintenant a Dieu a 
qui ie m'adrelfe quand on me faIt du bien, 
ie luy di-s ccs paroles: Tu es bon fecourc 
ceux qui nous affifrent, fais qu'ils t'aimene 
touGours,empe[che Ie Demon de Ies abor~ 
der, & no us donne place aupres deux en 
Paradis. Voila vn faint compliment. 

Deux iours apr~s leur arriuee ils fe rem­
barquerent pour defcendrc a Kcbec. Or 
comme ils n'auoient point rencon[re d'cll­
nemis, ils s'imaginoient que Ie grand fleu­
ue en efi:oit librc, c'efi: po~rquoy ils ne fe 
ccnoi'ent point furleurs gardes. V n canoe 
conduit par deux Hurons deuanpnt Ie! 
chaloupes fue aecaque & pris dans Ie lac 
faint Pie~re par vne c:fco~ade.d' Hiroquois~ 
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Les canots qui fuiuoient sten efiant apper­
ceus remontent incontinent vers Ies eha. 
loup<ts, plufieursieunes gens s'ell-oient e(­
cartez ~a & Hl dans les HIes pour 'chaffer 
aux rats mufquez , enfin s'dlane raffelll­
blez iIs eirene vers l'ennemy,Iequel ne 
croyant pas pouuoir refin-er aces chaIou .. 
pes (e iettc aucc fa proye dans la forefi en 
vn lieu inonde des eaux du Printemps ) iIs 
(e fortifient eomme ils peuuenr. Vn Ca­
pitaine ehren-ien fe difpofant au combat 
lit vne forte harangue a fes gens tenant en 
main vn Crucifix & vn Chapelet enrichy 
d'vne grande medaille. Vnaurrcl'efpcca 
1a main Ie fcconda. Les Frotnfois cepen­
dant fe cl!lnfclfcrenta vn Perc qui fe trou­
ua dans ce rencontre. Vn bon Neophyte 
voyant qu'il n'efioit pas entendu en fa lan­
gue demanda de fe confelfer par interprc:­
teo II faudroit, difoit par <tpres Ie Pere, ve­
nir du bout du monde pour voir des Sau­
uages peints de diuerfes couleurs, parler 
de Dieu fi ardemment & penfer fi foigneu .. 
fementa leurfalut.Orcomme la nuitapro .. , 
choit, on trouua bon que ie Pere mDmafi 
-dans vn canot pour aller faire vn tour aux 
Trois Riuieres, & donner aduis a Mon­
fic:ur nofi~e Gouuerneur deee quife paf-
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foit. II aprit Ies nouuelles (ur Ies dixheures 
du foir, & Ie lendemain i1 (e crouua auec 
deux bonnes cllaloupes, &. di}(canots de 
renforc au lieu ou s'e£1:oient retranchc ces 
Barbarcs. Vn Huron les voulant recon· 
noifrre fue me d'vn coup d'arquebuze 
& mange de ces Antropophages. Us 
auoient liez leurs canots par enCemble 
pour n'auoir point Ie pied a l'eau d'autant 
que leur fort efloit inond6. MonGeur Ie 
Gouuerneur efrant ~lrriue voulut recog· 
noiftrela place. La pluye tomba en G gran­
de abondance toute la ouit " "on ne put 
mettre la main QUX armes. Le lendemain 
au point du iour ,ces oyfeaux s'en eftoient 
enuolez. . 

La Relation -des Hurons, faifoit men­
tion l'annee paifee d'vn iellne homme 
appelle Michel. de la nation du feu, it 
amena a Kebec vne petite fille Huronne, 
pour eflre miCe au Seminaire de5 Vrfuli':' 
nes: or comme il ne put remonte'r en (on 

. pays, il eft demeure depuis ce temps-la 
dans la petite mai[on du Chappelain de 
ces bonnes Meres. Ceux qui Ie connoif .. 
(ent n'ont point de peine de croire qU'vn 
miracle Ie guerit d'vne maladie, & qu'vne 
grace extraordinaire 101 a ppell~ ala F oy de' 
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Iefus-Chrill:. il n'y :;t rien de fi innoc~nc, 
rien de,fi candide, rien de plus modell:e, 
que ce bon Neophyte. Les Meres Vrfuli­
nes qui l'oAc fouuent veu & communique, 
~ffurentqu'ils n'ontiamaiseuaucune prife 
fur fes :;tfrions J tant il ell: modere, iamais il 
n'a refufeauCl,1D emplgy, pour bas &. pour 
viI & pour Hoigne qu'il puc dire des fa­
~ons de faire des hommes Sauuages. Si 
on Iuy recommandoic que1que action qui 
fe relfemit parmy eux de I'(i)ccupation 
d'\,ne femme,apres vne fimple propofition 
fort modc:lte ,iI beuuoit cetce confufion, 
non auec Ie goufi d'vn Barbare) mais auec 
vn efprit tout Chrefiien. 

La Mere Vrfuline qui entend leur lan­
gue , connoiffant l'innocence de fa vie, 
luy demanda certain iour s'il ne s'appro­
choit pas fouuene de la fainCl:e Table. Ie 
n'oferois pas, refpondit-il , m'y prefenter 
de moy-mefme,i'en ay prou de delirs;mais 
ied'y au fond de mon cceur, i'en fuis indi­
gne fi Marie (c'efile nom de laMere) m'en 
mgeoit capable, eUe me diroit, Michel 
communie ; puis qU'elle ne m'en dit mot, 
c'eft figne que ie ne Ie dois pas faire , cecce 
(oumiffion eft bien aymable. 
~lqucs:-v~~ d~ ~e~ camaracles Ie pref-
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f~ns d'aller ce Princcmips ala guerre, il leur 

,refpondit qu'll n'y pouuoit aller fans l'or­
dre de celuy qui Ie dirigeoit, nous voyons 
bien, repartene-ils, que tu es vne femme 
& nOD pas vn homme, il bailfa la veue, &. 
retine fes paroles, mais fon creur fut pique: 
il s'enalla quelque temps apres Ie dechar­
ger aupres de fa bonne Mere ,Iuy racon­
tant (es ennuis, & les penfees qu'il auoit 
rouchane la guer~e, l.a Mere I'ayane con{o­
Il:, l'exhorce a porter cetce iniure en Clue­
£lien. Ah! Marie,refpond-iI, que c'ell: vne 
chofe difficile a vn hQmmc d'dhe tenu 
pour vn'e femme! pour conclufion il aHa. 
ala guerre & en reuint, & celuy qui entre: 
les aueres, luy auoit donne cecce iniure,fut 
pris des HiroquQis. 

Vn autre Huron nomme Ie~n Bapiill~ 
voulant aller a la chalfe, &. voyant qu'vn 
Fran~ois ne luy donnoit pas quelques 
viures qu'il auoit ache pte , (e (emit emeu 
lailfantallerquelques paroles. d'impacien­
,ce ou de col~rc, s'en efiant pris garde ~ it 
va chercher fon Confdfeur , ne voulant 
'point embarquer fon peche auec (oy, nc 

. l'ayane poine rencontre, il s'en court aux: 
V rfulines dcmade Ia Mere qui entend leur 
langue, l~ voyam aJa gdlle ~ ililly dit ces 
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quaere paroles.' Marie tu diras a) mon 
Confcffeur quand il fera'de retour ~ re~ll 
Baptifie apache, il ,'efi mis en colere, il 
en eft grandemenc marry, il fe dendra fur 
fes gardes pour ne plus rctomber; eela die 
il s'en va fans autre cercmonie. Ell:anc a 
Saintl: Iofeph,iI apprend que Ie R.P. Hie­
r9me Lalemant fon eonfefTeur efioit de 
retdur a Kebec,il Ie va trouuer fans deJay, 
il fe eonfclfe il fait fa penitence, il (e rem­
barque & s'en va ala chatTe: Dieu vucillc 
que ees bCDl1S N eophytcs conferuenc long­
temps ce grand ioin de tcnir leurs con­
fciences purcs & nenes. 

Vn autre Huron non encor bapti(e, al­
Jant voir de temps en temps cecte bonne 
Mere done ie viens de pader , Iuy dit cer­
cain iour. Marie mes camarades me veuIJe 
mener a la chaLfe) donnez-moy con(eil 
que dois-je faire? la l'.1ere Iuy repartit, fi 
tu deure d'efire bien toll: baptife, demeu­
re, pour eare plus parfaitement inll:ruit: 
fi tu n'es pas preLfe de louir de: ce bon-heur, 
to peux aller a la chalfe, s'en en fait, re;.. 
pond-il, la concluGon efi prife, ie n'iray 
pointalachalfe. Ie nefuis POlOt refie par­
my les Fran!To'is; pour amaffer d'aurres ri. 
cheifes que celles de la Foy 1 n',/ d'aut~e~, 
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biens qu'vne inrl:rutl:ion plus patticuliere 
des affaires de Dieu ) & de mon falm, voila 
l'vllique threfor , que ie veux remporter 
tn mon pays, il fitbien.connoifire que la 
grace auoit forme ces paroles: car il no 
manqua pas vn f~ul iour quane mois du­
rans, de venir vifiter la Mere Quarie., c';!l: 
ainfi qu'ils prononcent Ie nom de Marie, 
pour n' auoir point de M en leur langue n'1 
autre leccre labiale : & pour autant que lei 
.cmpefchemens de la Mere ne luy permet .. 
toient pas coujours de venir au parloir all 
moment qu'dle efioit demandee il acten· 
doit Ie s heures emitres qU'elle fut libre 
fans iamais fe rebucer, tant il auoit d'at'­
deur pour des vericez qui luy auoient efie 
inconnues iufques alors. II n'y a point de 
cceurs al'epreuue de la grace, quand Die';! 
Ies veut auoir. La Barbaric perd fon nom, 
fi toLl: qu'eIle eLl: entree dans l'ecole de 
Ie(us - Chrifi , mais Ie commencement 
d'vne bonne aClion & d'vne bonne· vie, 
n' en eft pas Ia fin & Ie couronnement ) ie 
prie nofrre Seigneur que ceux qui res:oi­
uent res benedicboos Ies conferucnt ,iuf­
qucs au dernier moment de leur vie. . 
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- . 

De I" Mifiondel'AfJomption aupays 
des .A bnaquiou. 

C H A r I T R ! IX. 

L Es Abnaquiois dl:ans venus deman­
der vn Pere de nofire Compagnie 

. pour Ie mener cn leur pays, & pour apren­
are d~ luy Ie chemin du Ciel, Ie Pere Ga­
briel Dreuilletes leur fue accorde, comme 
iI a efie rcmarque dans la Relation de I'an­
vee precedente. II panit de faint Iofeph 
ou de fa refidence de Sillery Ie vingt-neu­
berne d' Aoua, conduit par vne efcouade 
de Sauuages. Ie ne dis rien des difficultez 
qu'il faut etruycr dans vn voyage de neuf 
a dix mois, ou on renconrre des riuieres 
ferrees de rochers,& les vai{fcaux qui vous 
portent ne font que d'ecorce, ou Ies dan­
gers de la vic tctournentplus (ouuent que 
les iours & que Ies nuits, ou Ies fraids-de 
l'Hyuer changcnt tout vn p~y's en neiges 
& cn glaces,ou il faur porter fa maifon,fon 
viUL'e, & fa prollifion, ou VOl~S n'aucz all .... 
tre compagnie que celly des Barbares,auffi 
cloignez de 1105 fa~on~ de faire qucla terre 

eft 
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eft. eloignec des Cieux ; au les forces du 
corps, dont i.ls {ant pourueus abondam­
men!: l'emportent par de(fus toutes les 
beautez de l'e[pric ) au il ne fe trouuc ny 
,pain, ny vin, ny aucune nourriture,de cel­
Ies done on [e [ert communement en Eu. 
rope; ou on diroit que tous les chemins 
conduifent en Enfer tant ils font af­
freux, & cependant ils menent en Paradis 
ceux qui aymene les Croix done iis fane, 
par[emez, e'cfl: dans fes fatigues que Ie Pe­
rea trouue du repos, rencontr.anc plus (ou­
uent des moncaignes femblabks a celles 
du Tabor, & des Oliues,qu'~ celIe du Cal­
uaire. Si toft qu'il flit arriue au pays de fon 
hoO:e , qui cO: allie des ChrefiieQs de faint 
Iofeph: Ics Sauuages eireonuoifim Ie vin .. 
drenrfaluer auee plus de cceur & de fim­
pIicite que de:: complimens, quelquesma­
lades fe trai(ncrem plus d'vne lieue &. de­
mie pour Ie voir,tous Iu), temoignoient de 
]a bien- veiIlanc:ddeur mode. flIeur .ren.., 
doit Ie reciproque fai(am 'paroiftre en fes 
paroles & en, fes aCtions', la ioye qu'il re­
fen.toit en {on creur , & les dclirsq!l'il auoir 
dans (on arne de les fe_coul'ir de toute l'e­
ftendue defon pOlluoir. 
. Aprcs (;0 premier abord.·Bi; €eccc pre~ . M 
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iniere communication qui fe fit 'par ineer­
prctc,le Pc:res'applica fO.rtemenc a l'etude 
de leur lanETue, qui a peu de rapport auec 
l' Algonquitle dont it auoit delia connoif. 
fanee, & a me(me temps qu'il ell: echolier, 
il faic l' office de rnaill:rc, inll:ruifanc les rna­
lades qu'il va ~hercher de s:a de la en diuer, 
cantons ou (e retiroient"les Sauuages. 

II defcend coue Ie long du Beuue nom­
me Kinibeki, conduic par vn Sauuage qui 
auoit connoiffance des endroits ou de­
meuroient (es compatriotes: il arriue ca­
fin en vue habitacion Angloife ball:ie fur 
cecce riuiere, 0'1.1. il fuc tres-bien receu , de 
la il rernonce fur ce beau Beune pour re­
uoir les mala des qu'il auoit vificez , pour 
les inftruire de plus en plus, & pour bapci­
zerceux qu'il vcrroic en danger de morc. 
Ell:ant de retour au pays de fon hofie, il y 
demeura quelque temps [e comportant 
touGours'en maiLhe quand it falloic parler 
des vericez Chrdhennes , & en echolicr 
quand il faUoit apprendrc les rudimens 
d'vne langue qui Iuyefioic incormue. Le 
recours & la confianc.e qu'il cut en Dieu, 
luyobtiendrentvne benediB:ion quaGmi. 
racuIeufc,lcs Abnaqlliois rnefme & de puis 
!~~ AIgonquins & les Fran~ois fcianl: 
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efronnez comme en {i pen de temps il s' e .. 
fioit rendu cecte langue {i famiJiere. 
, Sur La my-Oaobre il retournc vers (e5 
malades, qui foupiroienc apres Iuy: ca~ i1 
les feruoic des deux mains ,iI gagnoit leti'u 
ame-s , par les foins qu'il auoit de leurs 
corps, illes veilloit, il les feruott, ,il leur 
porto it a manger, & fi on Illy donnoit 
quelque bon morceau , ils efloienc alfu­
rez que cefl:oit pour- eux. Dieu beniffbit 
[a charite , par plufieurs gueri[ons alfcz 
notables & bien peu efperees , ce qui Ie 
f.lifpit rcchcrcher,des petits & des grands. 
Lc Sauuage qui Ie conduifoit, Ie menant 
vne autrefois en cccce habitation AngloiCc 
nomme Kinibeki, Ie fie defcendre iufql1es 
en h'mer de l' Acadie, ou fur fes cofies il 
vifiee Cept ou huia: habitations d' AngIois~ 
qui)c receurenc tous, auee vne aff~a:ion 
d'autant plus extraardinaire, qu'ellec:dloic 
moins attendue. L.e Saunage fon guide 
fe voyant fur Ics riues de -Ia moor de I' Aca· 
die, dansfo,n petic can.ot.d'ecorce, con­
auifie le- Pere iufques a Pencag~ee , ou il 
trouua vn petit hofpiee de Peres-Capu~ 
cins qui l'embralferenr aucc l'amour& Ia 
charite qu'on peut attendre deleur bonce, 
Le R. P-, Ignace de Paris Jeur Superieur, 

M ij 
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Iuy fit tout l'aqueliil poffible. Apress'efue 
rafraifchy quelque temps. aucc ces bons 
Peres, il remonte dans fon bateau dtcorce, 
l'epaffe dans lcs 'habitations Apgloifcs, 
qu'il auoit veues, en chemin. Le Sieur 
Chafro Iuy donAe des viures abondam­
n1ent pour fon voyage, & des lettres pour 
l' Anglois , qui commendoit a Kinibeki, 
dans lefquelles il protefrois, qu~il n'auoit 
rien remarque au Pere qui 11e fut tres lolia­
hIe, qu'il n'tcoit nullement pOrteaU com­
merce',que les Sauuages luy rendoient cc 
temoignage, qu'ilne penfoit qu·aIeur.in­
firutlion, qu'il venoit procurer leur falut 
au depcns de fa vie, en vn mot, qu'il ad. 
miroit fon courage. 

Ce Capitaine ayant receu ces lettres, & 
pris vne copie des patemes du Perc, luy 
fit to utes lc:s careifes , dont il fe PUt aqui­
fer, & quelque' temps apres , s' en alia a 
Pleimot, de Iaa Bofton ce font deux villes 
de la nouuellc Angleterre. Le Pere re­
monta vne lieue plus ham que Kinibeki 
ou Ies Sauuages fe raffemblerent au Dom­
b~e de quinze g.randes cabanes, ils Iuy ba­
fiJ1~ent vne petite Chapelle de planches, 
faites a leur mode, c'cLl icy ou Ie Perc 
f·offedant fuffifammellt leur !angue J ICi 
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in!l:ruit forte:ment, illeur fait entendre I" 
fujet qui Ie retenoit auec eux, &. l'iJ?por .. 
tanee de rceonnoifl:re celu}*qui Ie:s a ereez, 
& qui les chaftiera l, ou qui les be:nira felon 
leurs reuures. Voyant qu'vne grande par­
tie cemoignoit aymer les bonnes nOllue:lles 
de: l'Euangile illeur demande trois €hofes 
pour marque de la bonne volonte, & du 
de:fir qu'ils auoient de rceeuoir la Foy de 
)efus·Chrifr'. 

La premiere fut de quitter les boiffons 
de l'Europe, d'on s'enflliuent de grandes 
yurongneries ~ parmy les Sautlagc:s , les 
Abnaquiois promirent d'euicc:r ees exeez. 
lIs om alfLz bien Cenll .leurs parole. 

Lc Perc leur dcmanda en fe(;;ond lieu,de 
viure paifiblcme1'1t les vns auee lcs autrc:s, 
& .d'arrcfrer les jaloufies , & les quc:rellcs 
qui fc ~l1eontrent entre ec:s petites na­
tions. 11 n'dl: pas eroyable combien les 
Sauuages d'VD mefmequarticr f"nc vnis 
. par C:l'1fc:mble : mais comme on voit en 
Franee,cntre deux viIles,ouemre deuxha­
-mcaux)ic nc f~ay quO ellep.ointilles,auffi re­
marque-Qnen eettc: partie de noilre A,mc­
que, de petites cnuies, entre les diuers 
c~ntons des Sauuagc:s , les hommcs femc 
.hommes , pal: tout auili bien au bout d.il 

M iij 
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monde cotnme all milieu.II yauoit allpres 
du Pere, des Saul1ages de diuers endroits, 
c'dlpollrquoytil s'eJeuoir de temps a au­
tres des difp!itcs , d'autanr plus taciles a. 
terminer, qu'lls auoient pr<.'>mis de s'en­
tr·aymer. Si bien que quand leurs~bouches 
auoient efie trop ouuertes, pour parler a. 
leur mode,':" qlle leur langue ntauoit pas 
marc he droM:, ils fe venoient demander 
pardon l'vn a I'autrc dans Ia Chapclle; 
voire mefme il yen eut vn, qui pou{fe de 
fureur, fe batit foy-mefme en la prefence 
de fon compagnon , priant celuy qui a 
tout fait, de leur pardonner a tous deux 
leurs offences~ 

Le troiGeCme t6moignage que Ie Pere 
erigea, fut qU'ils jertafTent leur Manit~ au 
plufi:ofr leurs Demons, au plufrofr leurs 
forts rhantafiiques. Ily a peu·~ ieunes 
gens parmy les Sauuages, qui n'ait quel .. 
que pierre , au qudque autre chafe, 
qu'il rient comme par dependance du 
Demon, pour eHre heureux a. la chaffe, 
au au jeu, ou ?ila gllerre; cela leur eft don .. 
ne, ou par quelque forcier, au ils fono-ent 
ql.1'ils Ie trouueront en quelque end~oit, 
ou le~r imagination leur fait .croire, qu~ Ie 
:Namt", leur prefcnte ce qu',ilrcnconc[cnrt ~ 
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Ienedoute pas que Ie Demon nefe glitTe 
dans fes badineries, mais i'ay de la peine a 
croire, qu'il fecommunique a eux fenfi­
blement, comme il fait aux foreiers & aux 
magiciens de I' Europe, & a quelques peu .. 
pies de eerte Amerique: ~y qu'il en 
foit, ceux qui auoient de fes torts ou de ees 
Manir~s, les tirerent de leur fae, les vns les 
ierrerenc, les.autres les apporcerent au Pe­
reo II y cut meGne quelques forciers , Oll 

quelques Iongleurs qui ,bru£1erent leurs 
tambours,& les aucres in!l:rumens deleurs 
mdtiers ; fi bien qU'on n'entendoit plus 
dans leurs eabane'i , ees heurlemens ces 
cris, ces tintamarres qu'ils faifoient a I'en­
tour deleurs malades. Pource que la pluf­
part protelroient hautement qu'ils vou­
loicnt auoir recours a. Dieu ; ie dis la pluf­
part, & non pas tous ; quelques-vns ne 
goufroient point ce changement , fi bien 
qu'ils procurerent qU'vnmaladefut fouf-­
He, & chance par ces aff'ronteurs: mais ce 
pauure homme etl:ant bien difpofe pour 
Ie Cicl , ne voul ut iamais. confentir a leurs 

. fuperfritions, difant netcement , que s'il 
reeouuroitla fante, qu'illa tiendroitcom­
me vo don venu de la part de celuyqui feuI 
1a peut donner &.ofter quand illuy plaill. 

M iiij 
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. Le Pere demeura iu(qu'au mois de Ian .. 
\lier, au milieu de ces quinze cahanes, in­
tl:rui(ant en public & en particulier,faifant 
prier Jes Sauuages, viGeant & confolant, 
& fecomantles ma)ades, auec des peines 
grandes a la verite, mais detrempee d'vne 
rofee, & d'vne liqueur du CieI, qui adou· 
cie Ies plus gran des amercumes. Dieu ne fe 
lailTe pas vaincre, il refpand ~es douceurs, 
auffi bien fur Jes croix de fer, que fur Ies 
croix d'or & d'argent. Ce n'eft pas vne pe­
. tite joye, de baptizer vne trentaine de per. 
fonnes,dJfpofc:':cs ala mort &auParadis.Le 
Pere n'a pas encore voulu confier ces eame 
(acrees, a ceux qui dl:oient pleins de vie, il 
ne les a repandues que fur des moribons, 
done qucIques-vns font reehapc-e , auec 
l'econnement de leurs compatriotes. 

A u commencement de I'annee, comme 
ces bonnes gens fe preparoient pour leur 
grande challe, les forclers ou les Iongleurs 
prenants I'oecaGon au poil, firent les de­
uins ; iIs publierent pat les eabanes, que 
tous ceux qui prioicnt & qui crioient ace 
qu'on leur auoit prefche, feroient Dlal~ 
beureux) & qu'lls mourroient bien tolt, 
que Ie Patriarche, c'clt ainG qu'ils nom­
moictle Pcrc,& to us ceux qui tiendroienr 
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fa route feroient pris des Hiroquois, leC. 
quels molefrent auffi bien cecte nation 
que:: I(:s autres. Les Sauuages qui auoient 
commence de goufrer les paroles de la vie 
eternelle ne s'epouuanterent point de ccs 
menaces , ils continuerenc leurs prieres a 
l' ordinaire, & la plus grande partie fe ietta. 
du coite du Pere J pour auoir la confola­
tion de fe loger au pres de fa cabane ,afin 
de I' entendre & de fe conhrmer de plus en 
plus dam lcs veritez qU'ils admirent. Les 
voila done tous en campagne,ils montent 
huit ou dix iourneesfur Ie Heuuede Kini­
beki. lis entrent dans vn grand lac, ou ils 
fe donncntlerendez-vousapres leur chaf­
fee 5'eitans diuifezen plulieurs bandes its 
declarerenc la guerre aux Cerfs " & aux 
Eilans, aux CaitoJ:s , & aux autres befres 
fauuages. . 

Le Pere inflruilic tOl1Gour~ fan e(coib ... ' 
de, la fuiuant dans routes fes courfes,auec 
des trauaux trop grands pour achcrer des 
Royaumes de la terre, mais bien petits 
pour procurer Ie Royaume des Cieux, a 
des ames dont Ie prix & la valeur doiteflrc 
conlidere dans Ie fanq de Iefus-Chrift. 

Leur chaffe acheuee , its fe trolluerent 
tous fur les riues de ce grand lac au lieu 
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qu;iIs auoient arrette. e'eft icy ou Ics for"'; 
ciers pcrdirent leur credit, car non feuIe~ 
ment ceux qui prioient Dieu, n'encouru­
rentaucundefaftre, nonfeulement Ie Pe­
re & fes gens ne tomberent point dans Ies 
embufches des Hiroquois ,mai$ Dieu Ies 
fauorifa encore d'vne heureufe chalfe, Be 
quelques malades eloignez du Pere,ayans 
eu recours a Dieu dans leurs angoilfesll 

auoient receu Ia benediaion d'vne fante 
fort inopinee. 

V n foreier efrant fort malade fe voyant 
abandonne de tous fes gens, fit venir Ie 
Pere, Ie fupplie de l'inftruirc , l'alfeurant . 
qu'il vouloit croire & prier tout de bon. 
Le Perc Iuy declare Ies veritez plus neeef­
{aires pour dire baptife , Ie fait renoneer a 
(on Demon, & Ie voyant dans vne difpo­
/ition fuffifante pour vn homme qu'il 
croyoit a deux doits de Ia mort, l'anime, 
I'encourage & Ie baprife, s'eftant recire 
d'aupres de luy ) il fe foullient qu'il ne luy 
auoit point demallde les outils de fon me­
flier de Iongleur, il retourne , il rentre 
~ans 101 cabane de ce nouueau Chrefiien, 
If luy demande [on tambour'& fes forts en 
pr~[ence de quelques Capiraines qui l'c~ 
tOlent venu vllit¢r ) illes donne fans COIl-
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rredit, priant Ie Pere de les ietter au feu: 
fi toft q u'il eull: faittCette action, i1 fentit 
vn fi grand foulagement qu'il. creut eftro 
guery, en cffet il ne Iuy refta qu'vne.foi-, 
bletfe de laquelle il fe fit bien toil quitte. 

Vn autre ayant efie guary par Ia vc:rtu 
de I'eau benifie que Ie Pere repandit fur 
fon mal, publia hautemenr qu'il tenoit la 
fante de Dieu par l'entrcmife de I'cau qui 
donnoit la vie. Mais ce pauure homme s'e ... · 
frant enyure en allant vifiter les Anglois, 
retomba dans fa premiere maladie, it cn 
attribua Ia cau(e a (on pcche , celuy qui a 
tout fait, di(oit-iI, a. (es gens, m'auoit guc­
ry par fa bonce & par fa puiffance, mais 
l'yurongnerie rna reiette dans mon mal­
heur. 
~Iques femmes voyaoS' leurs enfans 

mal'ades, prioient fur cux en l'abfence 4\1, 
Pere,& noftre Seigneur ayant egard a leur 
con fiance les exauffoit bien (ouuene, leurs 
rendant leurs petits non fans action de: 
graces, car elIes publioient par tout que la 
priere eftoit bonne, & qU'eHe auoit guery 
leups enfans. Deux ou trois per(onnes 
ayans et.1 recours aux fuperftitions des Ion­
gleurs moururent quafi enereleurs mains.·: 
&. tous ceux qui fc fone adrefl"ez aDieu> 

.- -". -!.. • 
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ont efteou gucris ou foulagcz cn leurs ma­
ladies. 

L'hoA:e du Perc diant tombe malade, 
105 forci~rs dircnt qU'iI en mouroit, & 
quand il Q'ueriroit qu'il ne verroit pas Ie 
Printemp~ , qu'vn fort ou vn Hiroquois 
luy olteroit la vie el'l punition de ce qu'il 
auoit amene vne robe noire enleur pays. 
ees faux Prophetes qui parlcient fans 
eA:rc enuoyez) furent trouuez menteurs, 
ec bon homme plein de confi.ance ell 
Dieu a efie trois fois nlalade, & trois fois 
guery , non fans I'admiration de ceux qui 
I'auoient delia condamne a la mort. II eft 
vray qu'il Iuy arriua vne chofe bien faf­
eheufe , il n'auoit qu'vn fils qu'il aymoit 
eomme foy.mefme ,cet enfant mourut 
mais la craime qu'il cut qu'on n'attribuat 
eette mort a fa creance Iuy fit prononcer 
eette harangue en public. Son fils venant 
d'expirer , il fort de fa cabane, il fe prome­
ne a rentour de cell~s qui l'auoifinoient, 
eriant a pleine voix preftez l'oreille ames 
paroles) ie n'auois qu'vn fils que i'aymoft 
plus tendrement que rna vie) il eft mort. 
Dieu me l'a ofte, il a bien fait; car ie l'ay 
·merice , il !'auoit guery de fes maladies, 
ayant pellt-cUrc cgard a rucs prieres:l & a 
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l'obeylfance que: ierendoisafe:s cornman­
deme:ns: mais l'ayant offence griefuement 
depuis quelquete:mps , il m'a iufretnent 
chafrie par la mort de mon lils, ic ne ftVs 
pas trifie, n'y marry de fa mort; car it eft 
au Ciel, ruais icfuis dolent d'auoir offen­
ce celuy qui a tout fait, (i tolt que ce petit 
~nfantfut enterre) ce bon NeoplIyce: ap­
pela ce:uxquiauoientaffifieafa mort & a 
fon enrerrement , leur fit vo magnifique 
fcltin a leur m~de, & en Cuire leur diari~ 
bua les plus belles clwCcs & les meilleures 
qu'il e:ut en fa cabane , auec ces paroles, 
l'honneur que vous auez fait a vn enfanc 
bien-heureux, & les pechez qui l'ont fait 
mOllrir me donnent de la ioye & de la tri. 
fte:ffe. Voila ce que rna ioye donne a voftre 
~mour , & ce que la douleur de mes offen­
ces me rauie pour vous en faue vne a6l:ion 
de: graces. La creance que les ames de leurs 
enfans font au Cielles con Cole: infinime:nt 
dans la douleur ,u'ils, rdfe!lrenc de leur 
mort: V ne mere .eplQree & comme au de­
.fefpoir arreftera foudainement fes larn~es~ 
file Pe:re en la tan~ant amoureuCemenr luy 
reproche qu'elle pleure Ie bon~heur & la 
gloire de ff>l1 enfant., ' 

Pour c;onclufion ces peuples onc temoi~ 
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gne vne grande affell:ion au Pere) auffi di~ 
(oiem-ils que fa vie eftoiebicn difference 
de la vie de leurs forciers, & que Ie Dieu 
qu'il adoroie auoit bien vn autre pouuoir 
que leur Manit~. Il faut bien difoienr· 
ils, que Ie Dieu que nous annonee ce Pere 
Yoit pu~!fam, puis qu'il guerit fi parfaicc: 
ment les maladIes les plus grandes, & les 
plus eentagieufes, ee que ne fs:auroic faire 
Ie Manit~ ou les Genies que nos forciers 
inuoquent. Il faut bien que ee Dieu foit 
grand, & qu'il aic vn grand efpric, puis 
qu'il fait que eet homme eftranger enten­
de & parle noftre langue en deux ou trois 
·mois , & les Algonquins aprcs 'auoir de­
meurevn anentier parmy nous, ne 1afs:au. 
roiene parler; Il faut bien que ce Dieu foit 
bon' & bien puiffant, puis q u'il oae a e~ 
Patriarche b erainte des maladies les pIllS 
contagieufes, & qu'il l'affeure contre les 
menaces de nos forciers , & contre la mali­
ce de leurs t;harmes dont il fe moque. 
Cet homme ea bien diffemblable de nDS 
Iongleurs. Ceux-cy demandent touliours 
celuy-Ja ne demande iamais rien : ceux­
cy nefont quafi point auec nos malades 
ceuy-Ia Y plffe les iours. & les nuies.' 
Ceux.cy ne cherchent que des ro~es ~~ 
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Loutres de Ca!l:or & d'autres animaux,ce­
luy-Ia ne les regarde pas feu1ement du 
coing de l' ceil. Nos forciers font bonne 
chere taIn qu'ils peuuenc , Ie Pere ieufnc 
(ouuent, il a palft cinquanre jours auec 'Vn 
peu de ble d'Inde fans voulorr gaufter do 
la chair, fi on luy prefente quelque ,hofo 
tant fait peu delicat, il Ie porte inconti­
nent a nos mala des ,cerees il faut que fon 
Dicllie foull:ienne bien fore) no us voyons 
bien qu'il eft d'vne complexion alfez deli­
cate, il n'eft point accouftume a nos cour.' 
fes & a nos facigucs,il a mene vne vie coute 
fedencaire , il ell: conGderable parmy les 
fiens,& cependantil fouffre autant& plus 
que nous. 11 ell: ioyeux dans les dangers &: 
dans les peines d'vn long voyage & d'vn 
chemin de fer. Ii cfhoufiours en aCtion 
aupres de nous & au pres de nos enfans & 
aupres de nos malades , il e!l: bien venu 
par tout. Les Fran~ois de Pentagouer, 
rone cardfe & ce qui eft bien plus efion. 
nant,les Anglois qui ne font n'y de mefme 
pays n'y de meline 'langue l'ont refpetl:e. 
Touccelafaic voir que fan Dieueil: bon &: 
bien puifdant. 

Apres quelquc temps de fejour fur les 
bords de c¢ lac ccs bonncs gens defcendi: 
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rent a Kinibeki, iI, y menerent leur Pa­
triarche qu'ils aymoient tendrement. Le 
€apitaine de cette habitation AngIojfe Ie 
receut vne a,utre fois aueclamefme bier.­
veillance qu'illuy auoit delia temoignee, 
luy racontant comme if auoit pa!fc l'Hy­
uer a Pleymot & a Bofren,qu'il auoit com­
munique fes patentes & Ia lettre du fieur 
Chate a vingt-quatre per[onnes des plus 
confiderables de Ja nouue!Je Angleterre, 
entre Iefquels s'efroiem rencontrez quaere. 
de leurs plus fameux Minifrres, & que 
tous vniuerfelement auoient approuue 
fon de!fein di[ant hautement que c'cftoit 
vne bonne & Ioiiable & genereufe afrion 
d'infrruire Ies Sauuages & qu'il en falloit 
benir Dieu. 

Meffieurs de Ia Compagnie de Kinibe­
ki m'ont donne charge, di[oit ce Capitai­
ne nomme Ie fiel1r Hoinfialld de V01!JS por~ 
ter parole, que fi vous voulez amener des 
Fran~ois, & baftirvne mai[on fur Ia riuie­
re de Kinibeki, qu'il vous Ie pcrmettronc 
de tres-bon ereur , & que vous ne fcriez 
nullement moleftez dans vos fonfrions.Si 
vous efiiez icy) adjol1coit-il, plufieurs An­
gIois vous viertdroi'enc vii'icer, donnant a 
penferqu'ily auoit des Catholiques parm, 

l~$ 
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les Anglois de ces contrces. Le Perc 
n'ayant point d'ordre fur cette propofition 
repondit ace Capitaine qu'iLluy recriroic: 
en {on temps fi la,chofe cfl:oit jugee faifa­
ble, il partit de cette habitation enuiron 
Ie vingtiefine de May, i1 alia vificer tous 
les endroits ou fe retiroient las Sauuages, 
les malades baptizez & gueris contre tou .. 
te efperance, fe confelferent, il n'y eut pe": 
tit g'y grand qui ne tcmoignafl: du regret 
du dcpard de leur Pere. Iu affiige nos 
penfees, difoient quelques-vns , quand cu 
nous paries de ton depart, & de l'incerti~ 
tude de Con retour, nous dirons , difoient 
les autres, Le,Pere Gabriel ne nous aymo 
pas.il ne fe foucie pasque nous mourioas 
puis qu'illloUS abandonne. V ne trenteinc 
l'accompagnerent iufques a Kebec , ou il 
arriua Ie quinzieme de luin tout plein de 
fante €ontre l'attente de ceux qui ne f~a~ 
uoient que iuger de fon retardement. 
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La rvenuc' des Atticamegues. 

C HAP I T R E XIl. 

N Ous auons de(-ja die cs Relations 
precedentes, qu'il y a quantite de 

petites nati(!)ns dam les terres , fituces au 
Nord des trois Riuieres, dom I'vne ell ap­
pellee en Sauuage Attikameg~ek , & des 
Fran~ois les Attlkamegues, ouies poiifens 
blancs pour ce que Ie mot Attikamegue 6· 
gnifie vn poi iTo qui (e rencontre en ce nou~ 
ueau monde, auquel Ies Fran~ois ont fait 
porcer Ie nom de poiifon bLic acaufe de fa 
couleur. Tous ces peuples ne font la g~er­
re qu'aux animaux, leur vie n'dl: qU'vne 
ch;life cominueIIe; la paix eO: profondo 
dans leursgrandcs forells, ils (e raifc:m­
blept taus, chaqu'vn en (on cartier, cer­
tains iours de I'annee; & encore qu'ils 
~yent leurs limites , fi quelgu'vn s'allan­
ce fur les terres, ou plutofl dans lcs oois 
de fes voifins, cela fe fait fans querelle, 

Ifans di(pute, fans ploufie. IIs Ont com­
merce auec les Hurons, & quelqucs-vns 
aucc les Fran~ois, leur rendez- vous [c fait 
~crcain mois de l'annee en vn lieu dont ils 
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ODt conuenu, &' Ia les Hurons leur~ ap­
portent du bled, & de la farine de leur. 
pays, des Rets, & d'autres petites mar­
chandifc:s , qu'ils efchangent conere des 
peaux d,e cerf, d' elan) d~ caaors , & d'an­
tres ammaux) ceux qUi commulliquen~, 
les Fran~ois,les abordent vne QU deux fvis 
l'annee) par Ie fleuue appcIle les Trois Ri-:, 
uicres,ou mer me cneor par.Ie Sagne qu.ir 
fc degorge a. Tadoufac dans lagrande ri_­
uiere de faint Laurens: mais ce chemin 
leur e11: fort difficile. 

Ces peuples font flmplcs) bons, candi.:.: 
aes , paeifiques, ils ont les mcfmes Cuper .... 
fiitions que le~ Jutres Sauuages,&les mef~ 
mes Prophcres ou Dcuins) que, :nous ap­
pellons foreiers & magiciens ) pource qu'iL 
ya bien de l'app:lrence quequdques-vns. 
d'cnere eux one du commerce auec lcs De­
mons. lIs (c [erucoc'de tambours, deCouf­
flemens, de dun[ans Ide [ueries,de fcains 
a tout manger, de Tabernacles pour con~ 
(ulter ks 'i enies de !'air, de pyromamie,&t o . ~ 

d'autrcs relles [upcr11:itiol'ls pour gu~rir le~ 
maladcs ) pour rrouu.::r des animux danS' 
les bois; pour decouurir fi quelque enn«~ 
my n'efl: point entre dans leurs tcrres) ~ 
pour d'aucres fu)ets femblables. 

- 1'J I} 
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·Or les Attikamegucs font pour la pluC .. 

~art defabufez & detrompez d~ to~te5 ,~s 
foutbes du Demon, vne partIe s eft filt 
baptizer, kur innocence eft rauilfame,ces 
pauures gens aya~s appris 9ue les ~}ro­
quois , apres auotr malfacre quantlre de 
Sau1:1ages, auoient delfcin d'exterminer 
lesF[an~ois; n'ofoient approcher de nos 
habitations; -riuis en6n vne efcoiiade prit 
refolutio de (~auoir en que! point efroiem: 
nos affaire5 ; ils quirrent leurs femmes & 
leurs enfans a deux iournees au deffus duo 
flebue des Trois Riuieres,& s'en viennent 
reconnoiftre a la derobee , fi nos habira ... 
rions n'auoient point change de maiftres: 
ayanstrouu&-les Fran~ois dans la ioye & 
dans la Canre , iIs fautent d'allegreffe , illes 
abordent, & Ics quitrent a mefme temps: 
nos femmts & nos enfans, difoient-ils, 
nous ont engagez de les aIler querir au plu .. 
floft poor fe confe£fer , en cas que les Pe. 
res fl1fi'ent encore en vie, clIes feront en 
peine iufqu'a l10ftre retour; ils fe rc:mbar­
tluent, & en peu de temps ils amenent 
leurs familles toutes remplies de ioye & 
de contentement de voir en vie ceux que 
Ie bruit auoit loge entre les morts.Ce n'eft 
l'l~~ Ie fe~l tralic de la terre qui Ies ameine: 
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11$ viennenr pour receuoir .Ies Sacremens, 
-pour prefemer au baptefme leurs enfan~ 
nouueaux nez , les Cathecllmenes pour 
dhe baptifez) en vn mot: ils vicnncnt 
pour' rendre <!ompte de leur ,~onfcience, 
& de ce qu'ils ont fait depuis qu'ih n'ont 
Vell leurs Peres. Tout celafe faitauec vne: 
candeur qui n'eft pas qU3fi conceuable, 
qu'a ceuxquil'cxperimentent : lespetits & 
Ies grands, les baptifez & les non baptifez 
f~auoient toutes leurs prieres) & Ie pet~ 
deuoir d'vn bon Chreftien,ceux-Ia md"mo 
ql:li iamais n'auoient veu d'Europeans, 
elloient inftruis en forte qu'il ne leur man-: 
quoit plus que Je baptefl1l~. _ 

Le Pere qui les receut ne s'eaal1c peu 
trouuer Ie foir en leurs cabanes pour Ies 
faire prier Dieu , d'autant qu'Hs eftoient 
dans Ie fort, & que Ie pont efl:oit leue)a.p~ 
prit Ie lendemain de quelques Fran~o~$, 
que ces bo'nnes gens Ies auoient raujs ,i1& 
m'ont touche & cofondu difoJC l'vn d¢U~a 
ils ont employe vn gros quart d'heure en 
leurs prieres qu'its faifoient po{em.~nt 
.doucemem & fans bruit. Le perc vouIuc 
eprouuer fi ce que difoit ce Fran~oiseftoi.t 
veritable, il fe trouua Ie IcnQen'l3in dan.s 
leurs cabanes,& leur die ~ fai~~5 vos prje~ei 

N iij 
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,comme vouS les Faires dans les bois, ie nc 
filis pas venti pour les faire : mais' pour y 
repondre auee vOlls.Leur Capitainenom­
m~ Paul getatIii;;rat s'addre£fant auffi-toll: 
a l'vn de fes gens luy dit, Michel puis que 
Ie Pere ne veut pas parler) fais nous les 
rrieres comme tU les fais tous les foirs. A 
mefme temps ce ieune homme fe 01et age .. 
noux au milieu de la cabane J prend fon 
Crucifix en main, tous les autres pren­
ncne leurs ChapeJets ,& les mains jointes, 
& les genoux en terre fuiuent mot pour 
mot toue ce que difoit ccluy qui recitoit 
les prieres , cela fe faifoit pofemeDt d'vn 
ton fans fard, fans mignardife, fans affe­
'terie d'vn accent tout fimple ) tout naif, 
& tout remply de deuotion. Le Pere fut 
-furpris, il ne reconnoiffoit plus les prieres 
qu'illeur auoit enfeignees ,enes efi:oienc 
dans Ie fi:ile , & dans la purete de leur lan­
gue) elIes ell:oient accreue3 de quantitl: 
d'oraifons a Iefus-Chrifl:, ?da rainte Vier­
ge, a fon glorteux Efpoux faint Iofeph, a 
rAnge Gardicn, aux faints dont ils por­
tent les noms, en vn mot, ils faifoient pa­
roiftre que tes prieres prouenoienc d'vn 
efprit plus haute & plus fllbIime ql1e ccluy 
des hommes. .'. ' ,- . . . 
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Apres Ies prieres, ccluy qui auoit chargo 

d'cntonner leurs Cantiques fpiritucls,ele~ 
uant f.'l voix , chacun Ie fuiuit , & tous d'vll 
commun accord chanterent les loiianges 
de Dieu, fans ietter la veue ny de~a ny~e~ 
130 ,leur moddtie donnoit des marques 
tres-douces de I'attention de leur camri 
Ie me donnay bien~de garde, dit Ie Perc" 
de·leur faire reciter leurs prieres les iours 
fuiuans , ie n'eulfe pas approche de toue 
ce q",'ils difoicnt, ie me cOAtemay de leu't 
faire vn petit mot d'inLl:ruB:ion , que ces 
bonnes gens ecoutoient auec vne auidite 
Dompareille., ils relfemblent a. ceux-· qui 
n'ayans poinc mange depuis, vn long­
tl:mps J deuorent coutee qui leur ell: pre­
fente , on ne peut faouler. ces bons N eo-: 
phyces cantilsfoncaffamezdupaindes en~ 
fans de Dieu. 

Apres qu'ils eureattous fatisfaieen par­
ticulier pour leur confcience, & qu'iJs eu­
rene tire de nouuelles forces dans les Sa­
cremen s de Iefus-ChriLl:, Ie Pere $'enque. 
fie quels exercic.es iIs faifoiene en com. 
mun, ils refpondirent qu'ils faifoienc leurs 
prieres tous les foirs, & tous Ies matins ,e~ 
la fa~on qu'il auoit veu & encendu: mais 
que Ies iours de~cftes dontNiIs .~.~e bonnq 
. IllJ 
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connoiifancepar les petits caJandrhns 
qu'on leur donne, iis redoubloient leUrl 
deuocions en cecte force. 

Le Dimancheau matin au point duiour, 
Ie plus ancien d'entre nous, ou Ie Capitai .. 
ne s'il eft prefent , nous auertit que Ie iour 
eft du nombre de ceux que nous honor os, 
& parrant qU'il ne faut point trauailler , il 
permer neammoins a ceux qui onrtendu 
des rees d'aller voir s'ils ont pris du poif .. 
fon, puis qu'iIs n'onr poine d'autre neur· 
riture, mais ne mangez point leur, die-iI, 
ne beuuez poinr, ne petunez point, que 
nou~ n'ayons fait nos prieres, ceIa fait on 
difpofe la cabane qui doit f~ruir d'Eglife, 
on I~ tapilfe de branches de fapin, & puis 
chac~n prend fes plus beauxhabit5 pour 
honorer l~ fefte, Ie lignal donne on c:p.tr~ 
modefremem ~ fans bruit, Ies ·Payens ont 
Fermiffion de s'y ~rouuer au co~mence­
ment , tout Ie monde efrant a gcnoux on 
cxpofe vne image au milieu de cette ;; Egli­
fe d' ecorce, chacun joint Ies mains & tous 
refpondent aux priercs communes qui fe 
fonttous lesiours, apresIefqueHes Ie Ca­
pitaine s'cCcrie vo~s qui n'efres point b~­
ptizez Cortez: les prieres que DOUS allons 
faire ne fOllt que pour~ea -.chreftiens. ~'l 
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defl"us its entonnent des Cantiques ou dll 
faina: Sacrement, ou des autres veritez 
Chrefiiennes: & en fuite irs recitent leur 
chapelct en forte qu'ils chantel'lt to£ltjours 
Ie: dernier Aut Maria de chaque dizaine. 
Pour conclufion on auertitles aJ1i£l:ans d'e. 
fire fort retenus ce iour-la~ de ne faire au­
cune aClion melfeante, ny aucune ceuure 
(eruile, ceux qui fe veulententretcnir auee 
Dieu plus long-temps ,illeur eA: permis. 
Les femmes ,qui pour l'ordinaire ant de 
belles voix , prenent plaifir:de les fanailier 
par Ie chant de quelques Cantiques fOllt 

deuot$ , ils s'alfemblentainfi deux foislo 
iour) employant deux bonnes heures no .. 
tamment Ie marin en ce faina exercice. 

I'ay remarque cy-ddfus qu'il [e fait vne 
certaine affemblee entre Jes Hurons & ces 
nations du Nord , les Attikamegues s'y 
font trouuez cette annce au nombre de 
plus de trente canots, nous leur auions 
donne des letcres pour les fctirc porter par 
50. Huronrequife trouueroient en cette 
a(femblee a nos Peres qui font en leur pals, 
&nos Peres de ces contrees-Ia en auoient 
auffi donne a. leurs Hurons pour nous res 
faire rendre par les Attikamegues,ces bOQ­

~es gens ont eile fi4eIes ~ ib o~c 4onn~ IlO~ 
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lettres aux Hurons, &! no us ont rendll 
celles qui vcnoiene de nos Peres qui font 
en ce pays-lao Les Hiroquois n(J)us con-' 
traignenc de chercher ces 'foyes merueil­
leufement ccartees, mais pourfuiuom s'il 
vous plain nonre di fcours.N os Chrefticns 
Attikamegues fe trouuans dans cette 
grande affemblee, ne voulurent iamais 
rien relafcher de leurs deuotions , iIs eu­
rene quelque apprehenGon qu'ilsferoient 
gauffez'des Payens , mais ils deuorerent 
cette difficultc par vne deuotion plus fer­
uenee & plus fplendide qu'al'ordinaire. 

Le Dimanche appro chane Ie Capitaine 
commande a fes gens de faire vne belle & 
grande cabane, qui Fle feruit qu'a la priere: 
les ieunes hommcs vont aux ecorces , & 
les. femmes & Ies filles aux branches de fa­
pin, qui font fort belles & touGours ver. 
tes, les vieillards ayans ba!1:y l'Eglife or .. 
donnent a tous leurs gens de (e couurir Ie 
plusrichemene qu'iIs pourronc pour hono­
rer la priere. Auffi-tofi dit, 4Uffi-to!1: fait, 
ils fe figuren t & fe peignent Ie ~ifage a leur 
fa~on de diuerfes couleurs , ils prennent 
leurs gran des robes de Ca!lors de L' outres 
de Loups ceruiers , d'Ecurieux noirs & 
d'aucres aniUlaux~J leurs enjoliuctmens de 
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brins de porte epic, teins en ecarlatte n'y 
manquent p'as. Les femmes prennent leurs 
grands bracelets, &; Ics hommes leurs co­
Jiers , &; leurs couroones de porcelaine, 
les Hurons &; les autrespeuples voyanscet 
appareil efioient bien efl:onnez ne f~a .. 
chans ou-cette pompe aboutiffoit. Gom­
me nos gens efioient fur Ie PC?inc d' entrer 
dans leur Egtife, Ie Capitaine Paul ~eta­
m~rat s'ecrie a tous ces peuples, ne vous 
efionnez -poine de ce que nous faifon~, 
nous allons prier &; hlOnorer celuy qui a 
tout fait, telle eft maintenant nofire cou­
·ftume, que pas vn de tous ceux qui ne font 
point baptifez ne mette Ie pied dans nofiie 
alfemblee s'il ne veut encourir l'indigna;... 
tion-deceluy qui eft tout puitrant, chacun. 
demeura dansle filence,quelques Hurons 
Chreftiens fe trouuans dans cecte grande 
compagnie, &. voyans qu'il "agilfoit de Ia 
priere , produiient leurs Croix, &. leurs 
chapelets , protefl:ans rout haut qu'iIs 
efioiet Chrefiiens. Le Capitaine tout rem­
ply de joye ties cmbraffe , & les fait entrer 
dans l' Eglife: la chacun chanta ~ pria en 
fa langue les IOiianges du grand Dieu, &; 

Iefus-Chrifi fut adore dans Ie fin fond de 
la Barbarie) au milie.u dcs forcUs qlli n'q: 
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floicat connues , il n'y a pas IOl1g-temps~ 
que des faunes & des fatyres, ou plofl:ofl: 
des Demons & de leurs [uppots. Les 
Payens qui n'auoient iamais rien veu de 
femblable J s'approehans de eecte fainte 
affembU:e , & regardans leurs pofiures dc:­
meuroient tout efionnez fans mot dire, 
mais liurs paroles & leurs prieres les iet­
toient bien plus au ant dedans l'admira­
,tioll , ils no pouuoicnt conecuoir 0U ees 
gens faits & bafiis comme eux , auoient 
puife de fi hautes & de fi Douuelles COR­

noifi'ances. 
Au fortir des ptieres les H uroilS Chre~ 

fiiens & les Attikamegues s'encre faliie­
rent, fe' donnans courage les vns aux au­
tres de perfeuerer eonfia.mment en la Foy. 
ils fe iirent de petis prefens, s'inuiterent au 
fefiinles vnsles autres, tant il ell: vray, ee 
quedifoitn·y a pas long...[emps vaefemme 
Chreftienne, quela Foy aueit eefie puif­
fanee , de ne faire qu'vn peuple de plu­
fieursnations. eebon Michel quifaitor­
dinairemcnt lcs prieres, s'e£1:ant pris garde 
*Iu'vn -Huron Chre£lien n'alloit point de 
chapelet, Iuy dit, mon frere,peut e£1:re que 
tll n'approeheras pas eetteannce des Fran .. 
sois , & que tu n~ pourras recouurcr de 
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£hapelct, ie te faisprefent du mien,ie ver ... 
Il"ay bien toft lei Peres, i' efpere qu'ils m'en 
donneront vn autre, en effet il en a de­
mande vn all Pere , Jequc1 voyant qu'it 
en tenoit v'n autre en fe, mains. luy vou­
lut refufer , mais il repartit, il m'en faut 
deux; car fi Ie mien fc defile au fe romp,oq 
fi ie Ie perds, i'auray recours al'autre,.c'e{1; 
l'vne de leurs prouifions innocentes-.·. , 

ett homme vrayement Chrcftien.a pre. 
fente cette annee fa femme, fa fille:-, & fa 
belle mere au baptefme , mais fi bien in­
fl:ruites , & fi defireufe de receuoir cetto 
grace, qu'a peine Ie Pete poulloit il croire 
ce qU'il voyoit de fes yeux, fa belle mere 
autre fois fi cloignee de nonre creance 7 

cftoit fi fortement tduchee & fi zelee pour 
fa Foy,qu'autre que Dieun'a pu rendre fi 
(oupple vne femme fi hautaine. 

11 eft yray que ces boones gens cachez. 
clans Ie fonds des foreLh,n'ont pas de gran­
des occafions de pech6, Ie luxe, l'ambi­
tion, I'aua~ce, Je.s deliccs, n'approc;;hent 
pas de leur pays, la pauurete , les fouffran­
cesle froid, la faim en baniLfent ~s mon­
fires. lIs ne lai£fent pas pourtant d'auoir 
leurs tentations , & leurs efpreuues ; los 
maladies, &: Ics forcicrs, ou les deuins) n~ 

. -
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lailfent pas de Iesaffiiger. Le plitjdiIs d'vn 
Chreftien, efiant tobe malade, l'vn de ces 
beaux medecins voyant qu'iI ne guerilfoit 
point, fe prefeme afon pere, pour Ie [ouf­
fler, & pour Ie medeciner a leur made. 
I~e Pere I'econduit: mais comme la mala­
die fe regregoi t,Ie Ion gleur pouife fa poin­
te ~ iLfait paroiftrc vn grand amour enuers 

ole pere, & enuers I'enfant, li bien que cet 
homme s'addrellantl'fa femmeluydic, y 
a~roit~il grand mal de Iailfer fouffier no­
fire enfam acec hornme) qui me promet 
de Ie guerir ~ 0 comment, Iuy replique 
fa femme, demandc tu s'il y a du-mal en 
vne chofe que les Peres nous ont deffen­
due ? cet homme n'approchera pointde 
m~m fils, fa bouche ell: pJeine de diable, 
i'ayme miellx que mon enfant meure) que 
d'efhe guery par vn demon; s'il meurt il 
ira au Ciel, s'il eft (ouffie & chance , il ira 
dans les feux, ie ne.foutfrirayianiais qU'il 
aborde mon fils.Cetce bonne femme etoie 
plus zelee en ce point que {9auante, car 
fon fils efioit vn petit innocent, a qui tous 
les °derilOIaS,n'y tous les forciers du monde, 
ne pouuoient oll:c:rla grace. 

Au rdle fon zcle faifoitdesmerueilles, 
~lles oenfeignoit les prieres a ceu~ qui ~o 
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Jes f~auoient pas,Je Pere l' ecoutoit vn iour 
a la derobee , comme elle infirui(oit Vll 

vieillard de feptante-ans , Iuy apprenant 
a (e bien confeffer, ce vieillard I'ecoutoit 
auffi attenciuement, qu'on prefieroit 1'0-
reille a vo grand Prclat , il retint fi bien 
tout ce qui luy fut enfeignc, qu'il (e C<im­

feffa auffi nettement comme s'il eut efl6 
Chrefi:ien des (on enfance , cette f~mme 
[e confeffa aprcs luy &. donna vn grand 
etonnement a (on Confe!feur) Ie Dieu du 
Ciel efi: Ie Dieu de tout Ie monde, fesyeux 
regardent auffi bien les cabanes d'ecorces, 
que les Palais ou los Louures de marbre. 
Ces pauure -gens demandoient de! inll:ru­
ments de piece pour dec hirer leurs corps, 
tant ils auoient de haine &. d'horreur de 
leurs peche3. 

V n braue Neophyte qui n'dl: point def­
cendu ee Prin.temps, a efi6 fortement af· 
tlige& eonfole en ]a rnaladie d'vn enfant 
qu'il aymoit comme fon petit Benjamin, 
auffi 1 uy en il ne dans fa vieilldfe , ce pau­
ure petit langui!foit depuis quaere ou <;inq 
mois approchant tous les iours de la mort, 
&. toUS les iours fon pere en faifoit vn fa­
erifice aDieu, eu me las donn6,luy difoit­
iI, fi tu Ie veux reprendreil ~ft a toy j'e~ 
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fuis bien aife puis qu~ tu Je veux ainu ~ rna 
douleur eft qu'i! fouffre beaucoup, c' eft a 
toy de det~rminer de fa vi= au de fa mort. 
V n Iongleur voyant les dC)uleurs de ren~ 
fantpromit au pere , que s'i,lluy vouloit 
permettre de batre fon tambour & de fouf .. 
fier fon 61s qu'il Ie gueriroic cn peu de 
temps. Tu Ie promets luy refpondit ee bon 
'Yieillard 7 mais tu ne Ie feras pas, tarl[ pour ... 
ce que ie connois ton impuiffance, que 
pour autant que iamais tu n'approeheras 
de mon fils, e'eft a eeluy qui a donne la vie 
a qui il fautdemander la fante,& non pas 
~11 Demon qui ne cheFche que noftre mal­
heur, {1,{,la deffus tefmoignant les regrets 
d'auoir perdu vne image deuant laquclIe il 
faifoit fes ptieres , Ie foreier Ie prdfa de luy 
monftrer ,iel'auois dit.il,enfermec dans 
ce fac, ie ray cherchee plu6eurs fois auee 
diligence, &: iamais ie ne Pay peu retrou­
uer. Ceux qui racontoient eerte hiftoire 
affeuroient qlt'en effet cUe ny efioicpas,& 
neantmoins eet homme fourrant fa main 
dans fon fae plutoil pat contenance que 
par efpoirdela crouuer, 101 reneontr01de ... 
dans fes doits, il fe Ieue auffi toil, appellc 
fes gens, les fait taus mettre 1 genoux,poCo 
l'image en lieu de(;ent, d~mandonsdit-il a 

.. ~cl1.1y 
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celuy qui a tout fait, la fante pour mon fils, 
c'eO:: a luy de la donner ou de la refufer 
comme illuy plaill:. Ils fc:>nt leu.r oraifon 
en la prefence du foreier , & l'enfant gueric 
auee l'dl:onnemcnt des Chrell:iens & des 
infideles. 

Il fembIe que Dietl ait ptis plaifir de be": 
nir cette pauure petite Eglife & d'cn con-· 
feruer les colomnes, les Hiroquois ayarit 
connoiffance de l'entree <!e leur riuiere, 
leur auoient drdfb des embufches a leur 
retour, & s'ils fuffem panis Ie iour qu'i!s 
anoient determine; ilsefioientpris deccs 
Barbares : car les FrOlI1fois qui les efcorte­
rent quelqne temps, nous rapporterent 
qu'ils auoient veu l.es piftc;s de l'ennellly, 
routes nouuclles & toutes frefchcs. Si 
Dieu noUi frappe d'vnc main il nous fou­
fiient de l'autie , s'il nous afRige il nous 
confole , G nous fommes perfecutez de 
quelque Sauuages du midy, nous fommes 
recherchezde ccux du NQrd. 
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r 
De la Mifsion de fainEle Croix,. 

a TadottJJac. 

CHAP 1 TRE XII. 

'I L dl certain que tous Ies hOlllmes font 
creez pour eJldnnoifire pour aymer &: 

pour iotiir de leur Dieu) (OuS en ont Ies 
moycns : mais bien diuer[cment. Les vns 
font dans l'abondance & n' en font pas plus 
riches; Ics autrc:s fone opuIemdans leur 
difetce, v nc femmclette fe peut confcffer 
a cent Prefircs dans Paris, & entendre 
tous Ies iours cent Mdfes fi elie auoit Ie 
temps,& cent Sauuages n'auront bien fou· 
U3nt qu'vn Prdhe, & encore pour vn bien 
peu de temps:ccla prouiem de lafa~on de 
viure desvns & des.autres ,& de Ia proui. 
dence du grand Dieu qui difpofe de fes 
creatures commeilluy plaia, farns toutes. 
fois manquer a pasvne. Les Sauuages cr­
ransfe difpercent qui dcp.quide 1a dans 
1: Autonne , & fur Ie Prin -temps ils Ie raf­
femblent, les vns a Tadoufiac, les autres 
~uxendroits qtrils prenem pour leur pays. 
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les Peres. qui oni!foin de CC5 Miflions Ies 
vont trouuer , pour leur faire rendre conte 
du paif6, pour lcs con(efu~r dans Ie prc­
Cent & pour les animcr a cenir ferme pour 
Ie futuro Le Perc lean de ~n qui a eu 
foin depuis quelques annees de la Miffion 
deTadouifac y eft dcfceduce Prin-temps. 
I I a cfre receu a ereur ouuert de tous les 
Chreftiens: mais les peuples du Nord qui 
Iuy auoient tant donne d'efperances l'an 
paife (e font monftrez plus froids. N ous: 
en dirol1t bien toft la raifon. 

Les Chrc:fl:iem voyans venir leur Perc fo 
refioiiirent, chacl1n rendit <!:ompte de ce 
qui s'eftoit paife pendant I'Hyuert. Ceu" 
a qui on auoitdonne·des Lil3~es de bois, 
cet adire des marques, qui deuoient feruir 
de memoires locale aux Principaux , afia 
d'infiruire lcs autres fur certains points 
plus importans, ks reprefentoient fidele­
menr& fans diffimuler di(oient tOllt nal" 
uement ce qui auoit e£l:e conunis; contre 
chague Chapicrc, ou chaque partie de ce$ 
Liures. . 

Lcs autres qui auoient leurs calandriers 
pour faire ob(eruer les F eftes l & pour fairo . 
garder les ordonnances de l'EgliCe, Jcs 
apponoient au Pere pour voir s'lknc sJc~ 

o ij 
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floient point trompez. En vn m9t Ie Pere 
fue cOl'lfolevoyant lacideur,& I'inno~tn­
ce de fes oiiaill.eS". Il arriua vn debat agrea .. 
ble entre ceux qui gardoient ces Alma­
nacs oU. ccs calandricrs. S'elhns ratfem­
blez a Tadoutfac deuant la venue du Perc, 
ilsconfererent leurs papiers Ies vns aux au­
tres , & voyans qu'ils ne s'accordoient pas: 
pouree que les vns ccIcbroient Ie Diman .. 
che, vn iour clcuanr les :!Utres, its fe repro­
cherent leur rnanquement, cha<;un dlfoit 
qu'il auoit fidcJement marque tous lcs 
iours figurez dans fon papier , & cepen­
cant ils voyem tiu meeonte.le proeez fut 
l'enuOye:ilU Perc; il nc fut pa~ {i toll arriuc 
qu'on luy demande qucl iour it ercm, ceux 
qui (e trouuerent conformes a ce qu'il re­
pondit, fe gautferent amiablemenr de, 
autrescomme des gcns qui s·c.::fi:oienrega­
rez: celuy qui auoit gouuerne Ie Calan­
Eifler (outIent fa caufe ,11 fait vOir la fuitte 
des iours qu'!l a df.1ce fans y' filanquer, 
Ie Perc )'ay:mt examine rcconnur que les 
vns & les autres auoient bien comp(c,mais 
que l'erreur prouenoit du Calandrier qui 
cfroit f.ilUCif; lis femirent tous arire , ac .... 
cu(ans auee amourla maIO de leur Perc, 
QUl auoit I dlfoicnc:ils I perdu fon chemill 
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en ecriuant.1l ell bien .ayie en rant de iours 
& tam de papiers qu'il leur fJur donne! 
de manquer d'vne lettre, ou d'vn trait de 
plume. , 

Le Pere ayant reeeu (es eomptes, rentto 
dans fes exereiees ordinaires, il prefche, il 
il earechife, il exhorre en public & eR par .. 
tieulier, il vi fire les cabancs I i I prend gardc 
comme fe font les priae~. it les alfcmble 
tous les iours a l'Eglife, il fe dtfpofendda 
Saintl:eCommunJon, fe confelfans auc:c 
vne candeur tout a fait aymable, en VIl 
mot, fi Ie Pa£l:eur a de la peine auec vn pcu .. 
pIe G pauure, {i denue dct viures, {i mifera­
blem~nt loge;il a delaconrolation voyant 
la bonte de fon bercail. 

Entre les chafes qui ~'dl:aient patrees 
penJant I'Hyuer, la mort de quelques 
Neophytes, a en6 fort remarquable ; ils 
onr perfeuere dans la Foy iufqu'au dernier 
{oupir; IISlJn,abhorre les fuperfiicios dans 
lcfquellcs ils auoienc eIre nourris : en vn 
mot, ils font mores en v-rais Chreil:iens, vn 
notamment qui eHoit l'appuy de cette 
pauure petite Eg!ife. Ce bon Neophyre fe 
rrouualu mal, fit appeller tous les Chre ... 
flies de fon·quarrier .illeur die que fan plus 
grand regret cftoit de mouOrir ~ns ~ 

_ 11J 
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_ feffiGm ; tna.is qu'il efperoit en la miferi .. 
corde de fon Dieu'; qu'au refre ill1e Iuy 
'Vouloit point cacher fes offences, & Ia 
de£fus il les dit toutes publiquement, de­
mandant pardon a toute I' AIlifl:ance auec 
de grands ICntiments de douleur. Ne 
marchez pas dedans )a voye de mes offen­
ces, difoit-il J fuiuez Ie chemin de Ia Foy, 
perfeuerez iufqu'a. ]a mort clans Ia priere, 
& dans la crcance: (, que c'efl: vne chofe 
douce d'aller au Ciel ; il fir fon petit tefl:a­
men t, il11e fallut ny Tabellion, ny N otai­
Ie; II prend fon Crucifix Ie donneafa fem­
me) pric pour moy ,Iuy dit-il, celuy qui a 
fant fouffer~ pour nous, afin que ie nc fois 
point Iong-temp~ en Purgatoire, hays Ie 
peche ,& fur tout ne te laiffepoint fur­
prendre au demon. ~nd nof1:re fille fera 
grande, ne la marie iamais qu'a vn Chre­
flien fouuiens-toy de cette parole. II tire 
(on chapelet, leprefente.a vne femme 
ChreO:icnne de laReductionde S. Iofeph, 
ie te fupplie, Iuy dit.il) de donner de rna 
part ce chapelet a lean -Baptifre Etinech~ 
ka~at , e'efl: vn Capitaine Chrefiien, qu'il 
touche 8l q u'il rna nie ces grains pour moy, 
jtay confiance en ccs prieres;'& en celle$ 
ile to us fes gens,& de toqsles Chrefiies 4~ 
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cette Refidence. Pour Ie relle de fon ba4 
gage qui confill:oit en quelques petit~ 
meubles de Sauuage, il cn fit prefent au 
Cap.itaine de Tadouffac. Voila tous fes 
biens deparris fans quereIle& fans procez. 
Ayant apperceu vn de leurs forciets, qui 

's'ell:oirgliffb dans fa cabane,illuy dit mOB 
cher amy, ie fuis affcz merchant pour elhe 
condamne aux flammes d'Enfer ; c'efl: 
pourquoy ie nc deurois pas ouurir la bou­
che pour vous parler : mais {~achcz, que 
VOllS Faires mal, de rdiner ala F oy ,. & ala 
prierc, la F oy ell: bonne embraifez,.la, fai­
ces va us baptizer au pluroft, autrement il 
VOtlS en prcndra mal, ce fonc Ies dcfnierc:s 
paroles que ie vons donnc:r.lylen cette vie. 
Cet homme bien enonne, baifi'c 1a tcfte, 
fans rien repartir. 

Le Perc ayant baptize quelques -&lIes &; 
quelques femmesauec les ceremonies or­
dinaires de l' Eglife , vne bonne matrone 
croyane qu'on ne leur faifoir pas ,affez 

-comprcndrc l'importance de cette aCtion 
a (a fantaifie, leur tient ce difcours. Mes 
niepces vous vencz de donner vne grande 
parole aDieu, vous vcnez de renonccr au 
Demon, vous venc:z de renoncer·au pe .. 
ehe, vous auez promis de gardc:r la£oy 

o iiij 
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ce n'ea pas pour deux H yuers , c' eft pour 
tDute vofire vie, renez ferme , fi queI­
qu'vn de vos gens VOllS pre{fc de quitter la 
priere, foyez fourdes : s'ils vous quere,Ients 
foyez muettes, ne leur dites mot; mais 
par1c~ Dieu & luy dites, ie croiray en toy 
route m'a vic. . 

Vn Truchement nollS a raconce,qu'vne 
femme ehrdl:iennc Iuy auoit parle de ces 
affiiCl:ions , en ces termes. Dicm m'auoit 
donne des enfans, il me les a ofrez: i'en 
ay perdu trois c",= Hyuc:r , quafi en mefme 
remps, fi ie n'auois la Foy profondemt:nt 
dedans l'ame,ie croirois comme quelques­
vns , que Ia DouueUe creance que nous 
auons embraffee, nous fait mourir ; mais 
ie ne puis fouffrir cette penfee dans mon 
ereur. Voiey ee que ierne disamoy-mef­
me, fes enfans font au eie!, ces petits in­
nocens n' ont point fafche D ieu , iI~ font 
en Paradis, tuefpere d'y aller, ne te fafche 
done pas: car la vic n'eft pas longue , voila 
ee qui me co nfole. II me refie encore vne 
fille qui efloit la plus grande de tous mes 
enfans , dIe ell: malade a la mort, ie n'3C"!' 

tends que l'heure defon trepas, e'eft Dieu 
qui Ie veut ainfi, il me lcs a donez,il me Ie~ 
pftc ~ ie nc lU'en ve!lX oy faCcher, ny plain .. 
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dre; Ie Truchemcmt qui entendoit ce dif­
cours fut d'autanc plus touche que cette 
lille eRoie fort gentille & bien eleuee ala 
fas:on de ees peuples. Enfin Dieu la pdt 
auffi bien que les aueres, & cetce bonne 
femme au lieu de ietter les haues eris d'vne 
mere fi fenfiblemcnc afHigce) fe vine eon~ 
feLfer demandant humblemcnc permiffion 
de communier , ce qui luy fut aceorde. 
Cet enfant aage peut-ell:re de dauze ans, 
fe fie apporcer deuxfois a Ia Chappelle, 
pendant Ie fart de fa maladie, pour fe can .. 
feffer, ce qu'clle fit auee tant de connoif­
fanee , de iugemcRt & de eandeur ,que Ie 
Pere en fut toue rauy, admirant les elfers 
de la grace dans ces nouuelles plantes. On 
Iuy fie des .obfeques les plus honorables 
qu'an peut, fa mere.l'enfeuelie auee fan 
Crucifix qu'elle pofa fur fon eceut, pout 
marque de I'amour qU'elle auOit pottea 
Iefus-Chrill: fon Sauueur. 

11 eft vray que Ja Foy de ces nouuelles 
Eglifes, n'ell: pas encore fortement eprOt1, 
uce par Ie feu, & par Ie glaiue cUe a neam­
moins fes Tyrans, ce font les Epidimics.i 
ce fone Jes mores frequences, les guerres: 
Jes malfaeres, & en fuitte les calamnies del 
fayefl~ j~ des (Qr~ic:rs) ~u des Mc;d,~c;i~ 
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S auuages, u bien qu' on diroit quali par~ 
my ces peuples, que vouJoir cftrc Chre­
{ben , ~ vouloir abreger fa vie, c'eft Ia 
mcfmc chofc. Les peuples au Nord qui 
faifoicnc paroiftre l'an pafI'c tant de feu 
pour la F 0 Y , ont dle accciiillis de ce5 Ty­
rans , Ie Demon Ies a ebranlez par cecte 
tentation. 

Apeine furent-il-s retirez de TadoufI'ac, 
Oil its auoient prefle I'oreille auec amour 
aux vericcz,'Cluefiiennes,& pre(entc leurs 
enfans au Bapcefme, que fa mort fe ietta. 
fur ces petits innocens, & la maladie fur 
vne grande partie de leurs parens, ce pro­
cede de Dieu nous efl:onne, & nous fait 
voir que les Croix font pour ainu dire,i'v­
niqlle emree du Paradis. II ny a p~int d'e­
loquence humaine, qui pui£fe par(uader 
a vn peuple, d'emhraffcrvne Religion,qui 
femble n'auoir pour compagn<::s que la 
pefl:e , que la guerre, & quo la famine. 
C'eft Dieu feul, qui fait germer la Foy, 
qui la con(erue, & qui viuihe, lcs homme,s 
ala verite font les infiruments de ce grand 
fluurage , ils (ement, ils plantent, ils ar .. 
tou(ent: mais Diea feul fait pouffer les 
fCiiilles,les £leurs, & les fruits. 

Vn foreier voyant que la maladie &. 1a 
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mort, s'attachoient plus particulierement 
aux cnfans & aux autres baptifezJ confulte 
Ie Demon pour en f~auoir Ia caufe ,or foie 
qu'en effet Ie Demen Iuy parla!l: , ou que 
fa malice conrrouua!l: des menfonges, il 
dit tout haut du milieu de fon tabernacle, 
que Ie Manit~ affuroit que Ia Foy & la 
priere caufoient la mort a la plus gran& 
part de ceux qui }'embrafi'oient , que Ie, 
Peres qui prcfchoiet les Sauuages , etoicnt 
trompcz, & qu'il ne failloit pas s'etonner, 
s'ils abufoicnt ceux qui leur pre!l:oient 1'0-
reille. ~c; ce n'efioit point Ie Dieu des 
-croyans qui gouuernoitla Terre', notam­
ment leur pals,que c'eftoir Iuy qui regHroit 
les S auuages, & qu'ilsmourroient bieplu5 
fouuent qu'a l'ordinaire, pource qu'ils l'a­
uoient quitte. ~G a mef.'11C temps que 
ce Demon tenoir ce difcours , vne forciere 
eloignee de plus de cent lieues de Ta­
doufTac, alfma <tIue I~ Manit~ Iuy auoit 
dit, que Jes Sauuages qui ont efit tuez eec 
H yuer aupres des trois Riuieres, fet'oient 
·rnalfacrez, pour €:e qu'ils Vauoient quitte~ 
Saintl: Paul a rai(on de dire, que nons n'en 
venos pas feulcmec aux prifes allec lc& puif:. 
fances viliblcsJmais qu'il faut encore com­
batre q,esmonftres qui ne paroilfcnr paine.. 

. ~',. 
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Ces'pauurcs gens epouucntcz & par leurs 

rnaladies,& par les mena.ces de fes forciers 
l1e regardoienc qu,lfi la Chapelle que de 
loin, ils ne vouloient pas que .leurs enfans 
en approc;:ha(fent , ils venoient quelques­
fois aux prieres quand on les appelloir; 
maisauec vn maintien qui faifoit paroifire 
de la crainte & de la frayeuf , apres tout il 
ny en a pas vn qui veuille mourir fans ba­
ptefme. V n autre magicien leur tint vn 
iour ce dlfcours. Nc voyez vous pas que 
!lOUS deuenons tous malades,depuis que 
no us allons quite nos anciennes fa~ons de 
faire? les prieres que nous faifons ne fer­
uent qu'a nous blre mourir: plus nous 
croyons & plus no us manquons de chaffe, 
plus nous fommes accu¢lIhs de]a famme; 
quitez ces chape]ets, & ]es autres marques 
de Chrefilen que VOllS ont donne c~s ro­
bes noires, jettez [OUtau feu, (j vom vou­
lez euader la mort. Ceux qui auoienc la 
Foy en i'ame, cacherent leurs petites de­
Uotil'OS , de peur que IcsPayens ne leur 
oLl:affent: mais ils n'eurene pas la hardief. 
fc de reufi:er a ce blafphemateur: il ny cut 
qu'vn ieune enfant de douze ans ou en­
u-iroll qui prit la parole. Cct enfant e{toit 
~Ql,lt ~ouucrt de p laye$ dep uis laplanccdcs 



en r 4"ntt 1';47. 2.2.1 
pleds jurqu'a la tefle s fon perc"eCtoitmala­
de a Ja mort, fa mere & fes fi eres cfioic:nc 
trefpalfez depuis peu, at rouces fes afHi­
t'bons leur cftoieut arriuces'incontinent 
aprcs leur bapcC!fme , il ne laiifa pas de ren .. 
dre vn glorieux tefmoignage de la Foy. Ie 
luis baprize dit~ il , ie ne quitteray iamais 
la prierc ; ny la maladie , ny lafaim ny la 
more done ie fuis menace, ne me feront 
iamaisquitterla crcanee que i'ay embraf· 
fcc, quand yOU! ne croiriez pas en Dieu, 
tous tallt que vous eftes, ie ne lailfcrois pas 
d"y crOIfC, Faires cn ee que vous voudrez,la 
vie n'eft pas de valeur, la Foy eft vne chofe 
pretieufe ce fant c~s paroles. Toures lei na~ 
tios de la terre fant donec:~a ,.:fus o ehrift, 
routes luyferuirollr,il ny aura ny peuple ny 
Tribu,ny lague,dot quelques vns nech.m­
tent fa luLlice & les aucres fa mi(ericarde. 
Cce cnfat fera cdarer fes horez, .1 difait au 
Pere 'lui la baptize, i'ay elleopi niaLhe/ay 
cfte cholere, j'ay jelle defobclff.mt depuis 
mon bapt.cfme , c eft la rat(on que ie [Ilis 
malade & que ie (ouffre. Ie ne demandc 
pointla vic a celuy qui a toutfatt, linoo 
pour Ie mieux fcruir que ie n'ay pas fait. 
On a apponc cetc annee vne petite tapir., 

fc~i~ de clro&",,,cC, pour c:~c:lbr la ~ha~ 
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pelle de Tadou1Tac ; on a auffi 'apporte vne 
cloche pour appeller les Sauuages au ferui"l 
ce de nofire Seigneur. Cet ornemeflt ara­
ui de ioye les Chrefiiens, & donne de la 
terreur aux Payens. L'vn deux ayant re­
marque que ccue rapilferieelloit faire en 
IOndes,s'encourut dire a fes ges ) renez VOUi 

fur vos gardcs) ils om expofe des ames ou 
des figures de ferpens & de couleuures dis 
leur maifon de prieres, ny entrez pas: car 
die eLl: route enuironnee des robes & des 
habits des Demons, ces pauures gens qui 
n'onrjamais veu que des forelts, desfleu­
ues & des mo~aignes) qui n'ont conuerfe 
qu'auecles Caribous, les Elans & les Ca­
fiors, ne co~s:oiuent Ies chofes qu'a leur 
mode; les Sauu:;ages de Tadoulfac, qui 
voyent ordinairement les vailTeaux Fran ... 
s:ois , admiroient ccs efiofc! , ils prcnoient 
vn plaifir nompareil d'entendre Ie fon de. 

.la cloche, ils la pendirent cux mefmes auffi 
adroirementque pourroit faire vn arrifan 
Fran s:ois, chacun la vouloit fonner a (Qn, 
tour, pour voir fi elIe parleroit auffi bien 
entre leurs mains) qu'entre les mains du 
Pere. _ 
- Au refict nous ne nollS efionnons pas de 

la.. tentation de ces pauures peuples) ils 
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vicndrot 3Utli bicn.que Ies autres , la Croix 
eft Ia marque de leur falut , & l'afllicHon 
eftla plus prochaine diCpofitiona la Foy, 
a la grace. Deuit que deeonclurre eeeha. 
pitre. ie diray deux mots d'vn voyage que 
fit Ie po. de ~n dans Ie pays de la nation 
di.J Pore-efpie. 

Ayant apris que quetques Chrefriens 
cftoient malades en ce quartier-Ia, il s'y fie: 
conduire par deux Sauuages auee des pei­
nes epouuentables , voiey ee qu'il nous en 
a reerit,: ie m'embarquay Ie II. de Iuillet, 
c:tans vn petit eanot d' ecorce nous trctuail­
lames cinq iotus durant, depuis Ie. poine 
du iour jufqu'a foleil couche, ramans ro(1 .. 
jours contre des courants, oU. contre des 
torrens, qui nous faifoient bander touslCi 
nerfs du corps pour les fcrmonter; nQUS 
auons reneontrc" en ce voyage dix fauts ou 
dix portage! , c'eft a dire que nous no us 
fommes deCembarquez dix fois pour paC­
f~ d'vne ri uiere a vne autre. ou d'vn cou­
rant rrop rap ide a vne autre pattie du fleu­
ue plus nauigable. Dans ces pottages, 
dont quelques-vns font d'vne lieue & de­
mie, lei autres d'vne demy-lieue ,les au­
tres d'vn quart de Iieue , it faut porter fur 
fon dos, au (ur fa ~efte, & le batteall & tQU~' 
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[on equipage par des chemins qui n'ont 
ctl:e faits que pour des befies Sauuages tat 
its fone affrel1x : it faut trancher des mon­
taignes, pa(ft:r des prG:ci pices cachez dans· 
l'abyfme des forells. NdUs changcafmes 
trois fois de riuieres, la premiere ou nous 
nous embarquafmes fe nome IeSagn~,c'efi: 
vn flcl10e profond it n'y a nauire qu'il ne 
portatl:,il a quatrevingt braffes en plufieurs 
endroics, & pour I' ordinaire , it hauffe ou 
baiffe de dix a vingt bra(fes, it ell: affez lar­
ge ,ces ritles (one efcarpees de montai­
gnes affrellfcs, lefquelles [e vontabailfan, . 
2'15'. ou ~ingt Iieue de fon cmboucheure 
ou il r~s:oit dans fon rein vn autre fleuue 
plus grand que Iuy , qui femblc venir de 
L'oudl. N ous vogallnes encor dix-lieuo 
au dela de ce rencontre d'eaux , qui faic 
CQmme vn beau lac, les vents qui [e pour­
menent fur €ette riuiere, fonttres-froids 
au milieu de l'Ene mefme, parce qU'elle 
ell bordee de moneaignes, & qu'elle eft 
expo(ee at! Nor-ouefl: & fouuec au Nord.-

De cette riuiere nous palfames a vne 
autre appellee Kin~gamil!( , laquelle fe 
decharge dans Ie Sagne par des courauts 
&: par des precipices affreux, nous hfmes 
!ne lic:ue & acmie crauerfants vne moa-

~aignc: 
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taigne & vne vallee pour l'aller trouuer en 
vn lieu nauigable I elle ell: bien moins ra­
pid~ que Ie Sagne, fcrpeneant a l'Oueft, 
auSlld, & au Nor-oueft, elle fait vn la~ 
qui a pJus de quinze lieues de long, & 
quali demy-lieuc de large. . 
~(tans cc flcuue nous allaJmes cher­

cher au trauers des bois,lariuiere appellee 
des Sauuages Kin16gamichich ; eUe a fon 
lit dans vne eerre ,ou vne v!111ee eoure pIa. 
to qui .regarde Ie Nord; fes eaux fone pr6~ 
fondes fort larges& [ouees calmes,elIes [0 
'repande:nt en quelques c:ndroies par des 

.aulncs & par des broJfailles qui nous im­
portllt'l.oiem au demier point, nous 3uiol1s 
nauigc conere Ie cC'urane de l'cau dam les 
deux precedences rillieres, nOllS,f:Qmman­
cafmes icy a d.:fcendre dans lelae Pioua­
gamik , fur lcs riues cluquet habite la n':1-
tion ·d·u porc- Epic que nous cherchions. 
Ce lac el1ligraud qu'a peine c.n voit-on 
]cs riues, il fcm~le efhe d'vne figure ron­
de, il efl profond & fort poi{fonneux ) on 
y.oefche des brochc[~, des petches ; des 
{aumons , des [ruirtcs , des poiifons dores, 
des poi(fons blancs, des clrpes & quantit~ 
d'aucrcs efpeces. 
p eft cmuironnc d'vn plat pays, rerminq . 

'p 



'1%.6 RelatifJrJ de l&Nouutlle Franu, 
par de hautes montaignes eIoignees de j. 
ou quatre ou cinq Iieues de fes rlUes, il fc 
Dourrie des eaux d'vnc qllinzaine dt> riuie­
tOes ou enuiron,qlli (t: rut nt de chemIn allX 
petitcs natIons, qui (ont dans Jes rcrres 
pour venir pefcher dam ce lac, & pour 
entrcecnir Ie commerce &. J'amitie qU'cHes 
one par enrr'elles. Nous vogafmes quel~ 
que temps fur ce lac, & enfin t:lOUS arri­
ua,fmc5 a\llieu oltefl:oient Ies Sauuages de 
lanation du Pore-Epic. Ces bonnes"gens 
naus ayans apperceus , fortirent de leurs 
cabancs ) pour voir Ie prcmier Fran~ois 
qui aie iamais mis Ie pied ddfus leurs ter­
res. lIs s'efl:onnoient de mon entreprj(e, 
ne croyans pas que iamais j'aurois eu Ie 
cour2ge de franchir tant de difficulrfz, 
pour leur amour, lIs me receurent dans 
leurs cabanes comme vn homme venu du 
Ciel, l'vn me donnoit vn perit morceau 
de poiifon feche ala fumee) l'amre vn pen 
de chair boucanee, Ie Capitaine me fit 
pre(cne d'vn Cafl:lpitagan de Cat10r , c'd1: 
a dire d'vne reau de cct animal) ouui"te 
feulcment par Ie col, cn force qu'on diroit 
que Ie Cafl:or eft tout enticr ; VOila me dit­
il mon Pere pour adollcir Ies fatio-ues de 
ton chemin, nous ne tc [s:auriont cxpri-: 
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mer la joye que nous auons de ta venue 
vne chofe nous atrifte, tU viens en vne 
mauuaife fairon, nous n'auons poine de 
rets pour pefcher du poiifon, & les eaux 
font trop grandes pour prendre Ie Cafior. 
II ne faut point parler en cepays-Ia, ny de 
pain, ny de Yin , ny de lit, ny de maifon. 

Le Pere fut trois iours auec eux, con~ 
feLfant Jes Chrefiiens , confolant les mala .. 
des, difpo[ant les vieillards au baptefme 
pour rEfie prochain, les affurant qlie lion 
ne les amenoit a Tadouffac, qu'illes vien­
droittrouuer iufques dans leur cabanes,ce 
qui les rcfioiiit au dernier point. Nous to 
ferons t luy difoient-ils vne pctit~ Eglife 
ou vne maifon de prieres pour y 'celebrer 
130 Meffe, & pour nous y adminiftrcr Ies 
SacIemes, cette Eglife fera baftie en deux 
hemes , dix ou douze perches & quaere 
oucinq rouleaux d'ccorces compofero~t , 
tout l'edifice. 

V ne chofe reftoiiit Ie. Pere ,auec dlonne": 
ment,il trouua ~ ne grande Croix aI'cntree 
du lac que les Chrefl:iens yauoientarbt>.­
Ice, pour y aller faite leurs petites geuo": 
tions , & pour fe fouuenir de la Olort de 
no(he Sauueur. Enfin apres auoirdonnQ 
,toute 13J;PQ(olacion qu'il peut a cc peti~ 

. P ii 
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troupe-au. "11 ferembarqua auec fes deur 
Nochers?& en -trois iours ils brent cc qu'its 
auoient fait en cinq , mais ce furent des 
jours pleins: car ils voguoient depuis rrois 
heures du marin jufqu'a neuf DU dix heures 
dufoir, leur viure cftoit vn peu de bou­
ean,ou vn peu.de bled d'inde{ans autre 
-reconfort que de l'eau route pure,fi les ror· 
. ren5 font difficiles a franchir en montant~ 
ils·fone bien dangereux en clefcendant, car 
il ne faut manquer que d'vn coup d'auiron 
pour perdre la vie. N ofire Seigneur les 

·conferua dans les dangers qu'ils rencon-
·trerent) & les rendit J. Tadou!fac bien las 
-& bienfatiguez) mais bien ioyeux d'auoir 
donne quelquc fecours aces pauures aban .. 
donncz. 

De ta Refidence de l4 ConceptifJn, aux 
trou ·Riuieres. 

C HAP I T R E XIII. 

C E lieu a & fes joy.es & fa defolation, 
fes douceurs & fes amertumes il a 

) 

veu des coups de la Iufiice diuine, & des 
cffets de fes mifericordes , comrnen~Qns 

~.fadafeueritequcDieu a fait paroifueau. 
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cba{liment de quelques refrad:airc-s. Trois 
honames de conlideration , parmi Ies Sau­
uages,mettoient quelques obfiacles a l'am .. , 
plificat!on de·la Foy par leur polygamic, 
retenant pllbliquement deux femmes, vn 
(:arreau de foudrelance du Ciel ie veux di. 
re vn chafiimenc exrraordinaire a tUe leurf 
corps &. peut efrre perdu mal'heureuCe­
lllent leurs ames. 

Le premier efioit vn ieune homme bien~ 
fait nomme Kapimichats , il auoit efpoufe 
vne £ilk Chrcfbenne; mais s'cfianc laiif6 
furprcndre d'v n fol amour )il en receut vno 
autre pour Cccondc femme.On luy parle,il 
~fcoute,(onefpritfemble dl:re touche;mais 
Ja chair l'cmporte , it perliftc dans res plai­
firs, Dieu qui attend Ie pecheur aucant 
qu'illuy plaifi: donna quelques mois a cc­
lui-cy pour (e reconnoifrre & puis tout a 
coup loy ofta la vie par les mains ~'vn fien 
ami. Tous deux dh)ienc allez ala chaffe en 
diuers cndrQirs, ce jeune frippon retour­
nantfur Ie foir & patfant proche de l'ifle 
Dommee de faim Ignace fituee vis a vis do 
Richelieu,fon ami qui eftoit I~ aux embuC~ 
ches prit dans Ies cenebres dela nuit,Ie ca ... 
not'de ce jeune homme pO\,lr que1qu~ 
Ouri 0" p.our quelq1Jc Ellan qui femblQit 
. P iii .. 
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trauerfer la riuiere, il defcharge fur luy 
fon arquebufe & Ie tran(perce de deux ba­
les, ce pauure blece s'efcrie ie fuis mort, 
fon meurcrier innocent l'ayan(reconnu a 
fa voix, s'eerie, ah! mon cher amy c'eft 
moy qui t'ay tuC? ils'embarque, il court 
spres luy,l'amene a terreluy demande par. 
don, protd1:ant qu'il croyoit auoir tire fur 
quelque animal,iU'exhorte abienmourir, 
mais it eRoit bien tard, Ie fang qui fortoita 
gros bouillons de (es playes, fit fortir fon 
arne de fon corps deuant qu'clle euft efte 
lauce du fang du fils de Dieu. , 

eetuy qui Ie fecondoit dans ee canot,& 
vn autre fien parent furent fi epouuentez 
de ce coup de IuRice , que iamais ils ne pu­
tent prendre aucun repos tout~ nuit: ils en 
pafferent vne partie a genoux demandans 
pardon a Dieu de leurs offences, auec de 
grandes refolutions de mener vue vie 
~oute autre qu'ils n'.uoient fait J iufques 
a ce moment. 

Le fe~ond s'appelloit Chichontibik ef­
prit prompt &. hardy, mais prof on dement 
enfeueIi dans la chair, & dans Ie fang; La 
connoilfance qu'il auoitde nofire cr~an­
ce Ie tourmentoit,iI auoit dit fouuenr par ... 
lant- d'vn l?ere qui l'~~~milwjt {4r le~ 
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iugemens de Dieu; cet homme m,e fait, 
trembler, en lin i I m' ofiera la vie, la F oy· 
vou]o;t entrer dedans fon aRle, mais l'at .. 
tache aces voluprez, Ie fit rc(oudre de fo 
bander contre la Doarine qui troub1iit la 
dOLlceur de fes plaifirs , il s'efforce done 
d'eloignerfes gens dela priere de l'infiru. 
ltion & des Fran~ois, mcfme difant pis 
que pendre de la Loy de Iefus-Chrifl: , & 
deceux qui la publIent &qui fa profe{f~nc. 
1\ peine s'dl:oit-il fortemenc declare, qu'il 
fe vit alfailly d'vne maladie fi prompte, & 
fi foudaine , que iamais it ne put doucer 
qu'cIle ne fut vn Beau <muoye de la part do 
ce1uy qui veut efire obey,mais 8 mal'heun 
Au lieu de fereconoiftre, il Cc reuolte plus 
que iamais , centre Ie bra.s qui ne Ie frap ... 
poit que p(l)ur Ie guerir; il vofmit des mil­
lio!ls de bIafphemc:s contre Dieu ,on luy 
€;onfeille de l'appaifer, on luy promer que 
tous fes crimes (erone effaeez dans les eaux 
du baptefme ,s'ille veut receuoir , on luy 
faitentendreles mal'heurs ou il feva preci .. 
piter s'il n'ouure les yeux. A eeia point 
d'autre re·ponce finon que cecte Loy efioic 
abominable qui faifeit moude les hom .. 
mes: la rage fut la Cafiatrophe de fa vie; 
{es deux femmc$ e{p.ouuamee.s de eett" 

. P iiij 
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more fi errange & fi.foudaine fe'Conuerci· 
rent. Q?elques Sauuages en furent toU­
chez, mais comme Ies oreilks ne font pas' 
fi proches de l'ame pour aiAfi dire que les 
yeu~ il falloit que quelques Apofiats, &: 
quelques Payens endurcis viffent vn autre 
coup pour efireebranlez. . 

Ce coup arritia en Ia pcrfonne d'vn 
Apofiat nomme Jofeph ~mofotifc!:jchie 
vulgairement appelle la Grenoiiille, ce 
nom qui auoit efieporttS par plufieurs Ca­
pitaines de [on pays, & qu'on Iuy auoit 
donne pour les faire reuiure Ie rendoit 
fuperbe & infolent. Son naturel fOllgucuX 
Ie faif0it quelquefois cfchapper en des 
excez qui Ie jettoient bien auant dans Ie 
mefpris ) or comme la Foy ne s'accorde 
pas bien auec l'orgueil, il en prit vne telle 
horreur qu'il ne pouuoit de temps -en 
temps contenir fes blafphefmes. L' Au­
Camne paiTeeIesSauuages tombcrent dans 
vne maladie, qui les conduifoit iufques 
aux portes de la mort, mais il [emble 
qU'ayant recours aDieu, ils en reuenoient 
quafi par'miracle : cela cofaloit.fortemenc 
les bons) & touchait faincement les mef­
chans 8? Ies in~deles. Ce mifel'ableApo­
~at ~ ne POUUOlt' fupporter cecce' maladie 
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n'y fa guerifon; ilatcribuoit Ie mal anofl:rc' 
creance,& la fanteau Demon. n futenfin 
aetaque auffi bien que Ies autres, ccla Iuy) 
fut bien fcnfibIe, il creut que Ia Fay Iuy· 
caufoit ce mal'heur : e'en pourquoy come· 
vn de nos Peres aUoit faire prier D ieu fur" 
Ie foir dans Ies. cabanes il rattaqua) que 
fais eLl icy? ne {pit-on pas bien par toute 
la terre que vous faites mourir les hommes. 
par ves prieres? ne voit-on pas que toUS 
ceux qui vous ecouteuc perdent bien-toll:: 
la vie? bref, il vfa de menaces J & fe tBur­
nant vers fes gem it fait fOll poffible pour 
leur perfuadcr 'qu'iIs deuoient 'quitter la: 
Foy J &. boucher entierement Ies oreilles 
a no'S paroles. Le Pere Iuy vaulue repartir, 
mais il VIC bien qu'il n'y auoit rien a gagrier 
fur vn efprit a demi po{fed6 , il fe retire 
doucemet apres auoir conCole les croyans. 

Sur la nuia: ce fanfaron s'imaginanc qu'il 
aUoit triompher de no/Ire creance fit Vll 

grand fellin, iJ y inuice quantit6 de monde 
& notamment cellX qu'it croyoit auoit 
peruertis par fes difcours, it tefmoigne a 
cette affemblee qU'il n'attend pas fa gueri­
fon par Ies prieres; mais bien par fes fonges 
& par res vcues & par 1esrautres fuperlli­
lions 40nt s'eft coujours [erui JOl na~ianr 
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~achc:z done; die-it, que ie gueriray fi 01\ 
m'accorde "trois chofes. La premiere eft 
<.Iu' on me donne vn chien auquel on fera 
porter Ie nom de quelque perfonne de 
con6deration. La feconde, fi on me don. 
ne vn 6 ls adoptif qui s'appclle ~ifante, il 
vou}oit dire (voftre fante) ayarit apris ce 
mot desFrans;ois qu'il ne pouuoit pronon-. 
cera raifon qu'its n'ont point de (v) con­
(l9nantc. La troifiefme, fi Oil fait vn fefiin 
2 tout manger fi on m'aaordc ces trois cho­
fes, ie (uis gueri difoit-il. 

Lc:s Chrefiiens qui fe trouuerent a cc 
ban'luet baifferent la '"cUe tefmoignant 
que ccs fanges qu'ik adoroic::nt autresfois 
fl'eftaientplus de faifon, Ies Payens n'orc­
rent refiner aux de firs de cee homme J ils 
les accomplirent de point en point des la 
mefme nuit, &: auec vn fi fauorablc fuccez 
ace qu'il di(oit qu'il fe publioit tout guery 
au leuer du Soleil , il paroifi: en public il 
triomphe il dit par tOUt que l' accompli£fe­
ment de (es fonges a eil:e la fin de fa mala­
die &le reftabliffement de (a fante , vne 
lievre violente Ie faifit au milieu de 
fon triomphe, Ie renuerfe par terre Ie jette 
dans vn d.ebris @l; dans des tourmens fi e­
~anges , qu'i! ~cumoit co mme vn po{fcdc 
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ceux de fa cabancepouuanrez , craignans 
qu'il n'alfommaft quelqu'vn ,l'ayant lie 
jetterent deffus luy vne couuerte) afin de 
cacher fa fureur & fa rage, voila mon thra­
fon bien humilie. V ne bone veufue Chre .. 
frienne voyant toute cetce tragedie , ae­
court en noftre maifon) pour no us auertir 
de cequi fc paifoit,onendonne aduisau 
Chinsrgien,il y court nous Ie fuiuons,mais 
Ie Chirurgien Ieuant la couuerte,le trouu. 
roide mort. iettanc la baue & l' ecume des 
deux eoftez de la bOllche con'lme vn hom­
me qU'on:auoit eftouffeou eftrangle.Tout 
Ie monde accourt, l'eeonnement fe ietee 
dans l'efprit des Fran~ois & des Sauuages, 
a la veue d'vn fpectacle fi epouuantable. 

lamais nous ne vifmes tam d'eff"roy, di­
(cnt les Peres qui coururent dans cecce ca­
bane. Ce m~ferable prefchoie haucemellt 
Ja Iull:ice de Dieu qu'il auoie meprifee ; fa 
bome l'auoit e{branJe quelques annees 
auparauant, par vne menace bien rernar­
'quabIe: ce fue 1 Richelieu ou ce pedide 
ayanc promis qu'il protell:eroit en vn feLlin 
public, qu'il fe vouloie conuertir d·cclama. 
toreement contre la Foy , il fut a mefme 
temps furpris d'vne maladie ~nragee, fi 
4>~en 'lu'il ~t venit vn :rerede nofrre CO.ll) .. 
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pagnic non pour fe redre a Dieu,mais pour 
luy faire entendre que s'il mouroi t de cefto 
rage, qu'il ne mourroi~ pas tout feul, fo 
croyant cerraifcf: par les ptieres ou par les 
forts du Pere. Ce pauurc cfpric s'adouC!:it 
peu a peu par les paroles de celuy qui ne 
Iuyauoit iamais procure que la vie. Enfin 
s'efranc re::connu il fit fan oraifon a nofrre 
Seigneur auec Ie Pere , promettant de fe 
bire inO:ruire, chofe ecrange, fa maladie 
qui efroitvenue en vn moment,difparut e::n 
vn inlhnt,il prdh l'oreille quelque temps 
ala DoCl:rine de Icfus-Chrifr, mais cnlin 
l'ayant meprifee auec paffioll il aeftl: puny 
auec vne grande Iufiice. 

Ce €:arcall de !oudre ell tuanc vnhomme 
en refufcita plufieurs, les bOllS Chreftiens 
donnerenc mille beneditl:ions aDieu, les 
tiedes (e rechautferenc, les A poftats [e re­
concilierent a I'Eglife, & le::s Payens ho_ 
norant Iefus-Chrifi, demanderenc fon 
faint\: Baptefme, perfonne n'ofoit plus ou­
urir la bOllche conrre la Foy, on n'cm par­
loit plus qu'auec vne crainte, & vn re[peCl: 
tout ayrnable::. 

Simon Pieskaret qui n'eftoic Chrefiien . 
qu'en apparence & par police ~ Ie:: deuint 
tout de pon , il fe confeife ·trois foii en 
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.ingt-qu:ztrc' helIrcs , tant ·la crainte des 
iugemens de Dieu Ie: prcff0it, quoy qu'il 
fut tnalade, il fe tenoit fon long temps ~a 
genO'.lx,pofiurc fort incommode aux Sau­
uages: it haranguoit incdfamment en fit­
ueur de la Foy , temoignant par fes paroles 
qu'il eftoittou~hc': iufques au fond du 
cceur.11 demandoit pardon aux Frans;ois 
&. aux Sauuages, de la vie trop libertino 
qu'it auoit mcnee.1l ne cell'oit de publicr 
les mifericordes de fon Dieu, ce coup de 
Iufrice luy fut vn coup de grace & de ~t­
fericorde,car il a perfeuore dans fa ferueue 
iufqucs a la mort. i.~ 

Vn autre fut auffi touche m:1is non pas 
jurqueG QU pottit n~cdraire J pourne plus 
retourner a fon aueuglement,il auoit deux 
femmes fi toft qu'ileut apris la mort fune:­
fie 8: teute efpouuentable de Cet Aponar, 
it en congedia vne & promit au Perequi 
auoit foin de ces nouuelles plantes de fQ 
reconcilier entierement at' Eglife.Les liens 
du fens & de la chair font cfpouuc:nrablcs, 
cette cORcubinedc: laquellc il a de.s enfans 
Ie charma de: rechef, fi bien qU'eftant 
guery car il dtoit malade , il retomba de­
dans fes pieges, dequoy les autres Sau ... 
pages furea, fi indignez qu'ils s'afiemblc"!'l 
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';:rentpouraeiCerfion ne Ie Dantliroitpoin~ 
des trois Ri uieres , Ia concl Ufi9D fut AU' on 
luy pre[crirQitqueIque temps POUt fe re-

, connoifire, & que fi dans ces Iimites il ne 
{e changeoit on Ie contraindroit de s'ef­
loigner, il n'alla pas juCques au terme pre­
fix it delogea fans trompettede peur qu 'on 
nelechaflaftauec bruit.,-,-

La femme kgitirne de ce mifcrable A ~ 
{bt,dont la mort a efre abominabJe deuan.: 
Dieu & deuant Ies homlll.es,fc voyant mal 
traitec de fon mary Ie qUItta pour remon-

: terauec fon beau PereenJon pals ,en che .. 
min les Hiroquois s'efrant iettcz [ur leu,r 

-e[cOtiade emmenerent cette pauure miCe­
rable ~lUec vne autre qui I;Ltoir de fa com­
pagnie s cei nouuelles diant apponees 
~ux trois Riuieres afHigerent toute fa pa­
rente; mais notamment vne femme Chre­
{tienne, ie ne pleure point fa captiuite d!­
foit-eUe , ie ne regrette point [onabfcnccr, 
mais ie ne me puis cotiColer fur la perc-e 
de fon -arne; Ie Perea. q,ui elJ~ racomr,oic 
res ennuis,Iuy dit que c'efioit vneiufie Pl!­
nition, qU'elle ~uoit negligeeIes oC<;8fioQ5 
de fan Calilt, it eft vray refpond .. clle, mais 
he.las ! ~es parens & not~mmen~ fon ma~y: 
la lcttolcnt da~s ce mal heur,au refie, die, 
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(oit die, i' ay vne ferme creance que Dieu 
luy fera mifericorde, ie m'en vay luy de­
mander pardon pour fes pechez & afin 
que rna priere luy foit plus agreable, ic 
ddire de me confeLfer & de me commu­
nier, ne mas - tu pas enfeigne ,que Dieu 
cLl:oit tout-pui£l"ant!que! mal y auroit-il de 
Ie prier .qu'illa tiraft des mains defes ennc .. 
mis?pour moy ie prefenteray to us les iours 
Ie chapclet de la Sainae Vierge a fon Fils, 
ie leprieray ala fainae Meffe d'exaucer 
mes prieres. Pour vous autres qui eftes 

. bien plus puiLfans aupres de Dieu deman­
dez luy cette deliurance & ,affurcmenc 

. vous l'aurez,fes prieres ne furent pasfaicCi 
an vain,qlle1QUt"-~I''' dprcson vit paroiftrc 
aux trois Riuieres ces deux pauute.s capti­
ues,Dieu f~ait auce queUe ioye ceEte bone 
Carefiic:nne les receut, vne bande de Hu­
roIlS allans en gU,crre, recontrerent Ics en­
nemis qui tenoient ces deux pauures vi .. 
£limes dans leurs feps & dans leurs -liens, 
ils les pourfuiuent fi chaudement , qu'ils 
n'eurent pas Ie loifir de tuer leurs prifon .. 
nieres, deuant que de prelldrela fuitte: 
Ies voila done en liberte pour Ie corps, & 
bien toft apres pour I'ame, pour ce que 13 
pI us ·ag~e des deux [; fit bien to,n inft[ui~~ 
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& baptizer, la pll1S'ieunequienoitf-cmme 

, de cec A pofiatayant ·apris I'horrible mott 
de fon mary) & fc voyant hors de 1'linfar 

. par les prieres de fa pareme , fut fi fcnfi­
-blement touchee) qu'dle mene vne vie 
fort fainCle, & fort exemplaire ; Ics HirQ­

. quois luy auoient ecrafe les doigts ent(Cl 
deux pierres,& l'auoiendi rudement [raj .. 
tee, qu: elle' ne la fit pas longue apres [oll 
retour ~ ·mais.elle donna des fignes d'vnc 
arne fort auancee a la vertu' & fi notables, 
qu·on l'eut;pri(c pourvne.pcr(onne con­
somee dans la piece & das ]a deuotion. La 
plus-part de'iSauoages Chref.hes &C~~h.ee 
cume~>pairer,e.t vne grade part·ie de la.fl.\!i~ 

. quelle mellfU[, aupte£ clefon co['ps fai(ans 

. orai[on.re'iteris leurs chappeIers,& les a'\4-
, tres prieres qti'on leur erJ~igne, les Fran-
~oj.s aulIi bien que lesSautlages hOllQrereC 
auecaffeClion [a fepulture. Ah! Dicuqae 
fa mort & fa fepulcure furem differences, 
de la mOrt &de la fepulture de fonmary! 
Le mary mourut d'vne more enragee, 0& 
Ja femme rnourut daris v,ne prGfonde.p~iX'. 
Le mary fut ~lrpris~&fa fcmmefe prc;para 
de longue<main,ce!uy.lan'eut iam"is4,c 
connoiffan€ct, celle-cy ne perdit 1a parole 
n'y la raifon J q u' au dernier foupir :~eluy: ~ 
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.n. mourut en reprouue, celle-cy en fillc 
tres-obe'iLfante a l'Eglife, apres auoir reeen 
tous fes Sacrements. Bref elIe fut enterreo 
auee to utes Ies prieres &. routes les cere­
monies & tout l'honneur que Ie temps &: 
Ie lieu & Ia commodite Ie pouuoient per­
mettre, & fon mary n'eut que ha.[cpulcuro 
d'vn afne, on le iette en cachette dans vn 
trou comme vne voirie, de peur qu'it n'em­
peftaft l'air de fan corps, commeill'auoiC 
faly par fes vices) & par fan apoftafie. 

lent puis douter ditle Perc: qui nousa. 
donne ces remarquc:s que l'ame de ~ettd 
femme ne foicauCid,en voieyvnc graft­
de & forte conic:Cl:ure, comme ie Iuy de­
mandois {i eIle ne craignoit point la mort, 
point du tout me refp0nd elle mon creur 
me rend temCi>ignage que ie croyen Dieu, 
c' eft cc qui me coCale & qui me fait efperer 
d'ecrer bien toft dedas les cieux. Si ec:la eA: 
luy dif. je fouuies-toy dans ceue maifon de 
gloire & de pIaifir >-apre£ que tu auras,re_ 
mercii: ton Seigneur & ton Dieu de t'auoir 
.r. amoureufemcnt conuertie & de t'auoit 
logee dedans fon Paradis, fouuiens toy de 
Iuy demander la conuerfion de ta mere, 
prie Ie qu'il Iuy donne de r efprit & de l'a~ 
mour pour la Fay, ie ny manque ray p~ 

Q..... 
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rcpart dJe, chofe a Ja verite bien remar~ 
quable. peu de temps aprcs fonnefpas, fa 
mereefr fortemenr touchee,ie puis dire en 
verite que fa conuedion Ji fubite ~ die 
I'vn de mes plus grands ctonnemens,cettc 
femme deuint non feulemenc bonneChrc­
fiic:nne;mais fouple dociJe & tref..feruentcJ 

auam qu'elle fe fll[ rendue afon Dicu cUe 
fe gauffoit incelfamment des pric:res, e'c­
·floit par apres toUt fon plaifir, elIe noune­
gardoit d'vn a:il auram fauorable qU'ellc 
auoit eu d horreur & de nous & de nos pa­
l'ole:s, fa famille a fon exemple adore Ie­
fws-Chrifr, on Iuy prefenta vn parti alfez 
auantageux pour vne: fienne fille ; dIe ne Ie 
voulut iamais accepter quoy qu'elle fut 
dans vne grande: necdIite,difant que Dieu 
l1e feroit pas ferny dans ce mariage, puis 
que cc: jeune homm~ n'auoJt pasla fc:rmc­
,e d'vnChrdl:ien. 

V n nomme Bernard d' A gmangd y, eRat 
tombe malade fut fortement folhcite par 
ce mifcrable Apofiat nomme la Grenoiiil .. 
Je d'abandonner la Foy comme efranc fa 
caufe de fa maladie & Ie plus puiffant ob .. 
fiacJe a fa guenfon. [a parole ne vaut rien 
luy replica-il,cel~y qui ma donne premie .. 
lcmenc la vie me la peue rendre quand i1 
~}' plaira il en eL1:1emaifire, qu'.ll mefa,~ 
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felon fon bon plaifir, ny la vie rty la mort 
ne feront pas que ie l'abandonna. 

Vn autre appele Pierre Nanch~ak~fitr~ 
preffe par vne Genne tante de chanteR vne 
chanfon fupedHtieufe pour recouurer "­
fante par l'cntremife du Demon, Iuy re­
pondit genereu(ement qu'il n'en ferait 
rien ,ouy mais repart-elle ) tu ne gueriras 
iamais, c'eft pour la troifiefme fois que tu 
cs retombe dans ta maladie , ra creanet no 
te fpuroit guerir .Ta bouche)uy dit.il,ell: 
trop grande, les paroles en fgrtene troOp 
facilcment ~ f~achez que i'ayme mieux 
dhe rnalade, que de fafcher Dieu pour 
tecouurer rna fante. Cecce miferablc fem­
me drane prile desHiroquois 5'cfi dcfefpe .. 

. ree, & ce ieune homme ell: mort bien toa 
apres en vray Chreil:ien!.l cn homme plain 
de courage. . ~ 

V n Fran~ois dhnt entre dans Ie bois,' 
apperceut vne femme Sauuag·e a genome 
fur Ia neige, voyant qu'il n'eftoit p.oinc de ... 
couuert , il s'arrdl:e pour efpier ce qu'elle . 
faifoie, ilia vic Ie chapelet en main, les 
yeux au Ciel, dans vne pofture extreme:' 
me[ me>dd1:e,fans [ourner la tc:fte, n'yd'vn 
cofte ny dtautre,faifant fa priere auec atce­
cion to ute extraordin1ire J clle s'efioit rep: 

Q)j 
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tee du bois des cabanes pour agir & pm.lr 
nancr auce fon Dieu plus librement, ce 
'palrun~ home en fut fi touche, que s'en al­
lant Ctouucr vn de nos Peres illuv dit auce 
"n (entiment plain de tendrclfe: ne somes 
nom point hontcux nous :autrcs qui aUons 
Flus de connoilfance que ces peuplcs, de 
mcner vne vie fi Iafche , &. de 110US com­
porter fi froidement dans nos prieres,cette 
bonne Chrefl:icnne m'a fait vne grande 
le~on fans m~voir & fans me parler, vne 
bonne veufue Chrefl:ienne efl:ant proche 
de lamort,lailfa fon fils a vne famille Fran­
~oife, quclques-vns Iuy demandant]a rai­
{on pourquoy elle ne Ie donnoit point a 
ceux de fa fl:l.tion. Ie fuis a{fun~e dit-cIIe 
que mon fih fera Chrcfl:ien dcmeurant 
auecles Fran~ois: c'efl: tout Ie bien que ie 
Iuy fouhaitte. Le Perc qui I'aUoit vifiter 
en fa maladie, Ia \7oyant confolee dans Ies 
[ouffrances dont elle efioit remplie. fut 
fenfiblement touche, entendat. ces paro-

.Ies fortir de: fa bouche, non non ie ne m'a­
trifie pas de mes fouftrances, mais bien de 
ce que i'ay fafche Dieu , il m& regarde ii' 
voit ce que i'endure , ie ne Iuy d'y point 
'lu'il prenne de bonnes penfees pour mon 
corps) mais bien qu~il·ait pitie de mon arne, 
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qoand Ie verray",je ? quand (ortiray-je de 
cctte vie? eJIe demada plufieuci fois qu'Ol7l 
Iuy montrafi fon cercueiI tane elle auoit 
peu d'aprehen!ion delambrt, chofefirare 
parmy lei Sauuages. qu'it n'efi pas permis 
denommervn mort dansleurscabanes, la 
Foy & 12 grace ont de pui£fans cffets dans 
vn ca:ur fidele. . 

Lei Onomchataronons vulgaircment 
appelez des Frans:ois C6UX do ]a. natioIl 
d'Iroquet , qui turene inftruits I'an palfb 
a ~onereal. font defcendu5 cette annee 
aux trois Riuieres) ie feray mention de 
deux em trois qui en verite ont donne de 
grandes marques de leur falm &. de leur 
predell:ination. lean Baptifte Manit~na­
g~y baptife l'annee precedence a Mon­
treal, a continue fa ferueur dans Ies trois 
Riuieres ,il n'entroit iamais dans nos mai­
fons & iamais nous ne vifitions fa caban e, 
qu'on ne vit 1a joye s'cpanoiiir de.fTus fon 
vifage. Vous eftes veritablement l1osPeres;o 
nous difoit-il, vne mere n'ayme pas fes en­
facs,c' eft vous autres qui nous aymez:!llais 
ie vous affure que ie vous aymc auffi fort 
tcndrement, fs:.achez que par tout ou vous 
efte5 c'eft-la mon pays &. rh'a. bourgade,& 
~u'auffi toft que ie fuis abset de vous'a.utre~ '"' ;;; 
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il me femble que ie fuis dzns vn pays .:Cran.· 
get. ~nd ie fuis dans les bois & que 
vous ne- paroi{fez point,ie d'y,ie (uis egare, 
it faut que ie che'rchc: mon chemin,8l mon 
-creur regarde toujours du cofre de la mai­
fon de priere, it proferoit ces paroles aueG 
'Yne n3ifuete & vne candeur, qui ne rdfen­
toit riendu Barbare) d'or. vient, difoit-il, 
que votJs me pernlctteZ bien de vom pro­
po(e~ mes petis befoius, &. quo iamais vous 
ne me demandez rien ~ ie vous veux prier 
de deux chofes, no us voila prefrs de par8r 
pour nofire grande chalfe, donnc:z-moy 
'Yn ca.talogue des iours de F dl:es, abn que 
nous les gardions dans Ies bois &. vn peu 
de feI, pour vous c()nCeruer des langues 
d'Orignac, g:a.rde les pour toy &. pour ta 
famillc luy difmes nous , he qui meritera 
mieux de les manger ,repondit-il,que ceux 
qui conoi!fe Dieu? Au refie {i ie f~auois Ie 
maffinahigan,c'cfi a dire fi ie f~01uois ecrire 
ie ~mplirois vn gr3:d papier des fautes que 
ie feray, i' ecrirois aufIi tous les deffauts de 
mes gens, pour vous en rendre compte ~ ie 
pe crains ricn ,ie rcp,redray publiquemenc 
to us ceux qui ferontquelquc chofe contro 
Dieu. C~ bon Neophyte auoit vne fem­
_p1~ _ ~ vne belle mere , q~i correfpo~ 
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doient fainaement a fa dcuotion~ 

Tawchkaron l'Yn des CapitainC5 decet~ 
te nation d'Iroquet, ne manqua pas,d'in .. 
ftruaion a Montreal, mais fon orgueil 
I'empefcha de fe rcndrc aux veritez qu'il 
conoilfoit &. qu'il approuuoit. E frant com" 
be malade aux trois Riuieres, il fut forte­
menttouchc, it "demar-ala Ie baptefme qui 
luy fu t accorde, ce Sacrcmenr receu non a. 
la legere mais apres vne folide mll:ruCl:ion, 
Ie changea de telle fa~on qu'on ne Ie con .. 
noiLToJ[ plus,on ne vic iamais Sal1uag~ plus 
ddintcrc:LTe,i) dCliint foupp!e & hUR'lble &; 
maniable {()me vn enfant. Etlant alledas 
les bois pour c hercher leur grade prouifioB 
de viandc, il futaccompagne d'vn Jlomme 
qui a fa conGderation auoic quittc l'vnc do 
ces deux femmes, a peine aUOlcnt ils COl'll­

mancc leur chalfe, que cette fecondt: fem_ 
me rellint trouuer fon mary lean TaMcka. 
ron (c'ell: Ie nom qui luy fut donne au 
baptefme ) ne l'eut pas fi toft apperccu. 
qu'il plie ion bagage, fe leue &. s'cn vicnt 
trouuer Je Perc qUi l'auoit baptife ~ POUl: 

Illy donner auis de ce qui fe palfoit. Ie nc 
veux point die-il , demeurer au~c-vn hom 4 

me qui fafche Dieu,otiy maisdit Ie Perc, 
~e PQurrois tu pu bien Ies ~~~~.r , pcut .. 

~uJ. 
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d1:re que la pauurete concr:unt cetccfem· 
me de rechercher fon mary, ie tafcheray 
refpond-il, d'en venir a bout, & ie lanour­
riray plutofl: moy-mefme, pour reloigner 
de l'ocG:afion d'off'enfcr Dieu, e'efl: ce qu'il 
fit auec vne charite vrayement Chreftien­
nee Il conferua fol'l zele pour la Foy, iuf­
ques au dernier foupir comme nous re~ 
marquerons en fan lieu . 
. Vn fien parent nomme Ouechinkinaga'; 
nieh l'vn des plus mauuais naturels que 
j'aye point veu, s'ellant band6 contre fa 
Foy, fe fit peu l:lpres infl:ruire, mais [on 
inconfl:anee Ie iecta dans la reuoIte, Ia Foy 
qui auoit iette quelques raeines dans foft 
arne ,eommen~a petit a petit a s'efl:enclre 
&. ce d'auta.nt plus; facilement que la rna .. 
ladie I'ayant terra(fe,I'approchoit des feu x 
dont il auo~t peur , vn iour Ie Pere qui ne 
cherehoit que l'occafionde Ie fauuer, l'e­
tant alle voir auec vn Chirurgien,eeluy-cy 
touchant Ie poux du mala de , Iuy dit, tu 
n'as plus de vie, tu mourras bien.toft,aees 

,paroles(o changement de la droite du tres­
haut 1 cet homme commance a pleurer at 
f~ l' amenter ~ quoy difoit-il ) ie mourray 
b~e':l toft, &: ie ne fuis pas bapti(e, helasi 
pu Ira lila pauure 3111e ~ ie c;roy men Pere, 
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ie croy e'eft tout de bon pourquoy ne me 
baptife.tu pas ~ que veux~tu de moy, ie 
fuis marry du paife, ie de::tefte mes offen­
ces , ne me laiffe point fortir de cecce vic 
fans baptefme. Il dit cela d'vn tel accent 
que Ie Perc ne Ie put eCQnduire, il luy 
confere ce Sactement de lumiere, qui luy 
donna tane de joye qu'elle rejailliffoit 
deffus fa face, il demc::ura en rcpos joU-if­
fant d'vne profonde paix , il pa{fa la nllia: 
dans les lotianges de:: Dieu, & Ie maein fOll 

arne purifiee dans Ie fang de l' agneau ,les 
alia entonner auee les Chreurs des Anges 
&. des bien-heureux. 

La diuerfite des nations qui fe r'a£I"em": 
ble aux trois Riuiercs , caufoie r.outes Ies 
anne<es ie nc r~ay qu'dle confuGoD qui 
donnoit d'eftranges peines a ceux qui ill­
firuifent les Sauuagcs ,il_ n'eft pas croyable 
(ombien fes peuples li ditTerens fe font 
bien accordez. fur la fin de l' A uconne ,& 
vne gr:mde panie de I'Hyuer, cela ic;tta 
tous nos Frans:ois dans vn profond efion­
nement, Dieu qui preuoyoit leur maffacrc 
Ies auoit mis da.ns ces difpofieions to utes 
cxtraordinaires, pour ne les appeller mira", 
culeufes, deuant qu'ils fe fulfent iettel. de ... 
dans Ies bois pour f~ire leur grande cha1fc~" 
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voicy J'ordre qU'ils auoient mis a .leurs pe; 
tites affaires. 

. lis auoient nomme Simon Pic(caret pour 
maintenir la paix entre les Fran~ois &. Jes 
Sauuages ,entre les Hurons &des Algnn­
quins qui fe rencontroient aucc cux, ils luy 
donnerent charge de pu"irles dellnquans 
&nommcmentceux qui commetteroient 
que1que deffaut contre la Religion, c'crt 
~erueille comme it i'aquittoit fidc1ement 
de fon office. 

Bernard d' Apmang~y et1:oit conA:itUe 
pour prendre garde fi tout Ie monde fc 
trouuoit aux prieres publiques, foit dans 
I'Eglifo foit dans leurs' cabanes , &. pour 
",iller fl1[ ceux qui commetteroienr quel. 
que indecence cn ce temps racre. ~y 
qu'il ne fur pas du nombre des anciens, 
fa Foy &= fa vaillanee luy donnoient la har-
dielfe de renir les plus huppe'l. dans leur 
dCL1oir, ils drelfercnt vnc cabane tout cx­
pres pour m!l:ruire a dluerfes bandes les 
hommcs Chrefiiem, & puis Jes femmes &. 
en fuitte ceux qui n'efroient pas encor ba­
ptifez. Le commencement de leur chaffc 
d'Hyuer fut plaine de bcaediction, &. du 
coA:e du Ciel &. du cofte de Ia terre) lcs iu­
gemens Qe. Dicu font des abifmes , nous 
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auops \feU par cy-deuantJes fruits de ccs 
grandes die politions c~eilli~ par ccluy a <Joi 
ceue vigne appartcnolt,mals par des mams 
perfides & defloyales : ainfi qu'il a plu a 
Dieu ainfi eft il arriuc ) fon faina: nom foit 
~ iamais beni. 

De La priere & de La mIJrt a''l)'' HirD~ 
quoue;,. de quelques autrt s 'tm.rque~· 
qui ,,' ont p~ trouuer place flus tesChA-, 
pilres p,eceJens. 

CHAP.ITRE xntt. 

L ES Hiroquois paroiffans en dluers en~ 
droits fur les riues de noil:re grand 

fleuue , vne efcoiiade de Fran~ois & de 
Sauuages entreprit de leur donner la chaf­
{e. Il eil: vray qu'il eft trcs-difficile de join­
drG ces Barbarcs , pouree qu'ils fqttt tou­
Jours aux agucts fur des poinces ou fur des 
caps releuez, dccouurans de loin les vaif~ 
{eaux & leurs N ochers pour les fU'rprendrc 
ou p~ur Ies combatre s'ils font en petit 
nombfe, que fi leurs forces font. inegales, 
ils fe tienncnt cachezdans les bois fans f" 
produirc fin on par brauadcs lo!squ~ 
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voyene bieR que leur iambe leur donnene 
l'auantage par deffus nQS arm~s ; mai~. l~ 
tempsviendra que les Frans:ols agm:rns a 
la fa~on des Americains erouuerom bien Ie 
moyen d'arrefter ces coureurs. 

11 n'y a pas long-temps qu'vne vingtai­
ne deces antropophages donnans la chaC. 
fe a quelques. vns de nos eanots, vne cha­
louppe de no fire eCcoiiade vint fondre Cur 
eux ~ & les concraignit de gagner la terre, 
maisnon pas de laCcher pied &des'c::nfuir, 
s'efrans mis a.l'abry de leurs canots ils font 
vne defcharge de leurs arquebufes torr a 
propos)~pendant que nos Frans:oischer. 
choient vn lieu auantageux pour defcen­
dre, cei Barbares dreLferent vn petit fort 
de bois en quatre momens , dans lequcl ils 
fc renfermentauec reColution de bie com­
battre ; on les attaque vaillamment, mais 
en verite ils Coutilldrent Ie choc auec vn 
courage & vne d'exteritc non attendue: 
mais au bout du conte (e croy~s trop foi. 
ble$ pourrefifrer aux aff'auts qu'ils deuoiec 
~ttendre Ie iour (uiuanr;, ils dcmanderent 
qU'on ne tirafi point de part ny d'autre 
pendant la nuit, & cependant . ils euade­
rent ala Courdine deuant la pointe du iour; 
~eSolcil paroiffant nos gens ne trouuerent 
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plus d'ennemis a combattre ; on cherchc­
:lUX enuirons de leur redoute. Y n ieune 
Frans:ois plus ~empli de f:ourage qu'il n~a 
de corps Its vonlans {uiure a la pifte en 
trouua vn cache dans Ie creux d'vn ar­
bre ; on Ie tire de ce fepulchre pour luy en 
donner VB autre: on l'interroge,il dit qu'il 
fe pouuoit [auuer auffi bien queles autres, 
mais que fon frere ayant eft" bleffe, it s'c­
fl:oit cache pour Ie fecourir, qU'iI y auoit' 
fept Hiroquois fort bldfez, & qu'il croit 
quedeuxontdl:etuea CurIa place: on n'a 
point veu leurs corps, peut eLlre qu'ils les 
oot empqrtcez pour les bruner felon leur 
cou£hlme:on trouua dans leur reduit quel­
ques arquebufes bian plm fortes & bien 
plus tongues que les noftres. Deux Sau­
uages de noLlre efcoiiade furene tucz , fix. 
Frans:ois bleiler., dontl'vn ell mortqucl­
que tempsapres, on lc:s conduifidd'Ho­
fiel Dieu de Kebec, qui foulage excrem& 
ment la Colonie Fran~oife & Sauuage, iIs 
y omefrl: penfez& fouIagez fort foigneu­
fement, Ceux qui ant mis les armes en 
main aces Barbares meriteroient Ie cha­
fiiment deu a tous les crimes que I'auarice 
des vns& lafurie des autres ontcnfantez •. 

Ce pauure prifonnier fut menc premie~ 
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rement :lUX trois Riuieres & de la il fut 
conduit a Kebcc pour ellrc: Jiurc a Mon­
fieur Ie Gouuerneur, qui ~e donna quel­
ques iOlllfS apres a vn Capitaine Sauuage, 
a1lee ordre de ne Ie point tourmenter'u 
long-temps qu'ils ont accc>utume, n'y de 
ne Ie point mettre dans vne fale nudite, ny 
d'en faire cllrce cornme dcrs chiens. Ce 
pauure homme fut conduit a Sillery Ie 
feiziefme Oaobre de cette annee 1647-
on auoit def-ja commence de l'inll:ruirc, 
abn qu'it rnourut Chrell:ien. On Ie fit en­
trer dans nonre petite maifon, on Iuy re­
prefente fortement les fupplic,es , & les 
recompenees de r autre vie, la bonte d'vn 
Dieu qui adonac {on Fils pour fauuerIes 
hommes, & qu' en venu de fon fang il peut 
cll:re laue de ces crimes, &. entrer au CieJ. 
11 fautcofelTer que l'efprit de Iefus- Chrjfl: 
fouBe ou Hluy plaiLl:: Ce pauure homme 
DOUS dl:onna tous, il donna de grands te. 
moignages de (a creanee, il demanda par­
don a Dic:u de fes offences: ouy ie-<;:rE>Y 
di{oit-iI) ie veux aller au Cicl, ie {uis marry 
d'auoir fafche celuy qui a tout fait, Ief~s 
pardoane moy, Icf!Ss pardoooe moy, di­
foit-il en f~ langue, ne doutez point, ad .. , 
ioutoit-il J que ie ne ,roie decout mOll 
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C<rUf ce que VQUi m'cnfeignez: Etpuis 
qu'a, vofire dire nous deuons tous patoi­
fire deuant Dieu, reprocbez - moy pour 
lors m'a perfidie,6 mon ceeur n'a pas main­
tenant la creance q·ue rna bouche vousfait 
paroiR:re. Ces belles diCpofitionsattendri­
rent tous ceux qui eR:oient proches, on 10 
baptifa, & on luy fit porter Ie nom du Perc 
Ifaac logues , que luy mefme auoit tUe, 
comme on a dit. 

Incontinent qu'il fut baptife, on loliura 
entre les mains du Capitaine Sauuage, a 
qui Monfieur Ie Gouuerneur l'auoitdon­
ne pour en tirer Iu!1:ice.Ce pauure hommc 
dans I'effort de ces tourmens s'ceria plu. 
fieurs fois Ieftls, leflrSs, il ne donna aucune 
iniureaceux qui Ie tourmetoient. C'en la 
couR:ume de ces miferables nations de fai­
re chanter lcs prifonniers dans leurs fup­
plices : celuy-cy n'y(a d'aucune brauade 
n'y d'aucu ne menace; it ne dit que ce pen 
de mots dans fa chanCon , Ant310k e'en Ie 
nom en Sauuage du Fran~ois qui Ie prit, 
Antaiok eft caufe que ie yay all Ciel, i'en 
fuis bien ayfe. 

Or cleuant que cecce yiClime fut condui~ 
te au facri6ce , on l'il1terrohea fur dlUers 
points a don, voicy (~s J:efponfes. Le p,,~ , 
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1[22e Iogues dit.il, n'a point eae tue par Ie 
camun confentement des trois bourgades 
Hiroquoifcs, il n'a pointefie hatcu ny def­
poiiille ,mais {implement affommc J ie di ... 
rayenpa{fantfurcet article, quenousad .. 
louRons plus de F oy aux Jettres enuoy~e~ 
par Ies Hollandois, qu'aux paroles de Ct: 

prifonnier,pource qu'ona de grandes con", 
ieCl:ures que c'cfi}uy mefme qui a cue 10-
Pere , d'autant qu'vn Huron qui s'efi 
{auue de ce pais la J I'ayant veu entre les 
mains des Fran~ois luy dit, Camarade que 
peux ttl attendrc de ceux qui t'one pris, 
ayam maI'heureufemet alf'omme VIle pcr­
{onne ql.1'ils aimoient? de plus l'interprete 
luy demandant, comme s'2ppelloit celuy 
quiauoitmalf'acre Ie compagnon du Pere, 
illenomrnafans delay, lIl1aisquand on Iuy 
demanda Ie nom de celuy qui .luoit oile la 
vie au Pere , il bai~~ la tefie fans rien dire. 
On Ie preffa deux lours durant fans qu'il 
ouurie hi bouche1, enfin il profera Ie nom 
d'vn Hiroqtlois. II adiouila que cecce bon .. 
ne fe~me ,que Ie Pere Ifaa~ Iogues ap­
pellOlt (a tante, & de laquelle il auoit re­
oCeu quelques fecours) die aux meurtriers 
e'efl: IDey-mcfmc que vaus tuez, que di~ 
IontJes deux autres boul'gades J 'll:lC YOU~ 

- , 
naU~ii 
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ll'auez point confultees fur cecte mort fi 
(ubiee & fi precipitee. , 

On luy demanda qu'dloient deuenus 
lei deux Fran~ois qui auoient eae pris a 
Montreal? II refpondit qu'ils n'auoient 
poine paru dans leur pays, & que leur,che­
uelures feulement y auoient cae appor­
tees,il nomma Ies Hiroquois qui les auoiei: 
pris & ma£facrez. II die en outre que trois 
Hurons auoient cae pris a Montreal, 8? 
qU'on leur auoit donne la vie, que deux 
s'cfioient fauuez & que Ie troi{icfme auoit 
dit a res deux compagnons qui Ie vou ... 
loientemmener ,i'ayme trop ma mere, eUe 
m'a fauue la vic, ie ne la puis quitter; c' e­
fioitvne femme Hiroquoife a qui on l'a­
uoit donne en la place de ces enfam &. d~ 
ces parents euez en guerre. Ce qui fuit n'a 
point d'aurre liayfon que <.:elle que la pIn •. 
me & Ie papier me donnent. ,. 

-Pendant la premiere guerre des Hiro­
quois, il y auoie dans Montreal vncchien· 
ne , qui iamais ne manquoit d'allel 
tous les iours a.la decouuenc, eonduifanc 
ces petits auee foy, & Ii quelqu'vn d'eux 
faifoie Ie rerif, elle Ie mordoit pour Ie faire 
marcher, bien d'auamage, fi quc1qu'vll 
rctournoic au milieu de fa co.urfe) cUe f~ 
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ie,ctoit delfus luya fon retour cqmme par 
€hafi:iment . Au refie fi cUe euentoit dans 
]a decouuertG: quelques Hiroquois , cUe 
tournoit court) tirant droit a la maifon en 
aboyant &. donnant a conlloifi:re, que I'em­
nemy n'efi:oit, pas Ioing. Son attrait natu .. 
rel eftoic la chane :lUX ecurieux) mais fa. 
colhnce a faire la ronde tous los iours aufIi 
tidelemeJ1t que des hommes, commen­
~ant tantofl: d'vn cofre • tantofr de l'autre, 
fa perfeuerance a €onduire ces petics & a. 
les punir ,quandils manquoientde (uiure 
fa fidelite a courner court) quand 1'odeur 
des ennemis frappoic fon odorat, donnoit 
de: I'ec(mnement. 

La crainte des ennemis a etoigne cetce 
annee les Sauuages de Montreal, il ne s'y 
dl: trouue que fix Hurons, dont les trois 
ont efre pris par les Agneronons) Ie qua. 
triefme s'efr perdu, Ie& deux aucres l'one 
cfchappc belle. Ces bonnes gens nef~a\l­
roient s'empefcher d'aller ala chalfe, auffi 
fauc-il cofeffer que c'eft leur plaifir & leur 
vie:s'efians ecartez quelques lieuesde 1'ha­
bication ; V? Fran~ois qui les accopagnoir, 
Ies aydant a bafiir leur cabaneen bleffa vn 
~'vn grand coup de hache qu'il dechar­
g~a par megarde fur fa main, les voila tous 
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trois bien eftonnez, ils enuelol'pent la. 
playe Ie mieux qu'ils peuuent , tirans au 
plutoft vers l'habitation pour faire penfer 
cc pauure: homme, le'lucl fentant que la 
nature fevo1.11oit plaindre pour Ia grande 
douleur qu'il fouffroit, s'animoit auee ces 
paroles, comment? nne pourrois-je bien 
pIaindre d'vn coup que Dk:u m'a donne, 
puis qu'vne vanite me feroie chanter au 
milieu des feux)fi i'dtois pris de mes enne. 
mis ? comme ils s'auans;oient vers Ia mai­
fon, ils trouuerent fur 101. neige vne pifte 
fraifcherncnt battle par vne trouppe d' Hi .. 
roquois,qui venoi,ent a la Gha£f~ des hom .. 
mes a Montreal; Ah! ie voy bien mainte .. 
nant' dit €e pauure ble1f6, que ce coup etl: 
v n. coup de 101. bonte de D iell, ce o' eft paine 
vn aGcident,fa bonte m' a fait perdre vne 
main pour nous fauuer la vie a touS trois, it 
eft vray que nous ne {ommes pas encor en 
affeurance,nous pouuons rencontrer Pen­
nemy , dont nom; auons veu les veftiges & 
les piftes, mon feul regret eft que ie ne fuis 
point confefTe it y a long-tem~s ; fon com­
pagnon s'acrifroit bien c;l'auaotage : quo 
deuieooray-jc, difoit-il, moy qui ne fuis 
pas encor baptife: nonre Seigneur les pre-' 
{erua de Qlauuais rencomre. Ce pauu!~ 

R ij 
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homme quoy qu'a{fcz courageuxd'ailleurs 
ne pOULJoic fouttrir]a main du Chirurgic:n, 
qui en veric'e Iuy faifoic de la douleur, car 
la playe eftoit granp.e, & en vn lieu bien 
fenGbIe : on Iuy reprocha qu'il n'auoit 
point de cceur,mon bras difoit iI,n'a point 
d'e(prit, il fe recire quand il fent ]a dou­
leur, n'en faicc~ vous pas de mefme vous 
autres dam vos [Ourmens ~ l'interprere Iuy 
repliqua qu'on lioit en France ccux qui 
DC pouuoient fouffrir la cure de leurs bIef. 
(ures: he bien difoic-il,puis que ie fuis par­
my Its Fran~ois, iI faut m'aecommoder a 
.J.a F rlln)oife ,liez moy & me faices garder 
vos coufl:umes: En eftcton Ie fadit fi bien, 
qu'i! ne pouuoir plus remuer, ny fa main 
ny fon bras; iamais ce bon homme ne s'en 
fafcha s'imaginanc quil fe falloit aceom­
moder aux fa~ons de faire des Fran~ois, 
puis qu'il demcuroit auee eux ; il endura 
pluficurs iours cecce cure affez,rude) fans 
donner aucun figne c;i'impatienceo 

501'1 camarade ne fe pouuant tenir en re­
pos , fe deroba pour aller cuer quelques 
cafiors ou quelques outardes, :lpproch.mc 
d'vn petit efiang il vic leuer quamite de 
gibier tOUt df.He, il fe douca bien, qu'il O 

£iloit battu de quelques chaffeurs) s'cfrant 
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~tHrc dans des jones, i1 enrendit des cris o~ 
des chants d'oyfeaux qui fe refpondoient 
lcs vnsauxautres, la peurIe faifit;carc'cfc 
la coufl:ume des Hiroquois & des autres 
Sauhages de s'c:mr'appcllcr Ies vns les au­
tres par des cris de chahuans pendant la 
nuiCt, & par l~ gazoihllis de quelques au­
tres oyfeaux pendant Ie iour , s'auan~ant 
vn petit d'auantage, it apperceut 7' ou 8. 
Hiroquois l'arqu,cbufe fur }'efpaule chaf­
fans fur les rilles de cet eftang , il fe recol'll­
manda a Diell : & fi toft qu'ils eure,nt pris 
vne route ~ it fe iette a l"oppofite pour fe 
mettre en lieu d' alfeurance 101 chalIe aux 

. hc:ftes eft bien fouuenr vne paffion, I;Ilais la 
c~a{fe auxhommes eft vne rage parmi ces 
Barbares.:,,... 

Ce Huron dont ie viens de parler eft l'v­
ne des plus belles & des plus agreables hu­
meurs qU'on f~auroit rencontrer ) it fe met 
en-toutes les poftures du monde pO'ur 
agreer a fes hoftes , il fait Ie foldat Ie Iabou­
rcur , I'arci{an, auec vne fi grande naifuete, 
qu'il eftoit 101 rec;reation de tous Ie) Fran­
~oi', & bien {ouuent q uand ils fe rient de 
Iuy, it Ies gau{fe fi a~roitemcnt, qu'ils ne 
s·enf~auroientfafcher. 

R iij 
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De l'habitation de Mifk.(Ju .. 

C HAP I TIt E XV. 

L Ifle de Mifkou a enuiron 7· lieues de 
, tour ,cUe ell: fituee dans Ie grand Gol-

fe de fainCl Laurcns,par les 48.d. deJatltu­
de & par 1es trois cents [cpt de longitude 
Ie [01 n'en eft pas bon; Ies eaux ny font pas 
(aines,les bois n'y font ny fi grands ny fi 
beaux qu'en la terre ferme, elle abonde en 
perdr~x & en Iievres ; il y auoit autrefois 
des Efhns ,mais on les a tous exterminez. 
11 femble qu'elle ne foit confiderable que 
pour Ie trafic des peaux d'Eflan''';lu'on tire 
en quatite des S auuages qui habltent trois 
gra~dcs bayes du continentaffez peu dloi. 
gnees de cette iflc. La pefche y eft riche,Ies 
moulues s'y rencontrent en abondancc; 
on en charge tous lcs ans comme auffi das 
1cs havres voifins plufieurs nauires qui Ies 
portent en France, en Portugal, en Italie 
& en plufieurs autres endroits. . 

On commcn~a l'an,16 35. cl'y drelfcr vue 
habiration , les Perc Charles Turgis & 
Charles du Marchc) y furent enuoye; 
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pour admil1iftrer les Sacrements ?! vi~gt .... 
,trois Fran~oi~ qui en deuoienc ietter Ies 
fondements,&pour remarquer les efpe­
ranees quO on pourroit auoir de la eonuer­
fion des Sauuages. Les foutfranees fu­
rentquaG. l'vnique occupation de toueees 
pauures gens, la maladie les terraffa, & la 
mort en enleua vne grande partie. Le Pere 
du Marche fur eontraint de repaffer en 
France) Ie Pere Turgis reGfl:a quelque 
temps, confolant fan petit bercail ,efcou­
tant les vns de confeffion , fortifians l~s 
autres par los Sacrements de l'Euchanfl:ie 
&: de l'Extreme-Oncbon) enterratlt ceme: 
que la mort efgorgeoit. Mais enfin Ie rra­
uail.& Ie mau'!1ais air qu'il prenoitaupres 
de ees pauurcs languiffans Ie ietta par ter· 
Ie auffi bien que les aucres; fi fallut-it 
combattre iufqu'au dernier foupir ,il [c fait 
porter vers les malades & aupres des m0U­
rans, il los anime &. les forti lie, it les en­
courage, & apres auoir enterre Ie Capirai­
ne Ie Commis & Ie Chirurgic:n, en vn mot 
tous les Officiers & 8. ou 9. autres perfon~ 
nes de trauail, il y mourut luy. mefme, ne 
laiifant plm qu'vn malade a la mort, qu'il 
difpofa fainCl:ement a ee paffage de uant 
que de ren-dre l'efprit~ . .. 
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I.:e Perc Iacques de 1a plac!e & Ie Perc 

Nicolas Gondoin , enuoyez l'annce Cui .. 
uantc en ces quartiers-la,a ddfai n de faire 
vne maifon au Continent ou fc rerire me 
partie des Sauuages trouu"erent l'!1J.bita­
tion des Fral1l~ois tome dt::folee, il n'y re .. 

. {loir que neuf perfonnes de vingt-trois, & 
encor {i foibles qu'illeur fallut demeurer 
lapourles fecourir. On nom a raconte que 
qllelques Sauuages touchcz de compaf­
fio, tiro'et ks corps morts de leurs lits pour 
leur donnCl:r fet'u! cure, les Fran~ois n'ayans 
pas la force de Ie f.lire. D'autres plus mef­
cluns & p! us barbares vo~ant toutle mon­
de abbatu , voulurent piller Ie magazin, 
mais I'effort & l'adreffe des .:-efchappez qui 
auoientplus de mine, comme on dit, qQC 
de jeu les en empefcherent. Or quoy qu'il 
en foit de la caufe de ces maladies, il n'y a 
pas leng-cemps qu'ellcs (ont bannies de 
cette HIe. Le Pere Gondoin, fut contraint 
dela quitter, Ie Pere Claude Q?entin y 
perdit la (ante qu'il vim chercher a Kebec; 
apres auoir enfeuely vn ieune gar~on qui 
l'allifloit, Ie Pere lean Dolbeau y deuint 
pcrclus de tous fes membres, & comme on 
Ie:: reportoit en France pour trouuer vnair 
plus dOllx il rencontra en chemin Ie Para­
. dis~ 
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dis, Ie feu s'efl:anc pris dans les pou,dres dLi 
vaiffeau qui Ie ponoie , I~enuoya dam Ie 
Ciel. 

L'an 1643' 1e P" Martin Lyonne) allallt 
aux Hurons pa{fa par Mi[k~ , & s'y arrefia . 
VOY:lOt que Ie Perc Andre Richard d~­
meuroie feul ,par Ie depart de [on compa.;. 
gnon dcuenu paralytiquc, Ce bon Perc 
fuiuit bien toll les traces & les vefl:igc:s des 
aucrc:s J il tomba malade .1'annee fuiuante_ 
au mois de May, & ne fue guery qu'au , 
mois de Septembre, On Ie voulue ren­
uoyer en France, pour n'efhe pas ~ l'ef ... -
preuue de cet air a(fez rude, &. pour 
crainte que l'Hyuer fu~uant ne l'ernpor­
tatl: J mais ayant te[moignc beaucoup de 
refolution pour mourir en Canada, il y 
demeura., &. a jouy du depuis d'vne par­
fairce [ante, qu'il a employee a l'affiflance 
fpirituelle des Frans:ois ,& a Ia coueruon 
des Sauuages ;il femble auoir enfeuely les 
maladies, car depuis ce temps-Ia dIes 
n' ont point pam dans Mifk~. ' 

Le Pere Andre Ri~hard s'efl:ant [rOUlle 

Ie plus fort de tops les Peres de noRre 
Compagnie enuoyez en ce pays de croix, 
s'appliqua fortemenc a l'emdc de la Ian· 
cue des Sauuages J il los frequenta, le§ 
. ~ .. 
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fuiuir , & leur remoigna rane de bonru; 
volonte" qu'ils Ie prirenr ell affe~ioh, Ie:: 
Pere Lyonne la p,uilfamm:llt feeonde, I~ 
Pere de la Place 5 efi:ant JOInt auee eux, a 

, pris fa part du trauail, & rous trois ont 
ietcc les fondemenes d'vne petite Eglife, 
que nofl:re Seigneur benira s'illuy plaift. 

MOl'lficu[ l' Abbe de la· Magdelaine, 
Chantre de laSainCl:e Chappelle de Paris: 
porte d'vn zc:le veritablement Ch [eLlien, 
v(i»ulant eooperer a la conuerfion des Sau .. 
uages, donna les moiens aces bons Peres 
de ba!1:ir vne habitation en la Baye des 
Chaleurs dans Ie Port de Njpjgig~i, ou il 
les a fortement fceourus ~LUecMe1Iieurs do 
laCop2gnie de Mifkou. Deuant que cet~ 
habitation fut en Ci:Llat, les Peres y voulu­
rent habitcr pour fecourir les Sauuages, 
qui fe retirent plus ordinairement en Cel: 
£ndroit. Les neigcs n'e!1:ant pas alfezpro­
fQndes pendat I'Hyucr de l'an I644.pour 
arrefl:er les benes fauuages, vne partie de 
ces paulucs gens mourroieot de faim,trois 
(:abanes compofees de vingc-cinq perCon­
nes fe vine i e[[er entre leurs bras, II falluc 
efpargner fur leur petite prouifion , d,e­
quoyJoulager la famine de rant de mon. 
ge. lIs one depuis drdr6 de pctitesmaifQn~ 
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~ 13 Fran~oife,pour lager quelque families 
in ll:ruittcs & baptifees par leurs foings, & 
par leur diligence. 11 (emble que nonre 
Seigneurveilletraiter ces pauurcspeupIes 
d'vne fa~on plus douce) que ceux d~s na­
tions plus hautes : car non feulcment ils ne 
font point tombez en aucune affliCtion, 
depuic; qu'ils ont reeeu la Foy,mais au con· 
trOlire vous diriez qu'ils foient benis du 
Cicl & de la terre, leur chaffe & leur fant~ 
s'eft agmentee, difent-ils, depuis leur con­
uerfron, en (orte que les Payens s'en font 
mefmeerol1nez,ac plufieurs ont dcmand6 
Ie baptciine cecce annee, mais on (I'eft 
contente de l' accorder a cinq families qui 
ont groffi Ie nornbre de ces bons Neophy­
tes. Leur changcment fort notable, a don­
ne de l'cfl:onnement a nos Fran~ois) qui 
n'attGndoient pas fi toft vn coup fi puiffanc 
de la main de Dieu. 

Les afflicrions neantmoins ont eu leurs 
bons effets, cUes ont amene a Iefus- Chrift 
Ie chef de l'vne de ces familIes: il aueic 
prefre l'oreille a la voix des Peres qui pu­
blient fa Dotlrine , mais il ne pouuoit 
fe refoudre dee l'ernbraffer ,cnlin les croix 
I'ont empone malgre ces rcfifrances;il rinc 
:vn iour ce difcours en leur prefence, II y a. 

S ij 
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quelques :mnces qu'vnc maladic" conta­
gieufc affiigeant nofiro pauure pays, i'cn 
fus frappe auce plufieu[s autrl:s qui en 
moururcrlt, me voyant en da'lger i'e~,[e­
cours a pieo: ie Ie priay de toue mon C(rut 

de me rcndre la v i.e , faifant vn bon propo.s . 
. de pourfuiure l1!0n baptefme , ~I me gueri t, 
mais bien. toft apres ie m'oubliay de luy, 
non pas luy de moy, car pour me reueiller, 
il me ietta dans vn autre danger, comme 
ie pourfuiuois vn EGan, ce grand animal 
fe fentant frappe de mon efpee que ic luy 
d'arday, fe tourne veri 'moy , fi prompte ... 
m ent que i e ne pu eui rer fa colere , m' ayat 
aonnevn grand coup de l'vn de fes pieds 
de deuane il me rcrralfa, & me laiffa pour 
mort, mes camarades furuenans bien etOn­
nez deploroiem rna mifcre) reuenuamoy, 
i'ay recours vne autrefois a ccluy qui m~a­
uoir def- ja guery, it me refufcirc encor 
conere l'eCperance de ccux qui ne pen­
(oiem qu'a mon tombeau ; ie rentre dans 
mes premieres refolutions, mais la vertu 
mefcmblantcrop farcheufe, & I'obeyffan­
ce aux commandemens de Dieu vn peu 
rude ,ie ne les garday pas, rna fante me fit 
perdre les penfees du baptefme. mais en fin 
~en~ay pu refificr au plui fort) ~lm'a I~mi~ 
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cet H yuer au point d' ou il m':moit tire, 
e'cR a dire a deux doigts de la mort, me 
voyant dam cet extremite i'ay rdfemy de 
grands regrets d~ mes ddloyatltc~, ie Iuy 
ay demande pardon,i'ay protdl:e que ie ne 
fcrois plus retif, i1 tn'a refufcite pour la 
crodiefme fois : e'en efl: fait ie ltty veux: 
obeyr ; e'eft pour ce fujet que VOllS me 
voytZ aupres de VOllS , ie n'en partiray 
POillt que mes pefchcz ne foient lauez 
dans Ie fang de Ic[us-Chrifl:; il a fi bien 
frappe a la porte, qu'elle luy adle ouuerte; 
on 1'a faie Chreftien auce fa mere, auce fes 
freres & fes freurs. 

V n Soreier voulant epouuantervnChre­
flien ,Iuy dit; i';ty appns de mon Demon, 
que l'H yuer prochain ta f.1Dlille doit tom­
ber dam vee horrible ealamite , que ton 
pecic fils mourra bien toft, qu'il n'ya plus 
de ch;,,{lc pour toy, & que tu vas efhe mi­
ferable : fi m veux neammoins obeyr ames 
paroles) ie deO:ourneray ee mal-hem de 
ddlus u tdl:c: donne moy Ies images que 
ttl garde & vne bouteille <I.e vin , & Je De~ 
mon nc te fera :lueun mar. Le Chrefl:ien 
luy rcfpondit en fe moquant defesfonges; 
i'aparricns aDieu, que ie ville ou que ie 
meure) ic fuis aluy. ie luy ay def+l donlli.' 

S iij 
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roes enfans , il Ies peut prendre (1 uand il 
voudra,c'cfl: vn bon-hem pourmoy,qu'ils 
me deuacenten Paradis, ie ne crains point 
ton Demon: II ell: vray que (on fils tomba 
malade bien toft apres , & COll1me quel­
ques per(onnes Ie prdfolem d'obe'ir au 
Sorcier: ie a'en fcray rien , repondir iI, 
qu'on porce mon fili aux Peres, & qu'its 
priem Dieu pour Iuy , voila mon vnique 
recours. Sa femme l'apporta de quatre 
grades lieues Ioing, partie fur fes e(paules, 
partie Ie trai(nanc fur la neige,eUe fe con· 
fdfa &communia Ie iour de laPurification 
de la Vierge,& Ie lendemain remporca fon 
rem £lIs fain & gaillard, noll:re Seigneur 
recomptnfam 1a Foy de la mere par cette 
guerifon ) & la conftance du Perc par vne 
bonne chaITe pendaml'HYllcr. Le Sorcier 
au co: :rraire tomba dans la pauuretc &. 
dans Ia ciifette, fon anne Illy crella dans res 
mains, il fie peu de chaffe) durant l'H yuer, 
&. l'Efl6 fuiuJnt , it fut contrai11t de quit­
rer Ie pays, pOllrce que quelques-vns Ie 
!~up~onnans ~uoir fait mourir leurs pa­
rens, Ie chcrchoient a morc. 

Deux SauuagesChrcftiens eftant panis 
3. veille de Noel, de I~ur cabane pour (e 
;;rOUtler a la Meffe de minuic en 1a Chap~ 
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pelle des Peres c:£loignec de trois Iieues, 
rCJncontrerent en chemin lapifie d'vngrad 
Ours, la famine commeIl~oit defia dan~ 
leur cabane, & Dieu fembioit leur donner 
Ie meilleur de tou, Ies mets dont ils font 
,efiat, car l'Ours dans leur eftime pa{fe tOU$ 

les auttes animaux ; ils: s' arreherent vn pe­
tit pour confulter fi leur deuotion l'~m­
porteroit par deffus lcur mifcre, 'fell meC .. 
mement que la neige qui tomboit pour 
lorsles mena~oitde cacher cesvc:fiiges; it 
n'importe,dirent-ils , alfons prier Dieu. 
c'ellIuy qui nom a defcouuert la pifte de 
cettebefie, e'eft Iuy qui nous la donne) il 
veut que neus en mangiom; en effet die 
l'autre, nous pourrons bien apre, pourfui .. 
ure eec Ours au quelque autre que Die~ 
no us peut enuoyer, mais nous ne f~aurion$ 
recouurer la felic de!a nailfance de Iefus, 
quand cette nuitfera palfec;ilss'en vienene 
a l'Eglife, its s'acquittent de leur deuoir,fe 
confc:ffent ,& fe communient aucc bea,u. 
coup de piece & fans' precipitation', &. puis 
aL1ec ,]a permiffion du ~ere ,ils reprirent 
leur route. Us n'cll:oient pas loin qu'ils def., 
couuret v ne aucref<;>is 1a pifte de Cet O·urs. 
its la {uiuenc & [encomre l'anim:11 , ils Ie 
cuent &le fone manser a leurs f~mllIelf~ 

S iiij 
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confirn1::.n', de plus en plus en la pro'uident 
ce paternel1e de: leur Sauueur Ie:fus ~ ca­
ainG I'appcllent-ils. 

V n ieune Chre!l:ien fe voyanc mal'h.u­
reux a Ia chalfe rentre dans foy-mefme; 
Q'OU me vient f~ifoit -il a padoy €ctte die. 
grace? alfeutement i'ay fafche Dieu: iIs'e­
xamine va trouuer Ies Peres a leur habita­
tion a vingtlieues de fa cabane, il fe: con­
feire auec beallcoup de regret de res offen­
ces, iI, 'en rccourr'Je chez Illy, il rencontr. 
en chemin tt0is Elh05 , illes pourfuit illes 
attrapc & les met a mort, benitfant Dieu 
de 1 uy auo'it OUllert les yeux par vne fi ai­
mable difgrace. 

V n Carcchumene ayanc receu vn aff"rO-nt 
tres-fenfiblc de I'vn de fes, compatriotcs, 
couuoit ie ne (p:y qu'clIe rancune dans fo~ 
creur) ne cherchant que l'occafion de s'en 
venger, & comme il cftoit de confidera.­
tion, il ne manquoit de boute. feux & de 
gens qui I uy offroienr leur (cruics contrd 
{on ennerny, il cn defcouurit Cfuelqlle cho~ 
[c au Pere qui l'infirui{()ic , Ie Perc prenant 
>ccaGon de ces paroles du Pater, pardon­
ficz nous nos off~nces come nG>us pardon­
nons a ceux ,qui nom one offenfe,l'aduertit 
{erieu[ememque Icfus 4~fcndoi~ jla veQ~ 
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geance, qu'il chall:ioic rigoureufemet ceux 
qui ne vouloienc pe>inc pardonner, &que 
s'il afpiroit au baptdine il deuoit regarder 
fon ennemy eomme fon frere, cet homme 
admiranc la beaute de cette DoClrine Ia 
receut &; la pratiqua: car {j toll: qu'il fut ba­
pti(e non feulement it pardonna' cette in­
hire, mais il promit en outre d'aimer & de 
proteger comme fon Frere celuy qui l'auQit 
off~nfe,priant Ie Pc:rc de l'en a£feurer de fa 
parco 

V ne femme Chrell:ienne fe trouuant en 
Ia compagnie de quc:1ques Payens fut 
gau£fee & mocquee fur fcs deuotions: fon 
mary quay qU'cnfant de l'Eglife ne pou­
uant [upporcer ces rifecs, Iuy ~it qll'elle 
dtoitcrop ardente, qu'clle dc:uoicmode­
rer [on zde pour ne donner [ujet a ceux qui 
auoient de trap grands yeux , d'auoir auffi 
vne trop grande bouche; ie veux croin~, 
dit-elle ,non a demi mais enticremenc, ie 
ne me dcmentiray iamais d'vn [eul point 
deb Foy que i'ay rceeue de Dieu j on a 
beau fc rire, on a beau fe g:m(fer , rien nc 
m'cfl:onne ,ie fuis Chrefl:ienne: [on mary 
fore confole Iuy dit, ie e'en aime dauanta­
ge ) aye bon co-urage ) ne quitce point Ie 
~hemin ou tU e$ cntrc~. ' 
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Cetre bonne arne pl'e£fee par fes amis 

de manger de la viande cs jours deffendus 
a ceux qui ont quelque abtre nourrituro 
raifonnablc, refpondit que la faim ~e luy 
donnoit pastantde peine ,quel'obc:i[an­
ce aux ordres de J'Eglife loy donnoit de 
confolation , & comme vn de nos Peres 
l'aducrciffoit de l'intenti'on de l'Eglife fur. 
ce comm~ndement, die luy refpondit, ie 
Ie f~auois bien J mais il,me fembloit que 
Iefus me difoic en mon creur, tiens bon 
tu n'en mourras pas, & tU n'en (eras pas 
mefme incommodee ; en eff"ct eUe fe porta. 
to~joun fort bien eUe ell: infatigable au 
trauaiJ. . 

V ne femme ef1:ant en trauail d~en .. 
fant , & fe voyanc en daq,gcr de more, 
cut recours a noftre Seigneur deman­
dant non la vie, mais Ie bapcefme pour 
fon enfant: Les femmes qui l'aJIiftoic:nc, 
ne croyans pas qU'elIe en d'euft rechapper 
cndonnent auis auxPeres qui luyenuoye­
rent vne Saincte Relique : cetce femme 
Chreftienne I'ayant receue au milieu defes 
grandes fouffrances auec beaucoup de: 
.foy, fe deliura d'vn enfant qui eut alfez do 
vie-pour receuoir l~bapcefme,&a{fezde 
~on:he4r pour p~£fer du fein de; fa mere~" 
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(ein de la gloire. Ces parents & fesvoili. 
nes s'affiigeans aupres d'cHe, fur Ie trefpas . 
de ce petit Ange, ~lle leur dit, qu'il nc­
ftoit pas temps de pleurer, mais de fe rcf­
joiiir, & qu'eHe Centoit vne conColation au 
fond de fon arne, de ee qU'elle aueit vn 
enfant au Ciel: i'ay demande)difoit-elle~ 
fon baptefme a Iefuc; fon Sauueur & 10 
mien, il me la Qccorde) n'cft-cc pas Ie (u. 
jet d'vne joyc & d'vn contentement bien 
aymable? 

Pour concluGon les Peres d'e cerce Mi( ... 
fion ) qui ne baptifoient les Sa\'lUage~ es 
premieres annecs que dans la necellite, 
cQmmens:as de puis trois ans a voir VB fruit: 
plus ample de leurs petits trauaux) par lao 
coucdio de pluGeurs familIes de Barbares, 
qui faifoient publiquc profe1Iion denofl:re 
fainCl:e Foy, & que leur nouuelle Eglife 
auoit efte depuis trois mois acme du nom· 
bre de quarante Sauuages baptifez fol'-'fl­
nellement) furent obligez de monter a 
Kebec pour y conferer auee Ie Superieur 
de mutes nos Millions; lequel ayant apris 
l'efl:at de cette nouuelle Chreftientc, & 1" 
ddir ardent qu'auoient pluGeurs Sauua .. 
ges fufil~ament in{lrutis de nos fainCl:s Mi~ 
fleees pour receuoir Ie ]3a~te(IUe I renuoy\ 
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au mois de Septembre, les Peres Iaque! 
dc la'Place, & Andre Richard pour les 
con tenter , & H yuerner aucc eux, mais ils 
ontefH: obligez de repa.frer en France fau. 
te de barqu'c, pour les tranfporter de PUle 
PerCee (ou 'efl:oitanehre Ie nauire qui Ies 
portoir) iuCql1es a leur nouucHe habita­
tion bailie parmy les Sauuages de la Baye 
des Chaleurs. Dieu donnera a certe nou­
ueHe Eglife auffi bien qu'a toutes Ics au­
tres celIe benediCtiol11 qU'iIluy plaira. 

FIN 




